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ANN£ES 1914-1919 
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SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES OU 7 JUIN 1914 


La seance s’ouvre a 2 heures, sous la presidence de M. le vicomte 
de Ghellinck Vaernewyck, president 

Sont presents: M.M. Donnet, secretaire; Geudens, trisorier ; 
Stroobant, D r Van Doorslaer, Willemsen, Van der Ouderaa, membres. 

Lecture est donnee du proces-verbal de la sdance du 6 avril 1914 ; 
il est apppouve. 

II est proeede au vote pour la nomination de deux membres titulaires, 

MM, Dilis pt Coniockx sont elus. 

Pour remplacer ceux-ci six candidatures sont presentees. Elies sont 
soumises au poll. 

Apres divers serutius MM. Van der Essen et l’abbe Philippen sont 
nomrnes membres correspondants regnicoles. 

Pour remplacer M. Geudens en qualite de tresorier, M. Dilis est 
designe, Le president se faisant 1’interprAte de I* Academic remercie 
chaleureuseraent M. Geudens pour les services rendus par lui au coups 
de Texercice de son mandat. 

II est decide k Tunanimite que pour parer a rinsuffisance de ressources 
resultant surtout de l’augpaentation des frais de publication, le mordant 
de rabonnement annuel sera porte de 10 a 15 francs. CeluLci est oblL 
gatoire pour tous les membres titulaires et correspondants regnicoles. 

La sdance est levde a 2 1/2 heures. 

Le Secretaire, ' Le President, 

Fernand Donnet, ^V te de Ghellinck Vaernewyck 


SEANCE DU 7 JUIN 1914 


La seance s’ouvre a 2 1/2 heures, sous la presidence de M. le vicomte 
de Gbellinek Vaernewyck, president . 0 


Sont presents : MM. Bonnet, secretaire ; Bills, tresorier ; Geudens, 
Stroobant, D r Van Doorslaer, Wiilemsen,Van der Ouderaa, Coninckx, 
membres titulaires. 

- MM. Van Heurck, commandant de Witte, De Becker, Hasse, 
membres correspondants regnicoles. 

M„ le baron de Borchgrave, membre bonoraire regnicole, 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion : MM. Bergmans, vice- 
president; Saintonoy, dom Berliere 0. S. B., Combaire, Casier, 
Soil de Moriamd, membres titulaires. 

Le proees-verbal de la seance du 4 avril 1914, est ]u et approuvd. 
II est donne lecture de lettres de M. le ministre Poullet, de M. le baron 
Gaston van de Werve et de Schilde et de M. le comte Th. de Renesse, 
qui remercient 1* Academic pour lour recente nomination. 

La commission formee en vue de rediger le Corpus inscriptionicm 
belgicarum demande que 1’Academie uornme un delegue pour parti- 
ciper k ses travaux. M. le vicomte de Ghellinck Vaernefryck est 
designe b cet effet. ' , 

Le coroitd de The Panama Pacific International, Exposition emet 
le voeu que 1’Academie se fasse representer par un d el ^KHTce tte" 
manifestation scientifique. M, le baron de Borchgrave accepte cette 
ddldgation. Sont encore designer comme representants de l’Academie: 
M. le vicomte de Gbellinck Vaernewyck &u congr&s de la Socfete 
franchise d’ArchdoIogie, et M. Soil de Moriame k la reunion des 
Rosati d’ Arras. 

II est ensuite donne conuaissance d’une lettre de TAcademie impe- 
riale des sciences de Vienne qui annonce la mort de sen president 
M. le D r Eduard Suess, 

M. Bonnet depose sur le bureau la liste des publications parvenues 
i l 1 Academic et donne lecture du compte-rendu analytique des prin- 
cipals d’entre elles, Ces pieces seront inserees au bulletin. 

M. Coninckx communique un travail relatifaux Hals do Malines, 
leurs tenants et lours aboutissants. II dtablit I'orgine malinoise fort 
probable du peintro Frans Half, 

M. le T) r Van Doorslaer expose Wog^fghie detaillee de l’orga- 
niste et maitre de musique Kerry Brcdemers.* 

Ces deux memoires seront imprirnes dans les Annales. 

Hasse fournit de notnbreuses indications sur un aqueduo mis au 



jour a Deurne, sur deux toques exbum&es a Hoevenen et surquei- 
ques objets ancients d4couverts k Borgerhout, au Steenenbrug. 

M. Stroobant decrit la necropoie prehistorique de Casterle et m 
compare les l&gendes et la toponomie avec relies des autres lieux de* 
sepulture de la Gampine. 

La seance est levee a 5 heures. # 

Le Secretaire , Le President, 

F»nand Bonnet. Y te de Ghelunck Vaernewyck. 


SEANCE DU 2 AOUT 1914 


A Theure fixde par la convocation 4taient presents dans le local 
ordinaire des seances: 

MM. Fernand Bonnet, secretaire ; Dilis, trdsQrier; Strootaai et 
Geudens, membres titulaires. 

MM. Tabbe Philippen et Van Heurck, membres correspondants 
regnicoles. 

M. le vicomte de Ghellinck Yaernewyk d’Elsegem, president, $’4Wt . 
excuse par dep&che, le soin de presider comme bourgmestre aux 
operations de la mobilisation, le retenant an village d’Elsegbem. 

M. Fris avait egalement envoy 4 une dep5cbe pour faire connaitre 
que la convocation de la garde civique ren distil sa prdsenee indispen- 
sable & Gand. * 

M. Willemsen devant ofFrir Thospitalite ehez lui a plusieurs offleiers 
et soldats prdvient qu'iine peut quitter St-Nicote, 

S’excusent egalement de m pouvoir prendre part a la reunion • 
MM. Coninckx, Casier, Soil de Moriam4, IF Van Doors her, dom 
U. Berlhre. 

' U est donne connaissance de lettres par lesquelles MM. Dilis et 
■‘"-Ganinckx remercient pour leur promotion eomme membres titulaires 
et M. Yan. der Essen pour sa nomination de membre correspondant 
regnicole. 

Des evenements inattendus et d’une gravite exceptionnelle ont- 



.subitenient repan du l’inquietude dans le pays. La patrie est en 
danger. Chaeun doit repondre a son appel. En presence de cette situa- 
tion les membres decident de lever la seance. 

Le Secretaire, 
Fernand Bonnet, 


SEANCE DU 6 AVRIL 1919 


La seance s’ouvre a 2 heures dans les locaux de FAcademie royale 
des Beaux-Arfcs, sous la presidence de M. Paul Bergmans, president. 

Sont presents : MM. Bonnet, secretaire; Dilis, tresorier. 

MM. De Ceuleneer, Witlemsen, Stroobant, Saintenoy, Geudens, 
membres titulaires. 

MM. Bilmeyer, Fris, Van Heurck, Sibenaler, abbe Philippcn, 
Basse, membres correspondants regnicoles. ‘ ' : *■*-*■• — ~ — - — 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion: MM. le vicomte de 
Ghellinck Vaernewyck, Ic ebanoine van den Gheyn, Soil de Moriame, 
Pirenne, dom Berliere O. S. B., Easier, Hulin de Loo, de Pauw, 
Mattliieu, Coninckx, Destree, Comhaire, membres titulaires. 

MM. Tahon, Dubois, Yisart de Bocarme, membres correspondants 
regnicoles. 

M. le baron G. van de Werve et de Schilde, membre honoraire 
regnicole, 

En ouvrani la seance, M. le president sonhaite la bienvenue aux 
membres et se rejouit, apres tant d’epreuves et une si longue inter- 
ruption, de pouvoir presider a la reprise des travaux de FAcademie. 
II regrette toutefois que le vicomte de Ghellinck ait ete empeche par 
Fetat de sa sante de continuer l’exercice de ses fonctions presiden- 
tielles. 

11 considers comme un devoir, avant de passer a l’ordre du jour, de 
payer un horamage de reconnaissance et de deyouement au Roi, a la 
Heine, a Farmee beige et a tous ceux qui ont contribue a sauver la 
patrie de Fetreinte ennemie.. 



La derniere partie du discours du president est ecoutee debout par 
l’assemblee, qui, par ses applaudissemenfs unanimes, temoigne de 
Bunion entiero de ses sentiments avec ceux qui viemient d’etre 
exprimes. 

Le secretaire donne lecture d’un projet d’adresse a envover au Hoi, 
pour temoigner de radmiration et de la reconnaissance de la Com- 
paguie. Ce projet, dont copie suit, est adopte : 

Anvers 9 avrii 1919. 


Sire. 


Reunie pour la premiere fois en seance pleniere, l’Academie royal c 
d’Archeologie de Belgique consideru comme im devoir de urns expri- 
mer ses sentiments de respeetueuso gratitude et d'entier devouement. 

Elle se rappelle les accents si nobles par lequels, vous faisant 
1’interprete eloquent de la nation entiero, vous repuussiez avec indigna- 
tion les propositions honteuses d'un ennemi puissant, qui se preparait 
a violer la fui des traites et a, envahir le sol saore de la patrie. 

Elle a avec admiration assiste aux phases de cette lutte sanglante 
pendant laquelle, sans faiilir un instant, vous avez, a la tete de la 
vaillante armee beige, resist e a tous les efforts des envahisseurs et 
contribue d’une maniere si effieacc a la victoire des troupes alliees* 

La Belgique a contracts envers Votre Majeste une dette saeree; 
elle ne peut mieux l'acquitter qu’en .cooperant a cette n*uvre de 
reparation et de reconstitution a laquelle aujourd’hui vous presides! 
avec une si inlassable autorite, Dans la faibie rnesure de ses moyens, 
PAcademie Royale d’Archeologie, met entierement a la disposition de 
la patrie le devouement tout entier de ses membres. 

Elle serait heureuse si ees efforts pouvaient cuntribuer a atteindre 
ce but et a prouver airisi, en raeme temps quo sun amour pour la 
patrie, la reconnaissance et radmiration {pi 1 elle professe pour Celui 
qui a si puissamment contribue a son saint. 

Cost dans ees sentiments, Sire, que nous osons nous dire de Votre 
Majeste les tres ti deles et, tres devoues sujefs. 

Le Secretaire, Le President , 

Feknanl Don net. Paul Be kg. mans. 
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3\1 Bergmans prend ensnite la parole pour developper le theme for- 
mant lesujet de son allocution inaugurate: La restaiwcition artistique 
de la Belgique . 

" 11 rappelle qu’avec une rage barbarc, les allemands ont grandement 
compromis le patrimoine artistique de la Belgique. Us ont piile, vole, 
incendie, saceage. Les oeuvres d'art de tous genres sont irremedia- 
Wernent perdues. II faut que oes dommages soient repares. Si l’on 
pent remedier a des ruines ou restaurer des monuments, il est impos- 
sible de reeonstituer les tableaux, les bibliotheques, les archives, les 
collections nuraismatiques qui ont ete enleves ou detruits. Une indem- 
nite pecuniaire sera it insuffisante pour acquitter cette dette. Une 
seule solution est possible et s’impose, c’est l’abandon par Tennemi 
d "oeuvres d’art d’uue valeur equivalent©. 11 faut des compensations. 
Cette these a ete defendue deja dans di verses enceintes et rencontre 
chaque jour de plus nombreux partisans. Les volets du polyptique 
de BAgneau mystique, les tableaux provenant des convents des 
jesuites supprirnes en 1778, les collections bibliograpliiques des 
gran des bibliotheques allemandes, la Bible- bourguignonnc de la hiblio- 
theque de Breslau, le fanion prussien pro\enant, du mused deTl'anTT 
n ombre d’autres oeuvres precicuses, d’origine beige, conservees actuel- 
lenient en Allernagne ou en Aut riche, peuvent rentrer dans cette 
categoric. L’orateur adressc un appel eloquent a tous ceux qui s’inte- 
ressent an patrimoine artistique national, pour qu’ils collaborent a 
cette oeuvre de restitution et usent de touto leur influence pour que 
les droits que la Belgique pent justcment faire valoir, soient etablis 
et acquis. Le discours du president paraitra daus le Bulletin. 

M. Saintenoy se rallie aux idees emises. II sigaale encore divers 
objets qui pourraient justement etre reclames, fcelles les archives de 
Tarmee autrichienne enlevees au depot de Nivel les, et celles des pro- 
vinces des Pays-Bas qui furent transporters a Vienne, 

M, Paris rappellc que le bibliothecaire de Breslau, Iorsque I’ennemi 
escomptait encore la vietoire, fut envoye dans le pays pour faire 
une inspection artistique; il s’agissait sans doute du cboix a faire 
parmi les oeuvres d’art (lent on aurait exige V envoi en Allernagne. 

M, Pris signale 1’article que M. Dirr a publie pendant [’occupation 
dans une revue ennemie le Bclfried . 11 v developpait les raisons qui, 
d’aprfcs lui, autoriseraient l’enlevement des oeuvres d’art. Il est done 
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rationnel d’appliquer aujourd’lmi an detriment des va incus les mesures 
que ceux-ci preconisaient. 

M. Donnet donne lecture des proees-verbaux des seances des 
membres titulaires du7juin 1914 , de la seance generate du rneme * 
jour et de celle du 2 aout 191 L Ils sont approuves. 

La Societe beige d’Et tides geologiques ct a.rebeulogiqucs « Les 
Chercheurs de la Wallonie » 9 a Serai ng, annnnce le deces de son pre- 
sident M. le ]> r P. J. Boneeel. 

M. (Helens, archivist? de l’et at a Anvers, sollieite de l 1 Academic 
le don de certains fascicules des annales et des bulletins en vue de 
completer les collections du depot des archives. Cette denmnde est 
accord??. 

L’imprimeur de FAeademie envoie echantillons des divers papiers 
dont il pent aujuurd’hui disposer et fait eonnaiue ses prix aetuels 
d 'impression. II est fait choix d’un papier et decide de continuer la 
publication des annales et bulletins. 

M. Donnet donne lecture du rapport de su gestion en qualite de 
secretaire et hiblintlideaire pendunt les annees 1914 a 1919. Ce docu- 
ment est adopt? et sera imprime dans le bulletin. 

M. Pilis, iresorier, presente le compte rendu de la situation finan- 
eiere de FAeademie, Les recettes se moutent a . . . fr, 7285,49 
les deputises eomportent » 0989,80 

co'nstituant au 31 dectmbre 1918 un soldo de . . . fr. 295,09 

Le president felicite le tresorier de son heureuse ge&tion. 

II est decide de distribuer aux membres les Jenifers fascicules des 
axmales et bulletins, et de lent* reclame? en memo temps leur eotfeu- 
tion de P amide 1914, Celle-ci sera police a fr. 20, — . 

Des demarches seront faites aupres du Gou\ ernement, de la Pro- 
vince et de la Yiile pour obtenir la continuation de F octroi des sub- 
sides dont FAeademie joui>sait avant la guerre. 

Considerant les malheurs inenamtbles qu’a stilus la Belgique par 
suite (Tune guerre injuste et sanglmite, eoiisi derail t que tous les 
ressortissanls des pars ennemis se sont rendus complices, au mains 
moralement, des crimes de tous genres qui out fie comm is au eours 
de cette lutte atroce, les membres, a Fuuanimhe, deeident quo tous 



les membres ct,i angers, appartenant anx pars ennemis, seront rayes 
des listes de F Academic. 

Une plainte est egalement deposee eontre un membre correspon- 
r dant regnicole qui sous 1’ occupation aurait pactise avec les complices 
^ de rennemi. II lui sera demantle des explications stir sa conduite et une 
decision sera prise ensuite a son sujet dans la procliaine seance. 

Au sujet tie Feehange des publications avec les societes etablies en 
pays ennerni , il est decide de surseoir provisoirement a une decision 
definitive et dans l’entretemps de suspendre les expeditions. 

La redaction des articles necrologiques en souvenir des membres 
defeats, est eon flee pour M, Rooses a M. Bergmans; pour M. Van 
der Omleraa a M. Van Heurek; pour le baron de Borrekens a M. Don- 
net; pour M. Van Kuyck a M. Van Heurek; pour M. Kurth a M. Fris; 
pour M. de Witte a M, Saintenoy; pour M. Grandgaignage a M. Dilis; 
pour M. Ie chanoinc Van Caster a M. Fabbe Philippen; pour M. Blommo 
a M. Saintenoy; pour M. van der Haegben ot le clmnoine Balau a 
M. Fris; pour M. Lonchay a M. Paris, pour M. Schollaert a M. Berg- 
mans; pour le baron du Sarfc a M. Saintenoy; pour le corntc. do Borch - 
grave a M. de Rehault de Dornon; pour MM. Peehelcfi.o, Masporo et 
Mgr. Brom a M. Fris; pour le chevalier de Steurs a M. Donnet, La 
biographie de M. Freson est reservee. 

II ejst decide en presence du grand nombre de vaeatures qui se sont 
produites dans les rangs des membres de FAeademie, de tenir de's 
seances pour les membres titulaires, suivies de seances ordinaires, les 
premiers dimanclies des mois de mai et de juin. 

Les candidatures pour les places vaeantes seront presentees et 
discutees en mai; le vote pour les nominations aura lieu en juin. 

Les seances bi-mensnelles reprondront ensuite leur cours regulier. 

La seance est levee a 4 1/2 heures, 

Le Secretaire , Le President , 

Fernand Donnet. Paul Bergmans. 



Discours 


dk M. PAUL BERGMANS, President, 
pt'ononcc en seance du 0 ttcril 1919 


Messieurs et Ciiers Confreres, 

En rouvrant, aprds une si longue interruption, les travaux do P Aca- 
demic royale d’areheoiogie de Belgique, je n'ai pas a. rappcler les 
terribles evbnemonts qui nous obligerent a suspendre nos seances, eette 
guerre formidable et eilroyable <pii a ete un nouveau combat et une 
nouvelle vietoire du droit centre la force, de la ei\ ilisal iuji centre la 
barbaric. Notre pays a ete an premier rang dans le combat ; il est aussi 
an premier rang dans la vietoire. Nous potivons en etre legiumeinent 
tiers, et, si quelques traltres odieux out pactise avec Uennerni, la grande 
masse de la population beige s’est attire les e luges du monde par sa 
fibre resistance. Eile y puisera une ardour nonvelie pour poursuivre la 
realisation de son ideal de progres materiel et. moral. 

Mais avant de repreudre la taclie, des devoirs s’imposent, d’abord 
oelui de saluer les priucipaux artisans de la vietoire: le Roi, symbole 
vivant de la patrie, incarnation radieuse de riionneur et de la bravoure, 
la Re.ine, en qui se personnifient les plus belles qualites feminines, la 
bonte, la eharite, V esprit de sacrifice et d’abnegation ; — les soldats 
heroiques qui out soutenu les premiers chocs, qni out arret e puis 
refoul e les hordes allemandes; enlin les niorts, tous nos marts glorieux, 
qu’ils soient tornbes sur les champ- de bataille, devaut les pelotons 
d’execution on dans les camps de concentration. Quo lour souvenir et 
lour exemple soient toujours presents a not re rneiuoire! 

Vous estimerez avec moi que le premier acte de notre Compagriie 
doit etre V envoi d’une adresse a nos Souverains. 



Vous me permettrez aussi derendre un hommage partieulier ala 
noble attitude do deux de nos confreres, qui ont paye, d’une longue 
f deportation on Allemagne, le crime d’avoir affirme leur patriotisme, 
d’avoir eu foi dans la destinee de la Belgique et d’avoir refuse toute 
compromission avec i’oecupant. MM. Paul Predericq et Henri Pirenne- 
sont rhonneur du monde scientiiiqiie beige, et notre Aeademie, dont 
ilsfont partie depuis leugtemps, est Here de leur condemnation autant 
que des liautes recompenses ddcerneesa lours vertus civiques. 

Entin, je suis certain d^tre votre interprete en adressant des remer- 
ciments a mon preddcesseaty le vicomte de Grhellinck d’EIseglicm 
Vaernewycly qui a preside nos travaux en 1914,-avecla courtoisie et 
la competence que nous hii connaissons et qui lui valent notre afFee- 
tueuse estime. La faculte ne lui a pas permis de venir & Anvers pour 
assister a cette seance. L’occupation a etc particuli&rement douloureuse 
pew notye confrere, et les epreuves qu’il a dft subir avaient compromis 
sa sante. Nous sornmes heureux d'approudi'c qu’ii se remet pen a pen, 
et nous esperoiis le re.voir bieutOt partni nous, 

Au cours des quaire aunties et rlcmie de la pins ' a 
etrang£res, notre Compagnie a eprouve des pertes cruelles que notre 
secretaire vous rappel lera tautdt. 

Et cependant, avant decombler les vides, nous aliens vous proposer 
d’en ereer de nouveaux. Pratiquant une des vertus caracteristiques de 
notre peuple, dont Paccueillante hospitalite est proverbiale, nous 
avions largement ouvert nos rangs aux savants etrangers, heureux de 
leur tdmoigner l’estime que nous avions pour lour personne efc leurs 
travaux. 

Vous savez comment PAlIemagne a* r^pondu k la confiance des 
Beiges, et comment, en partieulier, une soi-disant elite intellectuelle 
a os6 contresigner un manifeste ou la Belgique est caloraniee de la 
faoQii la plus abominable, ou Cain cherche k noircir Abel, suivaflt la 
forte expression d'un litterateur suisse. Nous ne pouvons oublier ces 
calomnies, pas plus que les massacres . et les destructions, et notre 
devoir est tout trace. Norre admirable rein e Pad it.: -Un rideau de 
fer est tombe pour tonjours eni re les Allemands et. nous,,. Aussi vous 
proposerons-nous la radiation de ions’ nos inombres etrangers, hono- 
raires ou eorrespondants, apparfcenant aux empires d’AIlemagne et 
d’Autriehe-Hongrie, aujourd’hui dcroules dans leur ignominie. 



Dans nos rungs monies, nous aurons k procedcr a une epuration 
pduible, midst indispensable. 


Lea traditions exigeraient que je prononee anjourd’hui devant vous 
ue JMcours inaugural sur un sujet d erudition. II rrda semble que les 
eirconstances ne perrnettaient pas de me conformer a cet usage. Trop 
de sujets d’actualife, d'un interdt vital pour nous, rcc lament notre 
attention. Je me contenterai done de vous dire quolques mots sur an 
de ces sujets, eelui de la restauration artistique: de la Belgique, 

Si la reconstitution eeonomique du pays est au premier plan des 
preoccupations de tout Beige soucieux dc I’avonir do sa patrie, il 
import© cepeadant de ne pas perdre de vue les interests de notre patri- 
jnoine artistique. 

Celui-ci a souflert et beaucoup. Chacun de nous frdmit en prononcant 
les noms de Dinant, Louvain, Lierpe, Termonde, Dixmude, Ypres, 
Nieuport. Dans r abominable inartyre intlige k la Belgique, la rage des 
barbares teutons s’est acharnee sur nos monuments, qu’elle a detruits 
ou ravages, sur nos oeuvres d’art, qu’elle a aneanties ou voices, sur 
nos bibliotheques et nos archives, quelle a incendiees m pillees. It est 
difficile en ce moment d’etablir la list© exact© de tout ce que nous avons 
perdu., dans nos collections publiques ou part idlin' 1 res. J’espcrc que le 
Gouvernemedt s’occupera je faire dresser cette liste qui sera longue et 
sinistre. I)ej& pendant la guerre, ie voyageur su^dois Sven Hedin, un 
germanophiie avere, 4crivait ; « Quand on visit© la Belgique, il con- 
vient d’endurcir son coour. » 

Maintenant que les Vandales sent vaincus, il faut quits rdparent le 
dommage cause, 

Les puissances centrales oni d’ailleurs accept© les prineipes de 
Wilson, Elies doiventindemniser et restanrer completement la Belgique, 
et ces principes s’apliquent au domain© artistique comme en matiere 
^---economique, au grand Musee d’art qu’etait notre pays aussi bien qvCk 
routlllage des usines. 

Il faut que les vilies et les chateaux soient releves, que les monuments 
soient reconstructs ou restaures, que les oeuvres d’art soient rendues ou 
compensees, que des dddommagemects soient aeeordes pour les pertes 
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de nos bibliothequcs et do nos depots d’arehives, oar nous devons 
etendre egalement aces etablisseraents, qui out a la fois un earactere 
scientifique et artistique dans le sens le plus etendu du mot, le droit a 
la reparation . 

Notre Academic d’archeologie ne saurait se desinteresser de tresors 
eomuie les archives d’Vpres ou la biblioth6que de Louvain. 

Mais comment le dommage sera-t-il repare ? Suflit-il de payer les 
restaurations, de verser uue indemnite pour tousles souvenirs de 
not re glorieux passe qui out disparu par le fait d’une soldatesque 
dont un chef disuit: “Nous ne laisserous aux vaincus que leurs yeux 
pour phiurer»; su/iiGil, eu un mot que FAllemagile s’acquitte en 
argent? 

La reponse a cette question ne saurait etre douteuse, et elle a ete 
forriiulee par BAllemagne elle-mdme, pen de temps avant la guerre. 

Lorsqu’eu 1910, la Baviere fut sollicitee de preter certains tableaux 
de la Piuacoth&que de Munich a Bexposition. retrospective de BArt 
beige an XVII e siecle, organisee a Bruxelles, elle declara par la voix 
d’uu de ses ministres: “Les teuvres d’art des grands ^ 

paient pas avec de B argent; elles peuvent seulement so remplacer pur 
des (ouvres d’art equivalentes. La perte d’un de nos tableaux, s’il etait 
envoy e a Bruxelles, doit nous dunner le droit d’en prendre' d’autres, 
d’un merite egal, a ehoisir dans les m usees de la Belgique. « 

La these est d’une justesse evidente. Elle doit reeovoir soil applica- 
tion dans le present. V Adoration des mages de Jordaens, aDixmude, 
ne saurait etre remplaeee que par un autre chef-d’ceuvre de Bart beige, . 
a ehoisir dans les rnusees de BAUemagne, de merne que les hibliothe- 
ques allemandes devront fournir [’equivalent des manuscrits preeieux 
consumes dans Bincendie execrable de la hibliotheque de Louvain. 

Ce qu’il faut, ce sont des compensations. Cette theorie des compen- 
sations artistiques a deja etc exposer a diverges reprises: ici meme a 
la Societe des x\tnis du Musee cBAnvers, dans un excellent rapport de 
M. Jacobs-IIavenith; a Bruxelles, a la Chambre ties representants, 
dans un discours de M. Jules Desiree, accueilli par des applaudisse- 
ments unaniraes de 1’assemblee; a l’Academie royal e de Belgique, 
dans d’eloquents memoires de MM. Fernand Khuopff et Georges Hulin 
de Loo. Nos delegues a la Conference de la paix en sont saisis. 

Par mi les oeuvres que reelameut les defeuseurs de la theorie des 
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compensations artistiques, il en est une que je me permets de citer 
parce qu’elle me touche de plus pres, cumme (tautens. Ce sont les 
volets* berlinois du polyptyque de l’Agneau mystique d£s freres van 
Eyck, 11 faut qu'ils flgurent en tete de la liste des tableaux a exiger d<5 
rAlIemague, comme «a valoir» sur la ereance artistique de la Belgi- # 
que. Une tois rentres a la eat lied rale Saint-Bavon, 11 ne sera pas 
difficile d'obtenir la restitution des deux volets acf.uellement a 
Bruxelles, et IVeuvre admirable sera eniin reconstitute dans la ville oil 
elle a ete credo. Comme M. Vandervelde le disait a Londres des lhlG: 

« Le join* ou elle aura, realise son unite radieuse, la Belgique delivree 
y verra, le symbole de son martyre et de sa redemption.?? 

Une autre compensation me tient particulierement a coeur, qui, Je 
erois, n’a pas ete indiquee jusqu’ici. Vous savez avec quel elan genereux 
le monde entier a repondu a Tapped en favour de la reconstitution de Ja 
bihliotheque de Louvain. De partout abluent les dons et il est permis 
d’esperer quo l’universite sera dotee d’un uutillage livresque eri rapport 
avec les besoins de son enseignement. Muis si les livres muderncs peu- 
vent se remplneer, et, ineiue dans une certaine mesure les livres 
arusiens, comment supplier a la perte des nombreux manusorits qui 
constituaient une collection d’une valeur si considerable { Il s’agit de 
trouver une contre-valeur, dans le meme ordre d’idees. Or elle existe: 
PAliemagne et PAutriehe possedent uu grand nombre de manuscrits 
precieux d’origine beige. Parmi ceux qui pourraient <3tre reclames 
pour Louvain, je citerai le celebre exemplaire de Ibeuvre de noire 
grand chroniqueur Froissart, en quatre volumes, provenant de la bibiio- 
thbque d’Antoine de Bourgogne, et conserves dans la bihliotheque de 
Breslau. Lors de la prise tie cette ville par les Francais, en 1807, an 
article special de kt capitulation stipula que le Froissart ne sera it 
pas enleve, ce qui n’empecha pas le conmiissaire du gouvernernent 
francais de le reckoner pour la bihliotheque nation ale a Paris. 
Les Allemands sont ires tiers d’avoir joue alors le commissaire francais 
en lui repondant il v avail deja a Paris un exemplaire du manuserit, 
tout aussi bien calligraphic* ; ils avaient soin de ne pas faire mention 
des admirables miniatures, dues principalement a deux des grands 
artistes qui out travaille pour la cour des dues de Boulogne vers le 
milieu du XY e sieele: Lovset Liedet et le rnaitre tie la Toison d*or, 
qu’il faut peut-ctre identifier avec Philippe de Mazerolles. Ce Froissart 



cle Breslau esfc mi tresor beige ; eu le rernettaut a la bibliotheque de 
Louvain qu’elle a ineendiee, FAllemagnene reparerait pas son crime, 
maiselle uffriraifc du mo ins un certain dedommagement. 

Deja certains esprits vont ]>lus loin. Us ne so contentent plus de 
^compensations ; ils font valoir aussi des revendieations. Id encore, i Is 
se basent sur Texernple donne par rAUemagne elle-meme. 

Dans une requete adressee a M. le Ministre des Sciences et des 
Arts par M Alph. van Wervoke, conservateur des musees d'archeolo- 
gie de laville de Guild, celui-ei demande quel’ou reclame a TAutriche 
ies tableaux qu’ellc a euleves a la Belgique a la fin dp XVIII e sieele, 
notamment lors de la suppression des J ©suites sous le regne de 
Maj'ie-Therese, et d’autres convents sous le regne de Joseph II. 
M. Van Werveke se base sur les rapports document.es puhlies naguere 
sur la question par Charles Piot. Et il invoque a j’appui de cette revin- 
dication le fait qui s’est pass^ 6, Gaud, au debut de F occupation alle- 
mande. Le Musee d’archeologie possedait un fanion broil e pris a un 
corps de cavalerie prussien.par les Autrickiens a la bataille do Maxen, 
on l?59. Get objet avuit ete e<Sd& - la- confrerie gantoise 

de Saint-Georges, qui Favait recu elle-mSme clu general aiitrTrn7iorP7lTr- 
Saint-Ignon. 

Or les Allemands out enleve le fanion du Musee en decembre 1914 et 
font transports au Musee de la guerre a Berlin, en declarant qu’entres 
a Garni en vainqueurs, ils repreuaient par la force ce qui leur avail etc 
enleve par la force. Bien d’autres exemples pouraient etre cites : la 
remise au Musee de Cassei de certains tableaux de FErmitage, etc. 

Aujourd’hui les vainqueurs sent les Allies, et la Jogique la plus 
elementaire interdit aux Allemands, et a leurs complices, de nous con- 
tester le droit de reprendre aussi par la force ce qui nous fut enleve 
par la force, de reparer ainsi les illegalities commises a notre egard. 
Deja lltalieest entree dans cette voie. 

Les juristes nous apprennent qu’il lFy a pas de prescription pour le 
vol. Aussi remonterai-je jusqu'au XVI e sieele, pour vous signaler un 
chef-d’oeuvre de Fart national que nous pouvons legal eraent reclamer. 

II s’agitd’un des plus important^ tableaux de Mena ling, le triptvque 
du Jugement dernier de Dantzig. Ce tableau etait transport© en 
Angleterre, en 1473, sur une galere du consul liorentin de Bruges,, 
Thomas Portinari, quand le navire fut attaque dans la mer du Nord 



par an corsair e de Dantzig, Paul Beneke, qui profita de la guerre 
existant alors entre la Hanse du Nord et PAngleterre pour s’en empa- 
rer. Les commanditaires de Beneke, sans doutepour reraercier le Ciel 
de la riche prise qui leur etait echue, ear la cargaison etait abondante 
et precieuse, offrirent a Peglise S te -Marie de Dantzig le triptyque 11^ 
avaient sans doute adopte la devise blasphernatoirc de Guillaume II et 
de ses soldats : « Gotl mil uns ! » 

Mais je m’arrete, Messieurs* 11 m’aurasutfi d’appeler votre attention 
suv un sujet d’une actualite briilaute, puisque nous soinmes a la veille 
des preliminaires du traite de paix. Cliacun de nous est persuade, j’en 
suis certain, de la justice et de la necessity de la restauration artistique 
do la Belgique. CoHaborons a cette oeuvre dans la sphere de nos 
special it es respeotives, et no perdons aucune occasion de fa ire valoir 
nos droits. 



SEANCE DES NIEMBRES TITULAIRES DU 5 Ml 1919 


La seance s’ouvre a 2 lieures sous la presidenee de M. Paul 
Saiatenoy, conseiller. 

Sont presents: MM- Bonnet r secretaire; Dilis, tresorier, 

MM. le president Biomme, Soil de Moriame, Kintsschots, Stroo- 
bant, D r Van Doorslaer. Easier, Willemsen, Geudens, chanoine 
Laenen . 

II est procede a Dejection de cinq conseillers en remplaeement de 
MM. Alphonse de Witte, chanoine Van Caster, Rooses, L. Biomme et 
baron de Borrekens, decodes. 

M. Dilis, en qualite de tresorier, devant faire partiedu conseil, est 
elu par acclamation. 

II est precede au vote 'pour Pattribution des quatre autr.es sieges, 
Treize membres prennent, part au smitin. MM. Pirenne, Easier, 
Desiree et Hulin de Loo sont nommes. 

Le mandat de tons ies autres conseillers est continue. 

Un nouveau scrutin est ensuite ouvert pour la nomination d 5 un vice- 
president. M. Pirenne est designe en cette qualite. 

MM. Bonnet et Dilis sont reeius respectivement en qualite de 
secretaire et de tresorier. 

En vue de Detection qui aura lieu au mois de juin prochain, if est 
arrSte pour les neuf places vacantes de membre titukire, une liste 
de dix-neuf candidats. Pour les douze places de membre correspondaut 
regnicole trente candidatures sont, aprcss discussion, defmitivement 
adoptees. 

La seance est levee a 3 heures. 

Le Secretaire , P r le President , 

i _ Fernand Bonnet. Paul Saintenoy. 



SEANCE OU 5 MAI 1919 


La seance s’ouvre a 3 heures, sous la presidency do M. Paul 
Saintenoy, con sc i Her. 

Sent presents : MM. Don net, secretaire ; Lilts, tresorler . 

AIM. Soil de Moriame, Kintssehots, Stroobam, L r Van Boorsluer, 
Casier, Dest.vee, president Blomme, chanoine Laenen, Willerasen, 
Gendens, membres ritulaires. 

MM. Kris, Bilmeyer, Paris, Vail Heurck, abbe Philipperi, membres 
correspondants regnieoles. 

S'exeusent de ne pouvoir assister a la reunion : MM* Bergmans, 
president ; Be Ceulerieer, (lom Berliere, de Behault de Dorn an, 
chanoine van den" Gheyn, Mutthieu, Desiree, Gomhaire, membres 
titulaires ; Naveau, membre correspondant regnieole. 

Par la voie du « Moniteur beige » du 16 avi*il .1919, les souverains 
beiges ont transmis a rAeaddmie leur gratitude pour le temoignage de 
lo\aute qu’elle leur avail effort . 

M. Geudens donne cotmaissanee du travail qu’il aconsaerea 1’analvse 
d'tin document de 1338, rappelant Taccord intervenn, par devant le 
Magistral, d’Anvers, entre le ehapitre de Peglise Notrei-Dame ct les 
habitants dont les proprietes avaient ete nouvellement incorporees dans 
l’enceinte de la vilie d’ An vers a la suite de ragraudissement de 
1293 a 1314. Les arbitres norames pour apaiser ce different, enumerent 
la nature des propridtes soumises a. la dime. 11 est. permis ainsi 
d’ obtenir des renseignements precis stir la topographic des nouveaux 
quartiers et sur le genre de culture auquel les habitants se eonsaeraient. 

M. le chanoine Laenen fait remarquer qua ie droit de pereovoir des 
dimes sur les terrains extra muros appartenait, ires anciennement deja 
an ehapitre ; il suppose quo le different en question a pent-dire ete 
souleve par suite de la reclamation de payement de petites dimes dues 
par suite de ehangements dans ie mode de culture ; il voudraii que 
Torigine du contlit fat eelairei da vantage. 

M. Fris demands quelors de Imipressioo du travail de M. Geudens, 
ie document lui-raerne soil reproduit iutegra lenient. 

M. le chanoine Laenen eroit pouvoir introduire un element nouveau 



dans le probleme de Porigine des villes du moyen-age. II n’est pas per- 
suade que eelles-ci soient toujours le resultat d’un travail economique. 
A cette epoqua on peut constater dans les vilies naissantes Pexistence 
de deux eglises. Leur origine est facile a etablir. Dans les villae au 
viii 0 et ix e siecles des edifices sont eonstruits par les proprietaires 
pour les besoins religeux des habitants de leur bien ; un pretre . 
cst attache a ces oratoires. Ce fut l’origine de la paroisse. Celle-ci 
continua a faire partie du domain e, se vendit, se legua, se transmit 
avec lui. La propriety en passa dans la suite a PevCque et au cure, 
puis aux communautes de paroissiens qui remplacbrent les fabriciens. 
A cote de ces eglises domaniales s’erigerent des oratoires relevant 
uniquement de J ’autorite ecdesiastique. La prosperity de ceux-ci 
s’augmenta bientot au point de depasser Pimportance de Peglise 
primitive, 11 en resulta Petablissement simuitan.e de deux doraaines 
distin cts, constitues par Peglise libre et Peglise domaniale, dont 
relevaient des populations jouissant d’un regime juridique different. 
Cette situation se constata h> Porigine dans la plupart des vilies de 
Parcheveche de Malines, Pour etayer sa thdse, M. le chanoine Laenen 
cite les diverses vilies des provinces d’Anvers et du Brabant et 
demontre Pexistence sur leur territoire de ces deux eglisds distinctes. 

M.Fris felicite Porateur pour sa communication dont il souligne 
Pimportance. II eroit toutefois devoir etablir sur ce point une distinction 
entrela formation des vilies flamandes et brabanqonnes. 

Le travail deM, le chanoine Laenen etant destine a une publication 
etrangere, les membres emettent le vosu qu’il reserve a PAcademie une 
ampliation de ce travail qui pourrait ensuite paraitre aux annales. 

Vu Pheure avancee, la lecture de la communication de M. Bonnet 
est remise a la seance de juin. 

La seance est levee a 5 heures. 

Le Secretaire , P r le President, 

Fernand Bonnet. Paul Saintenoy. 
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Rapport du Secretaire sur l’exercice 1914-1919. 


Messieurs, 

Le 2 Aoufc 193 4 IVVeaddnie etait regulimmient convoqude et devaii 
tenir sa seance bi-meiisuellc. Fix memhres seuleinent repondirent a 
I’uppeb Beaueoup d’autres sYdaient excuses. Notre president, retenn 
par ses functions uliicieilos, lie pouvait quitter la commune dont il etait 
le chef; d’autres confreres avaient tulegraphiqucment motive lour 
absence; le devoir les empechait de se rendre a Anvers. Des nouveiles 
d’mie gravite extreme etaient en effet soudainement venu trtmlder la 
tnmquillite e.onfiantc et le ealme heureux de la, patrie helps. Un voisin 
puissant , an mdpris des traites jess plus sucres, mecoimaissant hmtes les 
lois de la justice et de requite, menaeait not re existence. Bientdf, 
passant des menaces aux fails, il vioiait lAchemenf nos frontiers. Des 
lor.s les evenements precipbcivnl . er !e pay* Jerri ild fut pendant de 
longs m »is, pendant plusieurs annees, la proie de la plus sanglante des 
guerres, de la plus barbure des persecutions, d’ahominations tel les 
qu 41 faudrait remouter luen haut dans les fastes de j'histoire pour en 
retruuver b equivalence. D’autre part noire vaillante artnee, conduite 
par le plus courageux des chefs, par hi roi Albert, defendit avec un 
heroisms sans pared 3e sol saere de la patrie, jusqu’au jour ou le droit 
et la justice deyaient enfin avoir raison de la barbaric, et rejeter loin 
de nos frontieres Tennemi vaincu et humile. Pendant cette longue 
periode de deuii et d'angolase, nous fumes cuntraints ait silence. 
IVautres devoirs plus argents nous redamaient. Co mauvais reve a 
enlin pris fin. Fasse le Ciel qtbil ne so miouveiie pas et que la paix 
solidement erablie nous permette dYugurer unc ere de reconstitution 
et de prosperity 

Apres cette longue interruption, c’est pour nous tons unejoie bien vive 
que de pouvoir repreudre nos travaux. Que nutre premier devoir suit 
d’adresser aiyourd'hui un hommage emu aux confreres quo si uombreux 
nous avons perdus pendant cette interminable periode dYpreuve. Neuf 
vines so >oitt produits dans les rangs de nos membres titulaires. Succes- 
sivemeuT nous avons eu a deplorer la pert c de M. Max Rooses, deeede 



k Anvers le 15 Juillet. 1014. II etait no dans cef.te raeme vilie le 10 
fevrier 1830 et faisait partie de notre compaguie depuis 1881 ; i 1 
consaera la plus grande partie de son existence aux etudes artistiques^ 
at dans ce doniaine etudia surtout l’ceuvre de Ruben.s qu’en de nom- 
hreux ouvrages, il reconstit.ua et deerivit dans tous ses details. 
'Dans nos publications nous retrouvons les etudes qu’il consaera a 
La maison de Rubens , au Plus ancien fac-simili d'lm mcmuscrit et a 
V Edition Plantienne des oeuvres de Hubert Goltzius . II y fit aussi 
insurer la notice biographique et biblior/raphiqiie de Henri Hymans. 

M. P. Van der Ouderaa se consaera a la peinture. Son pinceau habile 
produisit de multiples oeuvres artistiques consaerees surtout a des 
sujets historiques. II dirigea pendant de nombreuses annees un des 
ateliers de peinture de figure a l’lnstitut superieur des Beaux-Arts. 
Ses convictions artistiques etaient ardentes et sinceres ; a maintes 
reprises il en prit la defense par la plume dans desjournaux oudes 
revues. Il etait entre dans notre compagnie en 1891 et en devint 
mernbre titulaire en 1904. Il est mort a Anvers le 5 Janvier 1915, 
dans sa soixanfe-treizieme annee. 

(Test aux etudes genealogiques que M. le baron C. de Borrekens 
consaera une bonne partie de son existence.- En cette -matter© si deli- 
cate son erudition etait sure et pleine d’autorite. I) 1 une complaisance 
inlassable et d’une courtoisie rare, il se plaisait a eommuniquer a ceux 
qui avaieut recours a ses lumieres le fruit de ses laborieuses recherclies. 
Di verses genealogies dues a sa plume erudite ont paru dans « PAnnuaire 
de la noblesse de Belgique *. Ce sont cellos notamment des families 
van den Werve, van den Berghe, Ullens, Muytinckx, van Binder- 
taelen, Goubau, d’autres encore. M. le baron de Borrekens, qui etait 
no a Anvers ie 6 aout 1836, deceda en exil a La Have le 7 mars 1915. 
Membre correspondant de notre compagnie depuis 1893 ; il fut promu 
titulaire en 1894 ; il faisait egalement partie du Gonseil lieraldique. 

Echevin des Beaux-Arts de la vilie d’ An vers, M. Fr. Van Kuyck 
a preside pendant de nombreuses annees a toutes les manifestations 
artistiques qui y furent. organisees. Leur succes lui est en grande partie 
due, car son aetivite etait inlassable, et e’est ainsi qu’il s est a bon droit 
acquis la reconnaissance de ses concitoyens. Entre dans notre com- 
pagnie en 1889, il fut promu membre titulaire en 1896. 

Depuis 1877, Godefroid Kurth faisait partie de FAcademie comme 



membre eorrespondant regnieole, et de.puis 1880 comme membre titu- 
iaire. Dans le domains historiquo sa superiority sVst atfirmee d’une ma~ 
niere si preponderant^ qu’il serai t superflu d’enumerer ici les droits qu*il # 
s’est acquis a la reconnaissance de ses compatriotes. Los etudes histo- 
riques en Belgique lui doivent lour renaissance et leur epanouissement, • 
et ses oeuvres temoignent inccmtestablement (rune erudition et d’une 
superiorite intelleetuelle quo nui ira songe a contested Dans nos publica- 
tions il lit paraitre son Etude critique snr Saint Lambert et son premier 
biographe . No a Arlon le 11 niai 1887, ii est decode a. Assehe, le 
3 Janvier 1910. 

A di verses reprises M. Alphonse de Witte a rempli parmi nous les 
fonotions de vice-president et de president. PepuLs qu’il a pris place 
dans nos rungs en 1888, il se devoua a la prosperity de PAcademie et 
lui rendit d’incontestables services. C’est a la numismatique surtout 
qu'il se consacra et il s'acquit par la richesse de ses collections et par 
la surete de ses eonnaissances une erudition qui s’aifirma surtout par 
les tres nombreuses etudes qu’il pnbiia. Pour ne oiler que cellos qu’il 
conlia a nos publications, je vous rappellerai, en parcourant nos annales 
on bulletins des etudes relatives a une Rcquete de Fran go is- Jean More - 
tus en 1758 , Les medailles des Statues de. neige , Un tableau inconnu 
de Giiles Smegers , La medaille religieuse en Belgique , Cent ans 
d'histoire de la medaille en Belgique, La marque monetaire d'une 
monnaie frangat.se , Un triens inedit du monetaire Theudegilus , 
TJhilippe-le-Bon, plomb satirique, Les places decimales du corps des 
monnageurs brabangons , Les developpements de la Science numisma- 
tique en Belgique y etc. Entin faut-il que je fasse encore mention de son 
Histoire Monetaire da Brabant , travail temoignant de recherclies ap- 
profondies et qui renditatous les collect ionneurs, a tousles archeologues 
des services inappreciables* Ne a Ixelles le 28 mars 185 L Alphonse 
de Witte tormina ses jours dans la meme commune le 1 a out 1910. 

<”est dans un eoneours institue par* not re Academic que M. Edmond 
Grandgaignage vit couronner le travail qu’il avail eonsacre a V II is- 
toire du Peage de VEscaut. A la suite de ee sucres. il entra en 1NH8 
dans notre eompagnio pour etre proinu membre tituluire en 1870. 
Lorsqu’il mourn t le 80 Janvier 1917, il etait le cloven (Page de notre 
compagnie. Pendant de nombreuses anneos ii avail rcrnpii les functions 
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de directeur cle l’lnstifut Superieur de Commerce d’ Ail vers et de pre- 
sident du Cercle Artistique. 

A diverges reprises M. le chanoine Van Caster occupa la presidence 
de notre Academie. II eompta toujours parmi nos membres les plus 
„ devoues, assistant regulierement a nos seances, participant activement 
a nos travanx. Requ membre correspondant regnicole en 1888, il 
devint membre. titulaireen 1891. A maintes reprises nous acceuJlTmes 
ses communications dans nos publications; qu’il me suiiise de vous 
rappeler les notices qu’il eonsacra aux : Appareils cTeclairage cm 
mojjen dgeet a la renaissance , ses Quclqucs remarques sur les con- 
structions e levees par Lice Fag d 1 Her be, son Etude sur la restaur ation 
de l 3 Hot el- de- Ville de M alines et celle sur Let dentelle d Malines, Dans 
une discussion pleine d’interet relative a la peiriture decorative, il combat- 
, tit une these soutemie parmi nous par M. Ilelbig, et publia a ee sujet 
une premiere notice dans laquelle il aliirmait que Lespeintures murales 
n' (Haient pas eweeutdes cl'apres unplan d : 'ensemble dans nos con trees ; 
d’autres communications etaient consacrees a une Repliquc d Al. Helbig , 
puis a une Conclusion sur la peinture murale dans nos conirees . 11 
fit aussi connaitre son Appreciation sur I’Mstoire du grand ’Conseil 
de Malines, 

Ne dans cette derniero ville, M. le chanoine Van Caster pendant sa 
longue existence, prif une part importante a toutes les manifestations, 
artistiques ou areheologiques qui j furent organisees ; il se eonsacra 
inlassablement a fouiller ses fastes historiques, a etudier ses monu- 
ments et ses institutions. Sa riche bibliotheque, ses collections graplii- 
ques et autres, se distiuguaient presqu’entieremeiit par ce merne 
caractere local. Notre regrette confrere, terra, sse par une longue 
maladie, termina ses jours dans sa ville natale le 7 mai 1918 ; il y avail 
vu le jour le 26 aout 1836. 

M. Leonard Biomme etait un architecte de grand talent. Pendant de 
longues armees il reraplit avec un zele inlassable les si importantes 
functions de directeur de r atelier de sculpture de l’lnstitut superieur 
des Beaux Arts. Il etait aussi membre de 1* Academie de Belgique et 
vice-president de la Commission rovale des Monuments et des sites. 
Les monuments nombreux qu’il eleva: dglises, hotels-de-ville, edifices 
particulars, temoignent de la valeur de ses conceptions artistiques, 
Ne a Anvers le 2 mai 1840, il mourut clans la mthue ville le 28 juiilet 



JOBS. II eiait entre comnie membre correspondant dans noire com- 
pagnie en 180ft et en etait, devenu tituiaire on 1901. 

Depute notre dernier rapport nous avons anssi eu a deplorer le deees 
de trois membres correspondants regnicoles, 

Ce fat d’abord le 3 mai 1910 eelui de M. Victor van der Ilaeghen, 
quo nous avions re$u parnii nous en lOoO. Archiviste de la ville tie 
Gaud, il mit a contribution le rielie depot, eoiilie a ses soins eelnires pour 
en extraire la mat lore de nombreux travaux relatils a son passe 
IiiMoriqueet artist ique. (Test dans ee doniaiiie quo eliaeuu put surtout 
apprericr les reeherehes si sures qui lui permimit de reeonsfituer les 
origines de Laueienne eeole de peinture de sa ville natale. Dans nos 
publications nous retrouvons deux notices dues h sa plume, notamment 
cello relative a La conspiration pour ddlivrer Gaud et la Flandre do 
la domination espagnole en 1031, et ensuite celle qu'il eou^aern. a 
uarrer less peripeties d’Un pari engage d Garni an sujet da eft if] re de 
la population d’ Anvers. 

Pendant la memo annee 1910, nou> avons eu it*, regret de perdre 
M. le chanoine 8vhain Palau qui a\aii eta* elu inembre correspondant 
on lull. 11 est mor(. a Liege le lOjuillet 1915 et il avail vu le jour le 

12 juin 1854 a (lortil Noinnont. Il eoliabora ade nombreuses revues et 
publia aussi des ouvrages dont la valeur fut justement appreciee; nous 
citerons; Soixante-dix ans d’histoire con temporal tie de Belgique * La 
Belgique sous V empire , Les sources de I’histoire du pays de LUge au 
mogen dge , Ghroniques liegcoises , etc. 

Entin M. Henri Lonchay, professem* a riJaiversite de Bruxelles, qui 
6tait entre dans nos rangs en 1911, est decode a Schaerbeek le 

13 decembre 1913; il etait ne it Liege le 10 avril 1860, 

Ilistorien de grande valeur, il publia des travaux qui furent accueiilis 
avee une favour meritee. Dans les publications de l’ Academic royal e de 
Belgique et de la Commission royale d’htetoire, ii multiplia les 
communications. Panni ses ouvrages nous nous bornerons a citer son 
histoire de La rival He de la France et de VEspague aux Pugs- Bus. 
Rappelons aussi son etude relative, a La principaute de Liege, la 
France et VEspagne aux Pays-Bas — et celle dans laquelie il etudie 
L' attitude des Sou rerains des Pags-Bas a regard du Pays de Liege 
a a XV P siede , 

M. Francois 8chollaert est trop coimu comme liomme d’Etat pour 



que nous devions insister ionguement sup les services signales qu’il a 
rendus au pays an cours do sa carriere politique. 

Sou devouement resfca acquis au gouvernement pendant les annees 
desastreuses de la guerre, et c’est sur 1© sol hospitaller de la -Prance 
qu’il contimia a consacrer son activite aux affaires politiques etas’oc- 
cuper des mesures a prendre pour sauver la patrie souffrante. 

11 est mort au Havre, le 29 Juin 1918. 11 avait ete nomme membre 
d’honneur de noire compagnie en 1898, pendant qu’il remplissait les 
hautes fonctions de Ministre des Sciences et des Arts. 

Nous avons aussi eu a constater avec regret le deces de trois xnem- 
bres honoraires regnicoles. Ce sent: 

3VL le baron JRaoul du Sart de Bouland, req.u dans notre compagnie 
en 1907. II avait vu le jour a Tournai, le 20 decembre 1857; il est 
mort au chateau de Moustier-au-Bois, le 9 .juillet 1915. Pendant pin- 
sienrs annees il remplit les hautes fonctions de gouverneur du Hainaut. 
II se siguala surtout par le zele avec lequel il s’appliqua au reglernent 
des questions soeiales parfois si importantes qui agitaient de plus eu 
plus les masses populaires. Ses efforts furent unanimement apprecies, et 
c’est a juste titre qu’il acquit une autorite devant laquelle ses ad Ver- 
sailles rnOme s’incliuaient. Homme de gout, coliectionneur aviso, il 
s’attaeha surtout a I’etude des ex-libris. Dans ce domaine il ^publia 
plusieurs brochures de grand interet. 

M. Jules Freson, magistral, distingue, remplit peudant de longues 
annees les fonctions de conseiller a la Cour d’appel de Liege. Fervent 
d’archeologie et d’histoire locale, il collabora, activement a divers jour- 
naux et revues dans Iesquels il poblia d’interessantes chroniques et 
de nombreuses notices. Il et-ait ne a Huy, le 30 decembre 1827; il 
mourut a Liege, le 1 mai 1916. 

M. J. Freson avait ete nomme memhre honoraire en 1889. 

Le baron Emile de Borcligrave faisait depuis longtemps partie de 
notre compagnie; en 1909 il fut promu merabre honoraire. Assidu a 
nos seances, il porta toujotirs le plus vif interet a nos travaux et a di- 
verses reprises voulut bien representer P academic a l’etranger. Comme 
diplomate il remplit une carriere excessivement brillante et rendit asa, 
patrie des services qui furent justement apprecies. 

Dans le domaine scientiflque il acquit egalement d’incontestables 
merites; qu’il me suffise de citerparrai les travaux qu’il publia, son 



Histoire des Colonies Beiges qui s 3 e tab Ur ent en Allemagne pendant 
le XII* et le .17//® $i(>cle , que suivirent bientot d’autres etudes consa- 
erees egaJement aux Rapports qui existaient dam tes siecles passes, 
entre nos provinces etV empire d' Allemagne. NeaGand, le 27 decern- 
bre 1837, ii mourut a Bruxelles, le 19 septembre 1917. 

Le 1 juillet 1910 s’eteignait a Paris, oil il eta.it ne en 1846, uu cle 
nus plus aneiens membres lionoraires etrangers, M. Gaston Maspero. 
II etait entre, dans nut, re eoinpagnie en 1884. Professeur au college de 
France, il quinta, son pays, pour pouvoir remplir en Kgypte 3es func- 
tions do direetour do la mission archeologique framytiso au Gaire, puis 
de direction' du museo de Bulaq. 

Au point de vue de bEgyptologie, les services qu’il rondit furent 
incalculables Les fondles qu’il dirigea furent pour les sciences areheo- 
logiques des plus fruct ue uses. Il reussit a dechi ffrer les textes les plus 
obscurs; il parvint en quelque sorte a fa ire revivre la litterature egyp- 
tienne et a reconstifcuer sa grammaire. 

Les hieroglyphes n’avaient pour lui pus de secrets. Grace 4 ad’intelli- 
gen tes restanrations. il put sauver do la. mine maints monuments pre- 
eieux. Enlin ses ouvrages, tels Lhistoire ancienne des peuples de 
V Orient et son Manael d'archeologie egyptienne , lui permirent de 
resumer et derepamire les notions artistiqnes qu’il avait pu si heureu* 
sement rccoustituer. 

Severemeut separes pendant ces quatre annees et demie de guerre 
du tnonde entier, il nous a ete impossible de conserver nos relations 
avec les societes etrangeres. Des tides se sent produits pendant ee temps 
dans les rungs de nos membres correspondants etrangers. Il nous a ete 
donne d’avoir connaissance de plusieurs de ceux-ci, mais en ee mo- 
ment, les difiieultes de communication etait encore tres grandes, on 
voudra luen nous excuser si invoiontairement rious i*ommettons des 
omissions. 

Le7 fevrier 1915 decedail a Utreclit, a Page de 51 a, ns, Mgr Gisbert 
Brom, qui avait ete requ en 1913 dans notre compagnie. Ikqmis 19u6 
il remplissait a Rome, les functions de direetour de Plnstitut liistorique 
Neerlam^iis. Les nombreux travaux historiques dont il etait Pauteur 
l’avaient a juste litre designe pour ces importantes functions. Parmi 
ceux-ci signaloiis B altar i am Trajeetense , le Guide aux archives vati~ 
canes, les Archicalia , sans compter maintes autres etudes ayant trait 



a liiistoire de sa patrie, qu’il prodigua dans nombre tie revues et de 
reeueils speciaux. 

Le chevalier Victor de Stuers avait ete elu correspondant en 1900 ; 
ii est raort a La Have le 21 Mars 1910. Toute son existence fut con- 
r sacree au culte des arts. 11 fut place en 1875 a la tete rle Tadministra- 
tion des arts et des sciences nouvellement creeeau minister© de j’inte- 
rieur. A ce titre il presida a toutes les manifestations artistiques qui se 
produisirent en Hollande, et surtout dirigea avec intelligence la restau- 
ration des monuments anciens. On doit a sa plume erudite nombre 
d ’articles de revues et de journaux, dans lesquels il preconisait ou 
exposait ses opinions en matiere d’art ou d’archeologie. 

Malgre sa situation, malgre son age, M. Jean Dechelette n’hesita 
pasjlorsqu’il vit sapatrie en danger, a prendre les armes pour la defendre. 
Unemort glorieuse cleyait consacrer cet ante diieroYsme et il perit de la 
mort des braves en 1914 ; il etait no a Roanne le 8 janvier 1862. 

Tous nous nous associerons a I’liommage que la Prance a rendu a ce 
citoyen d’elite. Son trepas fut aussi pour la science une perte bien 
grande. On connait son Manuel d' archeologie prdhistorique, celtique 
et Gallo-Romaine qui fut recu dans le monde savant avec -une, si,,,, 
unanime faveur. Ii est aussi V auteur de la belle publication si richement 
illustree relative aux Vases ceramiques ornds de la Gaule romaine . 

Il publia encore le resultat des Fouilles du Mont Beuvray , ainsi qu’au 
moins une centaine de memoires et de notices relatifs* a l’archeologie 
preliistorique, celtique, gal lo-ro main e et medievale. 

Des biographies speciales, consacrees a la meinoire de nos confreres 
defunts doivent etre redigees, alin que leur souvenir reste vivace parmi 
nous et qu’une trace reeonnaissante perpetue clans nos publications les 
indeniables services qu’ils ont renclus a notre cornpagnie. 

Apres avoir paye a ces raorts tant regrettes 1’hommage qui juste- 
ment leur est du, je faillirais a ma tache, si je ne rappelais aussi brieve- 
ment les services que plusieurs de nos raembres ont, pendant lesannees 
nefastes de f occupation, rendus a leur patrie ou les sevices qu’iis ont 
eu a souffrir de la part dim ennemi devant lequel ni la valeur intellec- 
tuelle, ni l’age, ni le caractere ne trouvaient grace. 

Ce fut d’abord notre confrere le major de Witte qui, charge de la 
defense du fort de Waelhem, arreta par son heroique resistance la ruee 
allemande dirigde contre la place d’Anvers. 



Pressd pm* d es forces cent fobs superieures, accable par les m ovens de 
destruction imisist-ibles, il fat eontraint de serendre al’ennemi iors<pie 
presque seal ii u’eut plus pour retraite quo les mines informes du poste 
qu’il avail si vaillamment defendu. 

Ce furent encore nos confreres MM. Frederieq etPirenne qui, aver un # 
irreduetible courage, s’npposemit aux exigences du ptmvuir occupant 
et refuse rent noblement do so rendre complices des mesures anti-natio- 
nal es qu’il s’eiibreait de mettre en pratique, grace an eoneours d’un 
groupe de traitros salaries, Leur haute situation, leur science univer- 
sellement admise, no purcnt Irouver grace devan t les envahisseurs; 
un long et cruel exil fut la recompense de leur lidelite a leur patrie 
son Uranic. 

Qu’iJ me suit permis d’aj outer a ees noms celui de notre president 
sortant, le vreomte de Ghellinck. Premier magistral de la commune 
d’Klseghem, il resta courageusoment a son poste, sc devnuant. a chaque 
minute aux interets de ses adininistres, et ne s’eloigna, que lorsqu’aux 
alentours, la bataillc faisait rage et quo les projectiles s’abattaient sur 
le chateau qu’il huhituii. Aujuurd’hui, It* centre-coup de ces emotions 
sYsi tail seiuir et la maladie i’eloigne tie nous. Vous vous joindrez, 
j 1 en suis persuade, a moi, pour lui souhaiter une prompt© et eritiure 
guerisori. 

D’autres confreres encore eurent a subir i’inepuisable rigueur de 
rennemi. Je vous citerai MM. Fris, Stroob&nt, Saintenoy; j’en oublie 
pent dtre, et si je n’avais peur d’etre fcrop personnel, j’v ajouterais le 
noin de votre secretraire; quelques mis furent emprisonnes, mais tons 
au meins furent soumis au regime odieux des perquisitions, des arres- 
tations, des amendes et de ces sevices sans nombre en lumueur chez ce 
people criminel, qui pourtaut vantait si haul sa culture iutellectudle ! 

Aceorduns encore un symphatique et compatissant souvenir a quelques 
confreres qui euivntparucuiierementa souffrirdes rigueurs de la guerre, 
et speeialemeni au venerable president Blorun>e,qui eut Patroce douleur 
de devoir apprendre la destruction complete de sa riche et si hospitaiiere 
bibliotii&que ; le feu qui devast a la ville de Termonde n tq argna. pas ces 
preeieuses richesses bibliographitjues. 

Pette memo epreuve fut encore reservee au major de Witte; les 
rigueurs de la eaptivite iurent pour lui siugulicrement aggravees par 
rincendie de son domicile familial a M alines, et la destruction complete 



de sa bibliotbeque et surtout des precieux documents, recueillis pendant 
de norabreuses annees de recherclies et de travail, et destines a des 
etudes dont on attendait avec impatience la publication. 

D’autres membres de notre compagnie, contraints par l’en vahisseruent 
^ de leurs foyers, durent chercher asile a Petranger et passer en exil ees 
longues annees d’epreuves et de misere. 

Corame bien on pense, pendant cette periode si troublee, pendant ces 
iieures de deuil et d’angoisse, Factivite de notre compagnie fut nulle. Nos 
seances forcement furent suspendues, etce ne fut pas un des moindres 
suppliees pour ceux qui durent subir les rigueurs barbares de l’occu- 
pation, quela suppression total© de toute vie inteilectuelle, que Inter- 
ruption absolu© de toutes relations avec les societes savantes, dont 
avant la guerre les publications et communications d’un si haut interet, 
regulierement. nous parvenaient de toutes les contrees du monde. 

Et quant a nos bulletins et annales, il ne put plus etre question d’en 
continuer la publication. Nous nous bornames a acliever Fimpression du 
volume LXYI de nos annales, alors en cours, et du Bulletin de Fannee 
1914. Et encore fallut-il que F impression fut execute© en secret, car nul 
travail de ce genre ne pouvait se faire sans etre sounds a la censure de 
Fennemi, et Femploi de la langue franchise etait severement prohibe. 
Auciin patriote n’uurait consenti a se soumettre a pareil regime 
d ’arbitrage et de tyrannic. 

Les listes que nous publions plus loin vous montreront que pendant 
cette merne periode les envois recus par notre bibliotbeque fureut pour 
ainsi dire nuls. Nous profitames de nos loisirs forces pour faire classer et 
mettre completement en ordre nos collections bibliograpliiques. 

Nous nous sommes fait un devoir d’ollrir au comite, constitue en vue 
de reconstituer la bibliotbeque de l-’universite de Louvain, reduite en 
cendres par les armees allemandes, la serie de nos annales et bulletins. 
Nous avons ete heureux de pouvoir eontribuer a cette teuvre de repa- 
ration et de protestation. Ce fut du reste dans nos locaux que furent 
rasaembles tons les envois destines a f Alma Mater louvaniste. Pres 
de vingt deux mille volumes, dont beaueoup de grande valeur, out jus- 
qu’ici pu dtre minis a Anvers et diriges ensuite vers leur nouvelle 
destination * 

Actuellement un probleme se presente a notre attention, et deman de 
une prompt© solution, c’est celui de 1* impression de nos publications. 
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Le prixdela main d’oeuvre atteint des taux inconnus j usqu’ici, la mat it* re 
premiere, notamment le papier, est de qualite mediocre et d’une rarete 
persistante. Dans ces conditions, en presence de la modicite de nos # 
ressources dnancieres, ii y aura lieu d ’examiner quelles sont les 
mesures a prendre sans delai pour parer a eette crise. De nombreuses • 
communications sont aononeees et seront produites en nos proehaines 
seances; il faudrait que leur impression tut garantie et (pie ia serie inter- 
rompue de nos publications puisse etre reprise le plus tot possible. 

II serait a souhaiter aussi <|ue nous adrossions un appel atoutes les 
soeietes etrangeres avee lesquelles nous etions en relations d’eehange, 
a fin d’obtenir que les publications parues pendant les armees de la 
guerre nous soient envoyees. . 

Messieurs, 

La terrible epreuve que nous avons dii subir est torminee. La‘ 
vietoire a couronne la valeur des armees alliees, et Dieu aidant, le droit 
et la justice ont triomplie de la barbaric et de I’injustice. Mais liotre 
pa, trie a enormement soullbrt; sa. prosperity , autrefois si grande, est 
raise en peril ; i’avenir parfois semble encore etre menaqant. Une 
grande taebo est devolue a tons les eitovens. L’teuvre de reconstitu- 
tion et d’apaisement no peut s’aehever que par le concours de to us les 
devouements, de toutes les bonnes volontes. Dans notre modeste 
domaine, nous pouvons cooperer a ce but regenerate ur* Que tous nos 
efforts tendent a. conii'ibuer au reveil moral de notre pa trie si eprouyee. 

L’ Academic royale d’areheologie de Belgique s’est toujours tenue au 
premier rang des organismes scientifiques du pays. Cette fois elie ne 
faillira pas non plus a sa tacbe. 

Vous avez a pourvoir au remplacement de nos confreres defaults, 
a la reprise de nos relations scientifiques, a la continuation de nos 
publications, au reveil de notre vie intellecfcuelle. Je suis persuade que 
tous vous unirez vos efforts dans ce but et que notre eompagnie 
pourra bientdt, au scin de la patrie apaisee et recoils tituee, reprendre 
le cours laborieux et feeond de ses travuux et de ses succes. 

Le Secretaire et bibliothe'caire , 
Fern Alsu Dunnet. 


Anvers, 0 avril 1919. 



NOTICE NECROLOGIQUE 

SUR 

A. PIERRE VAN DER OUDERAA, 

AEABRE TITULA1RE. . 


M. Pierre Van der Ouderaa, artiste-peintre, est mort a Anvers le 
5 janvier 1015, dans sa soixante-treizieme annee, a la suite (run 
refroidissement contracts lors de Pevacuation d’ Anvers, en octpbre 
1914. II s’ etait applique a la peinture d’liistoire profane et se consacra, 
h la suite d\m voyage en Terre Sainte, presque exclusivement, a la 
peinture religieuse. On possede de lui aussi quelques bons portraits, 
notamment ceux des peintres David Col (Mus.ee d’ Anvers) et Constant 
Cap, celui du ministre d’Efat Paul Segers et le sien propre, offert par 
Partiste au Musee des Academiciens cl’ Anvers. 

Pierre Van der Ouderaa, ni a Anvers le 13 janvier 1841, etait par 
ses parents d’origine hollandaise. Son pore etait de Bergen-op-Zoorn, 
sa mere de Roosendaal; ils appartenaient a la petite bourgeoisie et 
residaient deja a Anvers lors de la proclamation de Pindependance beige. 

A pres des etudes primaires qui ne furent guere brillantes, notre 
regrette confrere entra a Page de quinze ans & PAcademie d’Anvers ou 
il etudia successivernent sous la direction de’J. Jacobs, Van Lerius et 
N. De Keyser. En 1865, ayant pris part au concours de Rome, il fut 
proclame,a Pepreuve preparatoire, premier avec Hennebicq, etn’obtint, 
a Pepreuve deilnitive, a la suite de certains disaccords entre les 
membres du jury, qiPun second grand prix, cequi lui permit cependant 
de voyager pendant trois ans aux frais du Gouverneraent, de la 
province et de la viile d’Anvers. Van der Ouderaa partit pour PItalie 
au mois de juillet 1866. L’annee priced ente, en compagnie d’ Albert 
Cogels, il avait visite Alger, Tunis, Oran et PEspagne. A Rorife, ou il 
demeura pendant 18 mois, il se livra avec ardeur a P etude approfondie 
du corps liumain. De Belgique, ou il etait revenu en 1869, le peintre se 



rendit en Hollande et y epousa le 5 juillet 1809 sa epusine, Melle 
Jeanne Van den Ouderaa, de Bergeu-op-Zoom. II avail mis a profit sa 
presence a, Rome pour demander au pape la dispense d’ usage. De retour 
a Anvers, il produisit des fantaisies rornantiques ; puis, insensiblement, 
il entreprit l’exeeution des grandes compositions dramatiques, tounhant* 
le plus souvent a I’histoire de sa ville natale, qui etabiirent sa 
reputation . 

C’est ainsi qu’il peignit Le Precke de Tanchelin (187 o), Philippe 
van A rte veldt p roc.la me Rmoaart de Flandre (1875), acliete d’ahord 
pour le Musee d'Anvers rnais reraplace, en 1879, par La Reconciliation 
judicial re ^ d la cathedral e d* Anvers, dans la chapelle de saint Joseph, 
oiuvre qui date de la meme annee^ La veuve d'Egmont prdsentee au 
Magistral d’ Anvers (1876), La Reception officielle de Charles- Quint 
au Jardinde la Vieille Arbalete (1876), La Distribution des Roses 
(1877), Marguerite Harstein ou En route pour la supplice, f 1880), 
line Reparation judiciaire (1888 ) , La Joyeuse Entrde d'A nne d* A ut ri- 
che (1880), le triptvque Exposition du eoi'ps de Jean Berchnians 
0*890), don de la farnille Legrelle d la cathedrale d’ Anvers; La Peine 
du par jure (1887) et Nul ue pent etre soustrait d son juge naturel 
(1898), deux sujets imposes qui ornent la salle de la Cour d’Assisesau 
Palais de Justice d’ Anvers. On sait que c’est sur la proposition de M. 
Tlieo, Smekens, president honoraire du Tribunal d’Anvers et membre 
honoraire de notre Academie, que la salle de la Cour ci’Assises a eie 
decoree de gr&ndes compositions picturales. Feu notre confrere M. 
Pierre Genard, P eminent archivist© anversois, a fourni a P artiste les 
indications historiques et archdologiques necessairesh P execution d’un 
'* grand nombre de ces tableaux, donfc quelques-tms ont ete popularises 
par la gravure, 

Sous ] ’influence d’un voyage entrepris en Egypte et en Palestine en 
1898, Van der < Hideroa se consacra presque exclusivement a la peinture 
de sujets empruntes a 1’liistoire sainte. C’est alors qu’il produisit Le Mas- 
sacre des Innocents (1896), Le Retour du Calvaire (1905), au Musee 
d’A n vers ; Consummation est (1909), La Mere des Douleurs (1909), 
La Madeleine touchee par la grace divine (1909), Pour le bien de 
V Human ltd (1910), La sainie Farnille (1911) et enfin Saint Frangois 
au debut de sa vocation [l 918), oeuvre pour laquelle il entreprit, a 
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rage de 70 ans, un voyage d’etudes a Assise et qui a ete aussi la 
derniere grande composition du maitre. 

r Van der Ouderaa est represents aux Mu sees d’ An vers, de Bruxelles 
(Le dernier refuge) et de Termonde (Une Reparation judiciciire), 
^Ilobtintla medaille d’or a Anvers (1879, La Reconciliation judiciaire) ) 
a Amsterdam (1883, Marguerite Har stein) a Lyon (1885,, Les Corvee- 
teurs du Mnsde Plantin), a Berlin (1896, Le Massacre des Innocents); 
la medaille de premiere classes a Anvers en 1894, la medaille de 
deuxieme classea Anvers en 1885 eta Bordeaux en 1895; une medaille 
d’argent a Sydenham en 1874 et a Lyon la mdme annee. 

Promu chevalier de l’ordre de Leopold en 1881, il fut eleve au 
rang d’officier dix ans plus tard. II etait membre effectif du Corps 
academique et, dopuis 1886, professeur a 1’Institut superieur des 
Beaux-Arts d’Anvers. A la mort de Nicaise De Keyser, on offrit a 
Van der Ouderaa la place de directeur de 1 ’Academic des Beaux- Arts 
d’Anvers ; il la deelina en favour de Verlat. Mais lorsque ce dernier 
vint a mourir, cett’e direction, qui revenait de droit a notre confrere, 
fut confide a Albrecht de Vriendt. Ce fut la, m’a-t-on dit, la grande 
deception de sa vie. En 1872, la direction de l’Academie de Prague 
lui avait ete proposee, mais comme il ne desirait pas quitter sa ville 
natale, il refusa. Jean Swerts, le peintre de fresques, a qui elle fut 
offer te ensuite, accepta. 

Van der Ouderaa avait ete elu membre correspondant de notre 
compagnie en 1891, membre titulaire en 1904. 

En meme temps qu’il maniait les pinceaux, Van der Ouderaa s’ etait 
adonne a des etudes litteraires qui correspondaient a ses gouts. Il 
collabora a diverses publications et donna meme quelques conferences 
sur les beaux-arts., et sur les voyages qu’il avait entrepris. 

Notre confrere laisse deux enfants, un fils^ M. Norbert Van der 
Ouderaa, medecin oculiste, et une fille, Madame Theo van Dormaal, 
qui cultive avec un appreciable succes la peinture des fieurs. 

Le peintre Van der Ouderaa, frequemment fete par le public, fut-il 
un grand artiste? Nous ne le pensons pas. Ce fut certes un maitre 
habile, consciencieux, un peintre honnete comme il fut, dans toute 
Facception du mot, un honnete homme. Academicien et tradition- 
naliste irreductible, il resta etranger et hostile aux grands courants 
renovateurs de 1’art moderne. Sa peinture savante, correct© et froide 
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est loin d’evoquer Je passe dont il n’a pas compris r esprit. Co sont 
surtout ses tableaux religieux qui montrenta rdvidence qu’iln’est pas 
du nombre do. ce>s maitros qui font le grand renom do noire ccole 
llamande. Si beaucoup de ces compositions s’imposent par 1’eclat 
leur eoloris, la perfection de leur dessin, c’est cependant en vain qu’on 
cherehe dans lVeuvre de ce parfait ebretien quelque sentiment reli-* 
gieux. Aussi nous considerons coniine une grande erreur de sa part 
d’avoir abandonne la [jointure d’hisloire profane pour s’adonner a un 
genre qui exige un genie que I’artiste no possedait pas. Cependant son 
souvenir ne perira point et son nom marquera dans 1’histoire de l’eeole 
de point ure flam an de. 

Emile II. van Heurok. 



Le Baron de Borchgrave 

Diplomate et historien 


Emi 1 e- Jacques- Y von -Marie de Borchgrave naquit a Gand, le 
27 decembre 1837, d’Yvon de Borchgrave, avoeat, chevalier de l’Ordre 
de Leopold, qui requt des Lettres de noblesse an port des anciennes 
armoiries dd sa famille, en 1873, et de Marie Amelot de Waereghem. 
II appartenait a Tune des plus antiques families de la noblesse flamande, 
descendant des chatelains-vicomtes de Vvve-Saint-Eloy, signataires, 
comme temoins, des Chartes des comtes de Flandre, des le XII e siecle. 

Emile de Borchgrave fit ses humanites au College Ste-Barbe, a 
Gand; sa philosophic au College deVaugirard, a Paris; son droit, a 
TUniversite de Gand, ou ii fut regu docteur en 1861. II suivit, en 1862 
et 1863, des cours de litterature frangaise, a Paris. 

A peine rentre en Belgique, il congut l’idee de se rendre en 
Alietnagne, dans le but d’y etudier 1’interessante question historique 
de la fondation des colonies beiges dans ce pays, au moyen-age, projet 
qu’il lit connaitre a Rogier, alors Ministre des Affaires E tr anger es, en 
meine temps que son vif desir de servir son pays dans le Corps 
diplomatique. L’illustre liomme d’Etat Papprouva et l’eneouragea 
vivernent, insistant sur ce Jhit indiscutable que l’histoire est. un 
auxiliaire utile a la diplomatic. II remit au jeune de Borchgrave une 
lettre personnelle pour le baron Nothomb, alors Ministre de Belgique 
a Berlin, et lui promit sa nomination prochaine d ’attache de Legation. 

Arrive en Allemagne, Borchgrave regut pour accomplir sa tache 
d’ historien, toutes les facilites desirables et, c’est a partir de cette 
epoque, que commencent a se dessiner l’orientation qu’allait prendre 
et tout 1’ eel at qu’allait atteindre, un jour, une carriere faite toute 
d’honneur et de travail, ou Ton verrait marcher parallelement, et avec 
un egal succes, l’etude des questions diplomatiques les plus delieates 
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et, ordlcs des problemes historiques les plus ardus. (*c fufc, du restc, la 
oaractbristique dominauto do cette laborieuse existence. 

E. de Borchgrave fut norame attache de Legation le 25 octobre 1863, 
et subit, peu do temps apres, avec distinction, 1’examen diplomatique.* 
De 1803 a 1806, il rnnplit ses functions cumme Secretaire de 
Legation ( l 2 ) a La Ha, ye. Pendant son sejour aux Pays-Bas, so produisi- • 
rent pour lui s deux eveneinents egalement heureux: le premier fut son 
manage, en 1865, avec M eUe Slicher de Dombourg, tille du Membrede 
la See.onde Chaniltre des Etats-Generaux, et ri’Emilie JJesser (*) ; le 
second fut de voir couronner, par V Academic royaie de Belgique, son 
Ilisf cure des Colonies hedges qui s'etablirent en Allemagne pendant 
le XIP et le XII I e sieele, sueces qui devait 6tre suivi de tant d’autres 
pour lui, au sein de cette illustre assent blue. 

En 1806, de Borchgrave fut envoye a Franck fort, comme ('barge 
d* Affaires. II eut a passer dans eetfe locality, des heures emotiminanles 
suscitees par la declaration tie guerre de FAutriche a In Prusse et 
V occupation de la ville par les troupes du general de Falkenstein. 

II fut designe en 1887, pour le post-e do Berne. d’ou il fut rapptde 
a Bruxelles, pour y oeeuper ;Y 1'Atlminisira.tion cent rale, en 1867 et 
1 S6S , les foniMionsde redact euru ia Direction Politique. Il avo.it ere 
imrniiie Secretaire de Legation de l re elasse, le 26 novembre 1868. De 
1870 a 1875, il remplit cel les de Chef du Cabinet du baron (PAnethan 
et du eomte d’Aspreinont-Lynden, minis!" res des Affaires Etrangeres. 

Il obtint le 14juin 1874, le grade de Couseiller do Legation. 11 rendit 
a cette epoque, les services les plus appredes, entre autres comme 
secretaire de la Conference de Bruxelles de 1874 pour reglcr les 
droits de la guerre et comme delegue du Gouvernement beige au 
Congres international de Geographic a Paris en 1875 . 

(Test en 1870, quo le baron de Borchgrave lit son entree a 1’ Acade- 
mic royaie de Belgique, apres avoir public dans les Memoir es de eet 
Institut, deux nouvelles etudes historiqucs tres reraarquees : Uistoire 


(1) Il fut nomine Secretaire de Legation de classe le 27 avril 

(2) De cette union uaquireni ; \ ° Jeanne de Borchgrave, qui epousa 
Alphonse de PeiTaranda de Fmnehimont : 2 W E vonne de Boreligrave marine a 
Georges de Bemptirmes; Roger de Boruhgrave, Envoys Extraordinaire et 
Ministre Plenipotcntiaire de 8. M. le Hoi dos Beiges, P-lief du Cabinet du 
Ministre des Altai res Etr anger es, qui epousa sa cousinc, Enure de Borchgrave, 



des rapports de droit public qui exist&rent entre les provinces beiges 
et V empire d' A llemagne, depuis la dissolution de V empire carotin- 
gien jusqufd la revolution frangaise , (travail couronne pat* 
.PAcademie ethonore du Grand Prixde Stassart) et Essai historique sur 
les Colonies beiges qui s' etablirent en Hong vie eten Transylvanie, pen- 
dant les XI e et XII 6 siecle (raemoire couronne par PAcademie). 

En avril 1871, le baron de Borchgrave eut la douleur de perdre sa 
jeuoe epouse, huit jours apres la naissance de son fils. La mort de cette 
compagne, qui promettait d’etre une femme cl" elite, iefit serejeter, de 
plus en plus, vers P etude des questions historiques oil il cherchait, 
mais en vain, quelque soulagement a sa tristesse. 

Par arrete royal du 20 mai 1873, il fut elu Membre titulaire de 
PAcademie royale de Belgique, ou son activite n’avait cesse de se reve- 
ler par la lecture d’un grand nornbre de travaux. Mais les capacites du 
jeune diplomate devaient, dans Pin tenet du pays, dire mises a profit, .par 
les dirigeants de Pepoque, dans des spheres plus eleves ou son intelli- 
gence et son tact, allaient le placer au premier rang. 

En 1875, il partit pour Berlin, oil il occupa le poste de Conseiller de 
Legation. En juin 1878, par suite d’un conge du chef de la Mission, il 
fut accredit© en qualite de Charge d’Affaires et m§le aux questions epi- 
neuses que souleverent le Kulturkampf et le Congres de Berlin. 

Le 20 decembre 1878, il fut promu au grade de Ministre Resident. 
Il quitta Berlin en 1879, pour se rendre, comme Consul General et 
Ministre Resident, a Belgrade, poste nouvellement cree ou tout fut or- 
ganise par le titulaire, au mieux des interets du monde industriel et 
commercial de la Belgique. 

Le 18 octobre 1884, il fut eleve au grade d’Envoye Extraordinaire et 
de MinistrePlenipotentiaire.il publia, apres un long voyage d’ex- 
ploration commerciale a travers la Serbie, une etude ires approfondie 
intitulee : “ Serbie administrative , economique et commerciale i » 

En 1884, il ecrivit un memoire historique tres interessant sur VEm - 
pereur Etienne Douchan de Serbie et la Peninsule balkanique du 
XlV e siecle et en donna lecture a PAcademie royale de Belgique. 11 
profita de sa presence en Serbie, pour y approfondir diverses questions 
historiques locales. (') 


(lj Voir la bibliographic in fine. 



Le 28 mars 1885, le baron de Borehgrave quit.ta Belgrade pour se 
renrlm a son nouveau poste, Constantinople. 

Au moment ou il arriva dans eette ville, les esprits y etaient tres 
preoccupes par des questions politiques d’unegravite exceptionnelle : la # 
Bulgarie etses idees d’expansion ; la Crete et ses visees de reunion a 
la Grece; la situation en Macedoine; les vues de l’ltalie sur la Tripo- • 
litaine; les aspirations de la Bosnie et de la Serbie ; 1’Egypte avec les 
pretendants au Khediviat ; la question armenionne ; F occupation anglaise 
en Orient et Inen d’autres. On le volt, ee programme etait tres charge 
et 1’avenir se dessinait tres noir a l’horizon. 

D’un autre cute, quel les ricliesses inepuisables se dressaient en Tur- 
quie rievant de Borehgrave, au point de vue de Bhistoire etde Bardieo- 
logie! Et pourtant, l’ont pout dire qu’en presence d’un tel ensemble, de 
travaux s’ off rant asa double activity de diplomate et d'historien, il (bit 
se rejouir profon dement, car rien ne pouvait deeournger cet bomme 
d’eiite, rompuau travail dessa plus tendre juunosse. 

L’idee qu’il put se faire, a Constantinople, do la question d’Orient et 
du morule turc, lui permit, plus tard, a Vienne, d’eelairer les homines 
d’Etat ef les publicistes qui \enaient, mtmbreux, lui demander son avis 
et ses conseils. Kn Turquie, ou taut d’ingenieurs et d’entrepreneurs 
beiges deployaient lour activite* Borehgrave, pendant sept annees, 
contribua puissarnrnent aux progres des interets de notre pays. 

En 1890, il fuf nomine, a Constantinople, eoarbitre dans un differend 
entre l’ltalie et la Perse et jnua un role considerable dans la campagne 
diplomatique et de presse, soulevee a [’occasion de la Conference 
an ti- e sclav agiste de Bruxelles. 

Il fit, en 1891, une exploration eommerciale en Epire, en Albanie et 
au Montenegro et v puisa des elements pour la publication de ses 
impressions sur Patras et 1’ Archaic, dans la Revue generate de 1895. 

Il quitta Constantinople, en 1892, pour prendre possession du poste 
de Vienne par le.quei, pendant 17 ana, il devait dignement eourormer sa 
carriere diplomatique. 

Le Gouvernement beige dut.se felieiter hauteraent du cboix qu’ii 
avait fait. Personae, en diet, mieux que le baron de Borehgrave, n 1 au- 
ra ir pu representor plus dignernent., plus briliamnient, la Belgique 
aupivs du Gouvernement autrichien. Inexperience que Bern incut diplo- 
mate avait aequise au courts d’une residence de plusieurs annees, dans 



les pays d’Orient, oil les questions ies plus epineuses et les faits econo- 
mi ques les plus interessants convergaient avec ceux des pays du centre, 
designait tout naturellement le baron de Borchgrave pour la direction 
p dn poste eleve de Ministre Plenipotentiaire, devenu vacant a Vienne. 
II fut a la hauteur des nombreux problemes qui surgirent au cours 
r de sa mission. Avanttout, il sedevouala comme ailleurs, avec zele et 
un~reel succes, auxinfcerets beiges. 

Borchgrave ne fut pas un diplornatede la vieille ecole, mais un homme 
moderne, qui accorda toute son attention a lexpansion commercial© et 
industrielle deson pays. C/est ainsi que pendant sa presence a Vienne, 
un Traite de commerce fut conclu entre I’Autriche et la Belgique et 
qu’il sut, par son savoir et son autorite, applanir les difficulty sans 
nombre qui s’eleverent au cours des negociations et les raener a bonne 
fin. Avec le plus grand devouement, il s’occupa aussi, en Autriehe, des 
inter&ts artistiques de sa patrie. 

A cette epoque, age de 71 ans et apres un demi siecle de la plus 
intense activite dans la earriere diplomatique, de Borchgrave demanda 
sa raise a la retraite, motive© par l’etat de sa sante, mais non, pour 
jouir d’un repos ou preside lbnactivite, car Intelligence chez notre 
eminent diplomate etait restee complete et vivace. C’est ainsi qu'avant 
de prendre sa retraite, il partit encore, le 25 juin 1908, pour Raguse, 
adn d*y faire une inspection consulaire; il revit, en passant, Sarajevo 
et arriva a Patras, d’ou il rayonna dans r Archaic. Il en profita pour 
rasserabler de nombreuses notes en vue de la redaction du second 
volume qu’il comptait donner a son ouvrage sur les Croquis d' Orient, 
Patras et V Archaie. J1 descendit ensuite a Athenes et enfin, il alia 
revoir, une dernier e fois, Constantinople ! 

Vers la fin dejuillet, il rentra a Bruxelles, pour un mois et repartit 
pour l’Autriche a la fin du mois d’aout. Il visita l’Exposition de Prague 
et arriva a Vienne pour la celebration du 60 e anniversaire de Francois- 
Joseph. A la fin de janvier 1909, il remit ses Lettres de rappel au 
souverain austro-hongrois. Inutile d’ajouter que ses adieux furent sensa- 
tionnels, tant a la Cour imperiale et la haute soeiete vienhoise, que dans 
le Corps diplomatique, dont il etait, depuis plusieurs annees, le Doyen. 

La letyre snivante, eerite en 1909, par le prince G-hika, ancien 
ministre de Roumanie, raontre la haute estime en laquelie, etait tenu 
le baron de Borchgrave, & Vienne ; 



* Vo us aurez un successeur qui, quels que soient ses merites, ne pourra vous 
rmuplarer aupr&s du Corps diplomatique, dont vous 6tiez le Doyen et ie 
mentor, car chaeun, du plus grand au plus petit, savaxt qu’en faisant appel k 
voire longue experience et& la surety de votre jugement, il trouverait toujours 
un excellent conseil en meme temps que des renseignements certains, puisdfe 
a la meilleure des sources, sur la marche des affaires, dans 3e domaine de la 
politique Internationale aussi bien que dans le decevant et constant inbroglio 9 
de la politique interieure de la monarchic, A Tavenir, enjouissant d’un repos 
bien meritd, vous allez vous eonsacrer aux joies de la families outre vos lilies 
et votre Ills qui n’a qu'a s'inspirer des traditions paternolles pourconKorver aux . 
sommets de la diplomatie beige, le nom respecte et indiscutabie quo vous avez 
illustre. » 

8. M. Leopold II, qni deja en 1896, avaifc eree Emile de jgorchgrave, 
baron, pour services eminents rendus au pays, l’eleva en 1908, a Toc- 
casion de saretraite, au rang de Grand Cordon de i’Ordre de Leopold. 
En 1910, il tut nommd president de rAcademie royale de Belgique et 
directeur de la Ciasse des Lettres et Sciences morales et politiques, et 
c’est a ce titre que Iui incomba rhonneur de prononcer, le 11 janvier 
J910, un discours, confonnernent a Ihtsage eiabii lors de l’inauguration 
d’un nouveau regne, a LL. MM. le Roi Albert et la Heine Elisabeth. 
Ce fut encore iui qui haraugua le Roi a I’ occasion du nouvel an, le 
l r janvier 1911. 

11 fut designe pour representer V Academic Royale de Belgique au 
XVIII* Congres international des Americanistes de Londres en 1912 
et rendifc compte a la doete assemblee de sa mission, le ft aout 1912. 

Il reprdsenta dgalement 1’ Academic beige a la IX* session du Congres 
prehistorique de France, a Lons-le-Saumier, eu 1913. 

11 fut charge de representer rAcademie Royale de Belgique aux 
Congr&s de V Association Internationale des Academies, en 1930 a 
Rome, et en 1913 a Saint- Peters bourg, Il recut la mission de 1’ Aca- 
demic beige, de voter a cette derniere assemblee, les deux propositions 
de rAcademie russe : 1° de publier une refonte du Rictionnaire de 
Du Cange ; 2° de publier un Corpus metrologique du moyen-age et des 
temps modernes. II avail* aussi efe charge de representer TAcademie a 
la session qui devait avoir lieu a Berlin, en 1914....! 

Il fut aussi merabre de [’Academic royale d’Archeulogie de Belgique, 
de la Soeietc royale d’archeologie de Bruxelles, de la Societe des 
Beaux-Arts et de litterature de Gand, du Cercle archeologique et 
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historique d’Audenarde, de ia Societe d’etudes coloniaies de Bruxelles, 
de la Federation historique et archeologique de Belgique, de la Societe 
d’etudes celtiques, de la Societe d’etudes et d’expansion a Liege, etc. 
r II avail obtenu, a l’etranger, des distinctions honoriflquas hautement 
meritces par une earriere oil son travail et son merite Tavaient fait 
^justement estiroe. 11 etait Grapd Cordon des Ordres de la Couronne de^ 
fer, de Takovo, de St. Sava, du Nedjidie, du Lion et du Soleil; il 
portait la plaque des Ordres de St, Stanislas de Russie et du Faucon 
blanc de Weimar ; il etait Grand’Croix de Leopold d’Autriche et de 
rOsmanie, Otficier de l’lnstruction publique, Commandeur des Ordres * 
d’Isabelle la Catholique, de St. Gregoire le Grand, de l’Aigle rouge, 
de la Couronne de Chene, etc., etc. 

Terminons cette courte biographie par ces mots bien sentis du comte 
d’Arschot Sehoonhoven, Chef du cabinet du Roi, qui succeda au baron 
deBorchgrave en qualite de President de iaLigue beige d’expansion 
artistique, le 5 janvier 1918. 

* 4 

« Quand il prit sa retraite, on put voir mieux que jamais lliomme quAtait 
le baron de Borchgrave. Rentre en Belgique, au lieu de vivro avec le regret de 
sa belle carrifere, au lieu de souffrir de la disparition de ses preoccupations 
coutuinieres, on le trouva ioujours curieux de la vie intelligonte du monde, 
ayant simplemont un pen change la direct on de son activity. . . Le regrette 
diplomate qui en 10ir>, publia.it encore un article sur Raguse, aurait enleve a 
n'importc qui la erainte de vieillir ; si Ton dovait so souvenir de son ago, 
quand on recourait a lui, il vous le faisait oublier quand il vous obligeait, car 
quoiqu'il nous ait quitto alors qu’il avait pros de 80 ans, on peut dire de lui 
qu’il est mort alors que sa jeunosse etait encore 1&. » 

Nous ajouterons que hi 4 octol>re 1916, a la salle Ravenst-ein, le 
baron Borchgrave donna encoj e une conference du plus liaut interet 
sur La part des Beiges dans la Hanse teutonique . 

** Ce fut la derniere fois que Ton eut le bonheur de l’entendre... Les 
eveoements qui plongerent notre Patrie dans le deuil et la desolation, 
rimpressionnorent vivement. Comment en eut-il pu etre autrement ? 

Il fut un grand patriots, un beige illustre qui aima toiijours ardemment 
sa Patrie et s’appliqua avec lierte, a faire revivre le passe glorieux des 
races de son pays tant sur le sol natal qu’al’etranger . Ses vieux joursfurent 
aussi attristes par la perte cruelle qu’il fit de son petit ills, Edouard de 
Hemptinnes, mort au champ d’homieur, et, peu de temps apres, de la 




mere eploree do jeune heros, Madame do Hemptinnes, double separa- 
tion qui lui brisa le ecmir ; malgre son grand age, ii se rendit a Gaud, 
pom* assister aux fun erai lies de sa fille bien-aimee. Quels coups pour 
le noble vieillard ! # 

Le baron de Borchgrave s’eteignit pieusement a Bruxelles, le 
11) septembre 1917, dans rentier© plenitude de ses facultes. Sa fin fut« 
douce et sereine, paree <pu^il avait toujours fidelement servi Lieu pen- 
dant sa vie ; paree qu’il avait donne rexemple de l’amour du travail, 
du devouement le plus absolu, du plus pur patriotism© et de la plus 
grande noblesse de sentiments. 

A tous ces titres, le Baron de Borchgrave restera, dans riiistoire 
une des plus grandes figures dont la Belgique ait le droit d’dtre Here. 


AkMANU I>E BkIIAULT DE LnUNON. 
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Franco is- Joseph Rasse, prince de Gavre. (T. VII, 1880-1883, col. 535). 

Charles-AIesanclre-Frangois Rasse, prince de Gavre, (T. VII, 1880-1883, 
col. 535-530). 

Jean Gerardi ou Georts, abbe de Tongerloo, negociateur. (T. VII, 1880-1883, 
col. 050-058). 

Thierry Gherbode, homme d^glise et d’Etat. (T. VII, 1880-1883, col 732-715). 

Guillaume de Glymes de Berghes, baron de Grimberghe, eveque d’ Anvers, 
archeveque de Cambrai, negociateur. (T. VIII, 1884-1885, col. 309-312). 

Guillaume de Loo ou d'Ypres, homme de guerre. (T. VIII, 1884-1885, col. 
436-439). 

Julien Kleerhaghe, homme de guerre. (T. X, 1888-1889, col. 778-779). 

Louis deFlandre, seigneur dePraet, homme d’Etat et negociateur. (T. VII, 
1880-1883, col. 82-96). 

Arnoul de Maldeghem, homme d’eglise'et philanthrope. (T. XIII, 1894- 
1895, col, 205-206. Voir aussi Errata et addenda , col. 945). 

Jean-Domiuique, comte de Maldeghem, homme d’Etat et de guerre. fT. XIII, 
1804-3895, col. 206-209). 

Philippe de Maldeghem, homme de Cour et poeto. {.T. XIII, 1894-1895. col. 
200-213). 

Robert de Maldeghem, seigneur de Grimarez, historiographe. (T. XIII, 
1894-1805, col. 213-21(3). 

Salomon de Maldeghem, croise. (T. XIII, 1894-1895, col. 218-219). 

Marie d’Autriche, reine de Hongrie, gouvernante des Pays-Bas. (T. XIII, 
1894-1895, col. 673-685). 

Marie de Brabant, reine de France. (T. XIII, 1S94-1S95, col. 704-710). 

Marie de Brabant, duchesse de Baviere. (T. XIII, 1894-1895. col. 697-704). 

Charles-Gustave-Ghislain-Marie comte de Marnix, diplomate et homme 
de Cour. (T. XII I, 1894-3895, -col. 774-775). 

Jacques de Marnix, homme de guerre et negociateur. (T. XIII, 1894-1895 
col. 775-778). 

Mathilde de Hainaot, duchesse d’Athenes. (T. XIV, 1897, col. 56-67). 

Florent ou Floris de Montmorency, baron de Montigny. homme politique. 
(T. XV, 1899, col. 187 194). ■ 

Engelbert, eomte de Nassau, homme de guerre'. (T. XV, 1899. col, 473 480). 

Jean I <:r de Naves. (T XV, 1899, col. 492-497), 
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Jean II do Naves. (T. NV, 1809, col. 408-503). 

Nicolas I r do Naves. (T, NY, 1890, eo3. 503-505). 

Jean Navigbeer. (T. XV, 1800, col. 515-510). 

Engelbert de Neuforge. (T. XV, 1890, col. 632-034). * 

Jean de Neyten on Neyen, religions. (T. XV, 1809, col. 054-056). 

Jean de Noirearmes, gwerrier (T. XV. 1800. col. 780-784). * 

Philippe de Sainte Aldegonde, seigneur do Noirearmes (T. XV. 1899, col. 
784-789). 

Jean-Rapt iste, baron Notliomb, hommc d’etat et diploinute. (T. X V. 1890, 
col. 009-934 ). 

Alexamlrc-Olivier Oexmelin. voyageur (T. XVI. I9GI, eol 85), 
Aiphonse-Aibert-Henri, eomfe O’Sullivan de Brass, baron de Seovand, 
diploumte et negociateur. (T. XVI. 1001 . coi. 351-355). 

Jeau-Patriee O’Sullivan de Grass, administrates. (T. XVI 1901, col. 355). 
Charlos-Nicolas- Alexandre, coinre d'Ouitremont, premier dveque cle Liege. 

(T XVI, 1901, foi. 387 302). 

Guillaume de Pamela, president du Conseii do Flandiv. (T. XVJ, 1901, <*<>1; 
520-528). 

Pepin de Landen, maire du Palais (T. XVI, 1001, col. 807-900). 

Pepin de Hersfal, dit le Bros, maire du Palais iT. XVI. 1901, col. 000-005), 
Pepin le Bref, maire du Palais. (T. XVI, 1001, coi. 005 OKI , 

Etienne Perret. {T. XVII, 1008, col. 60-08. 

Philippe IV d'Espagne. (t. "XVIII , 1903, eol. 206-800). 

Philippe V d'Espagne. (t. XVI II, 1003. eol. 300-308). 

Philippe pr de Namur, (t. XVIII, 1903, col. 316-319). 

Philippe II de Namur, (t. XVIII, 1003, col. 319-320), 

Philippe III de Namur, (t. XVIII, 1903, col. 320-321). 

Philippe de Saint-Poi. (t. XVIII, 1903, col. 321-324). 

Pierre de Band, eerivain. (t. XVIII. 1003, col. 443). 

Pierre de Band, missionnaire. (t. XVIII, 1903, col. 448-458). 

Pierre-Alartin Pirquet, dit de Mardaga, hommo de guerre, (t. XVIII, 1903, 
col. 060-064). 

Gerard de Plaines, magistral et negociateur, (t. XVIIL R£)3, eol. 700-106) 
Thomas de Plaines, magistral, hoxnuie d’Etat. (t. X V 1 1 1 , 1IK)3, col. 703-700). 
Augustin-Eugene van den Pool, poete flamand. it. XVIII, 1903, col. 847*848). » 

Jacques Keingout, liomme politique, (t. X]X, 1907, eol. 1-4). 

Rene dc Nassau, prince d’Orange. (i. XIX, 1907, eol, 89-93), 

Renier de Trith, or o iso. (t. XIX, 1007, col. 119-123). 
Theodoro-Lambert-Franeois de Reul, fonctionnaire. :t, XIX, 1907, eol. 
176-177). 

Robert de Courtenay (Robert de France on de Namur), 4® empereur kitin de 
Uoimtnie. (t. XIX, 1907, col. 422-425), 

Robert de Liege, eveque de Weszprini, arelievcque de Bran. (t. XIX, 1007, 

(o 474-479), 
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Philippe Roose,komme politique duXVI c siecle.(t. XX, 1008-1910,001 48-49). 
Adrien Savarin, reformate ur. (t. XXI, 1911-1913, col. 393-397). 

Arnold Sasbout, conseiller dc Clmrles*Quint.(t.XXI, 1911-1913, col. 424-425). 
Albert 111 de Saxe dit le Valoureux . (t XXI, 1911-1913, eol. 527-533). 

Louis van Schoor, conseiller du Grand Conseil deMalines.ft. XXI, 1911-1913, 
col. 938-940). 

Sybille d’Anjou,comtesse de Flandre, 1107-1107. (t.XXII, l»14 s coi.375-378J, 
Amedee Jean- Victor-Marie, chevalier, de Schouteete de Tewarent, histo- 
rien, 1835-1891 . (t. XXII, 1914, eol. 21-24). 

BULLETIN DE L'ACADEMIE ROYALE D'ARCHEOLOGIE 
DE BELGIQUE 

Rapport sur Pdckange du Bulletin de UAcademie (2 ,u0 serie, 1860-1874, 
p. 394). 

Coup-d’oeil sur les colonies beiges qui s'dtablirent en Angleterre pendant le 
moyen dge, (2 ,,le serie, 1804-1874, p. 744) 

Les precursenrs de la nationality beige. (2 me serie, 1864-1874, p. 843). 

RECUErL CONSULATE BELGE 

La Serbie administrative, eoonomique et commerciale. (T. 45, 1883 p. 3 k 75) 
74 pages. 

Compte-rendu d’une exploration commerciale en Bosnie et en Herzegovine. 
(T. 104, 1899, p. 25 57 ) 32 pages. 

REVUE BELGE ET ETRANGERE 

P J. de Borchgrave, sa vie et ses oeuvres, 1758-1812. (Tome XII, 1861 pp. 
520-550 et 009-690). 

Un devouement. (Tome XII, 1801, pp. 822-344, 440-462 et 577-594.) 

Leibnitz, edition complete du Dr Kiopp. (Tome XIV. 18G2, p. 628-033). 

MESSAGEIi DES SCIENCES HISTORIQUES 

Bibliographie linguistique. (Annee 1863, p. 393-318). 

Les manuserits flamands conservees h la Bibliothdque imperiale de Paris. 
(Armee 1869, pp, 135 147). 

La Bulle d’or de Brabant (Annee 1875. pp 79-96). 

REVUE GENERALE. 

Un projet de eroisade au XVIR sieele . Leibniz et Louis XIV. (T. IJI, 1806. 
p, 358-371, 423-433, 529-541 ). 



La guerre des Stedingiens 1231, (T, VI, 1867, p. 287-298) 

Patras et l’Achaie (T. LXI1, 1895, p 20-28). 

Homines d’Etat et guerriers. (T. LXX, 1899, p. 234-255). 

Ianina et PEpirc, reminiscence do voyage et d’histoira (T. LXX II I,, 1901* 
p, 376-386, 580-605), 

Pn essai de marine et de colonisation beiges au XVIII® siecle, La Compagnic* 
d’ Ostende (T. LXX VI, 1902, p. 903-917) 

La colonisation au XIX e siecle. Theories et applications. (T. LXXV1I, 1903. 
p, 529-569). 

Profits celtiques. Fiamandset Gallois. (T. XCI, 1910, p. 155-176), 

Le doeteur Karl Lueger. (T. XCI, 1910, p. 597-5 14). 

Fiandre et (?hinc; an XVIl e siecle Ferdinand Verbiost. (T. Xt’IV, 19J1, 
p. 843-859). 

La. “Rovenska* Une croisi&re balkanique en favour du PaciJJisnie, ( T . XCVL 
1912, p. 801-824). 4 

Malic et Belgique (T. XCVH, 1913. p 398-411). 

JVEvolution Balkanique, 1453-1913. (T. XOV1I, 1913, p. 101-181). 

Albanie et Albanais. (T. XCfX, 1914, p 28-71) 

Maurice Trubert. Impressions et souvenirs d'un diplomats. Paris 1918. 
(T, XCIX, 1914, p. 479i, 

Pne Rtipublique de raneien regime Raguse, 608-1808. (T. XCX, 1915, 
pp. 11-41) 

La pari ties Bulges dans la Hanse teutonique (sous presse). Conference 
donneea la SocietO beige d'Ecunomie sociale, le 4oetQbre 1916. 

CONGRESS OP AMERICANISTS. 

La Fiandre et le Greenland au IX* sibele (International Congress of Ameri- 
canists procedings of the XVIJF session. London 1912, T. II, p. 433). 

iJoscriplicm detrois plaques d’or trouvees dans la Oolombie. (Collections de 
la Bibliotheque du Vatican) (Mdme Congres, T. IL pp. 249-250, avee deux 
planches.) 

I) I VERSES. 

Scenes intimes. Paris. 1862. -333 pages. 

Nouvclles historiques de Panel enne Flandre/fournni, Paris, 1861, 216 pages. 

Saint Wiliibrord, aputre desPays-Bas. (Annates de philosophic ehretieniie, 
33 e aim6e, 5* serie, t. VII, Paris, 1863, pp. 377*396 et t. VIII, Paris, 1863, pp. 
12-54.) 

Etudes philologiques (Annates de la societe royale des Beaux -Arts et de 
Literature de Garni, t, IX, 1863-1864, pp. 378-397). 

Frederic II, roi de Prusse et la nation allemande, par Onno Klopp. Traduit 
par Emile de Borchgrave, avec une preface et un appemliee, 1860-1870, 2 voL, 
in~8*». 



Une ambassade de Philippe d’Arlevclde en Angleterre, en 1332, (Le Heraut 
d'armcs. Revue Internationale d’histoire et d’archeologie, t. I er , l re serie 
triennale. Annees 1868-1860, pp. 87-100). 

' , Daniel de Borchgrave, prooureur general an Conseil de Flandre, premier 
secretaire d’Etat des Provinees-Unies (1550-1590). Notes historiques et genea- 
logiques. Gaud -La Haye, 1899, gr. in 8°. — 342 pages. 

Supplement a ce travail — Gand-La Haye, 1911. — 77 pages. 

Mesures prises en Autriche et en Hongrie pour favoriser P expansion econo- 
mique k Petranger. (Coropte-rendu du Congres international d’Expansion 
economiquo mondial de Mows, en 1905. Rapports. YI° section. Moyens et 
Agents d’expansions. 1905 ; pp. 693-706). — 13 pages. 

Croquis d’orient. Patras et PAchaPe. In 8° de 430 pages, illustre de 24 plan- 
ches hors texte. Bruxolles*1908. (1) 

I. L’Achaie antique. — II. L’Achaie romaine. — III, L’Achaie by zan tine. — ■ IV. L’Achaie frati- 
que ou feodale. ~ V. L’Achaie redevenue byzantine. — VI. L’Achaie ottomane. — VII. L’Achaie 
venitienne. — VIII. L’Achaie redevue turque. — IX. L’Achaie hellenique. 

Souvenirs diplomatiques de quarante ans (1863-1903). Extraits et fragments 
im primes com me manuscrit. Bruxelles, 1908. — 560 pages. 

I. La Haye (1863-1866). — II. Francfort (1866'. — III, Berne (1866-1867)* — IV. Bruxelles (18G7- 
1875). — V. Berlin (1875-1879). — VI. Belgrade (1879-1885). — VII. Constantinople (1885-1892) — 
VIII, Vienne 1892-1908), 

Etudes protohistoriques. L’Egypte ancienne, l'Europe septentrional et les 
Pays-Ras. Notes et fragments (Fdd6ration archeologique et historique de 
Belgique. — Annales du XXII® congres, Malines 1911, Rapports et M&moires, 
T, II (supplement) pp.. 7-50). 

Preface du "Bulletin de la Societe d’Expansion Beige vers l’Espagne et 
PAmeridue latino ». T. 1, 1912. 

L ’11 episode de la guerre de Flandre de 1667, Louis XIV a Helehin (Annales 
du Cerele archeologique et historique d’Atidenarde, T. IV, 1913, p. 233) 

La part des Beiges dans la fondation de l’Etat de New- York* (Bulletin de la 
Societe beige d'Etudes eoloniales, 20 e annee, 1913, pp. 878-922). 

Rapport sur PAssoeiation Internationale des Academies, sur son organisa- 
tion et ses travaux (Congres International des Associations internationales, 
2 me session, Gand-Bruxelles, 15-18 juin 1913, organise par l’Union des Associa- 
tions internationales. Acte du Congres. Documents preliminaires, n° 53, 
Bruxelles, 1913, pp. 551-555), 


Akmand de Bei-iault de Dornon. 


(i) Les Elements necessaires a la publication cl’un second volume a cet ouvrage avaient etc reunis 
par l’auteur, mais n’ont pas et6 coordonnes. 
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SEANCE DES IVIEMBBES T1TULAJRES DU I JUIN 1919. 


La seance souvre a - heures sous la presijence de M. Paul Berg- 
mans, president, 

Sont, presents : MM. Dunnet, secretaire. Dilis, tresorier. 
MM. Saintenny, D» Van Doorslaer, de Behault de Demon, Stroo- 
bant, Geels, Geudens, Casier, Destree. 

Le secretaire donne lecture du proces-verba] de la seance du 
5 mai 1PIP, qui est lu et approuve. 

A Punammite sont nommes membres dlinnneur de Pacademie : 
S K. le Cardinal Mercier, areheveque vie Malines et Mgr. Ladeuze, 
recteur magnifique de PCniversite de Louvain. 

Dans les monies conditions sont proclaims membres honoraires 
ivgnicoles : M. le baron Deiheke, ancien ministre, M. Verlant, 
directeur general des Beaux-Arts et M. Lagasse de Loeht, president 
de la commission royale des monuments et des sites. 

11 est procede au vote pour Ja nomination de neuf membres titu* 
laires. Onze membres prennent part a ces operations. Apres divers 
serutins et ballotages, sont prodames membres tituiaires : MM. le 
chanoine Maerc, Fris, Bilmeyer, Van Heurck, le major de Witte, 
Paris, le chanoine Jansen, Cloquet et Heins. 

Le scrutin est ouvert pour la nomination aux treize places 
vacantes de membre correspondant regnicole. Apres divers tours de 
scrutin sont elus; MM. Bautier, Buschmann, le comte d’Arschot, 
Bernard, Holvoet, Poupeve, De Bruvn, D r Ramaeckers, baron 
Verhaegen, Fierens-Gevuert et Mgr. Lamy, 

L’eleetion des membres correspondants etrangers est remise a la 
prochaine reunion. 

La seance est levee a 3 heures. 

Le Secretaire , 

Fernand Donnet. 


Le President , 
Pau. Bergmans. 



SEANCE DU l' p JUIN 1919 


La seance s’ouvre a 3 heures sous la ^residence de M. Paul Berg- 
mans, president. 

Sont presents : MM% Donnet, secretaire, Dilis, tresorier. 
MM. Saintenoy, D r Van Doorslaer, de Behault de Dornon, Stroo- 
bant, Geefs, Geudens, Casier, Destree, membres titulaires. 

MM. Bilmeyer, Visart de Bocarme, abbe Philippen, Van Heurck, 
membres correspondants regnieoles. 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion ; MM. De Ceule- 
neer, chaftoine Van den Gheyn, Soil de Moriame, Willemsen, 
Kintsscbots, Matthieu, membres titulaires. 

MM, Hasse ; Fris, Tahon, Coninckx, membres correspondants 
regnieoles. 

M. le president domie connaissance des nominations qui ont etc 
faites en seance des membres titulaires. 

L’Academie de Metz ayant organise une seance solennelle qui 
aura lieu le 12 juin prochain pour feter la delivrance de la Lorraine 
en merae temps que le.centenaire de sa propre existence, invite 
1’ Academic royale d’archeologie a se faire representer a cette com- 
memoration. M. Paul Saintenoy veut bien accepter cette mission. 

Le comite des Malmediens et Liegeois reunis ayant adresse une 
requeteau Ministre des Sciences et des Arts en vue d’obtenir la res- 
titution par PAllemagne des archives de la principality de Stavelot 
Malmedy, detenues a Berlin, Dusseldorf, Bamberg et Hanau, 
demande a PAcademie d’appuyer cette revendication. II est decide 
d’ecrire en ce sens au Ministre. 

L’Academie d’Hippone desirant reserrer les liens qui Punissent a 
notre compagnie se propose de nommer le secretaire raembre cor- 
respondant. Elle demande Pavis de ]’ Academic ; les membres 
approuvent ce projet. 

II est donne connaissance du programme des concours de l’Aca- 
demie royale de m6decine de Belgique. 

II est decide de porter Pabonnement annuel des publications a 
fr. 20.— et de faire des demarches aupr&s du Gouvernement, de la 



province et de la ville pour obter ir la liquidation des subsides habi- 
tuels, et si possible Poctroi de ceux qui auraient du etre accdrdes 
pendant les anndes de Poccupation. 

M. Van Heurck donne lecture de la biographic de M, Van dec 
Ouderaa, membre titulaire, decede. Elle^sera imprimee dans Ie 
bulletin. 1 

M. de Behault de Dornon a con sac re un travail a la memoire du 
baron de Borehgrave, membre honoraire, decode en 1017. 11 etudie 
le role que celui-ci a joue tant comme diplomate que comme 
historien, et enumere les nombreuses publications dont il est Pau~ 
teur. Cette' biographie sera egalement inseree dans le Bulletin. 

M. Donnet resume les prineipaux passages d’une 6tude qu’ll a 
cui.sacree aux imprimeurs Trognesius. 11 rectiiie leur genealogie 
et fait connaitre les particularity les plus saillantes de leur carriere. 
II fournit aussi une liste des publications sorties de leurs presses. Ce 
memoire paraitra dans les annales. 

M. Paul Bergmans a reuni unenouvelie serie d'etudes, eonsacrees 
a Phistoire ancienne de la musiqyue dans nos provinces. II fait con- 
naitre notamment Pahbcde St-Trond, Gontrand, qui tut un virtuose 
de grand talent et mourut en 1005 ; il retrace une serie J’episodes de 
la vie du compositeur Stockem, ami de Tintoris ; il analyse une 
serie de documents relatjfs au carillon de Poperinghe, et retrace en~ 
fin diverses phases de la carriere artistique d’une artiste du XVI IP' 
siScle, de Walkiers, auteur d’un opera en vers et de plusieurs * 
ccuvres musicales qui eurenta cette epoque un grand succes. 

M. Saintenoy fait observer que concernant cette derniere on 
pourrait probablement decouvrir des indications complementaires 
aux archives generales du Voyaume dans deux collections manus- 
critesd’un puissant inieret: les fardes relatives a la chapelle de la 
Cour et les carnets du prince Charles de Lorraine. 

La communication annoncee par M< Destree est remise a la 
prochaine reunion. 

La seance est levee a 5 heures. 

Le Secretaire , 

Fernand Donnet. 


Le President , 

Paul Bergmans. 
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SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 3 AOUT 1919. 


r La seance s’ouvre a 2 heures sous la presidence do M. Paul 
Bergmans, president. 

Sont presents: MM. Donnet, secretaire, Dilis, tresorier. 
MM. Stroobant, Casier, D r Van Doorslaer, major de Witte, 
Van Heurck, Coninckx, Kintsschots, Geefs, Bilmeyer, Dcstree, 
chanoinc Van den Gheyn, De Ceuleneer, membres* 

Le . pro ce s-verbal de la seance du 1 juin 1919 est lu et approuve. 

M, Pirenne elu vice-president en la seance precedente, remercie 
P Academic de cette nomination ; toutefois en ce moment il regret te 
de lie pouvoir 1 ‘accepter et demande de lui accorder un sursis 
jusqu’a respiration du mandat de recteur de I’Universite de Gand 
qui vient de lui etre coiiiere. L'assemblqe s’inclinc devant ce desir. 
II y a done lieu de proceder a une nouvelle election pour la 
designation d'un vice-president. Quinze membres prennent part au 
vote. Le depouillement du serutin fait connaitre que M. Joseph 
Casier a obtenu le plus grand nombre de suffrages. 

En consequence M. Casier est proclame vice-president.. 

Celui-ci remercie ses confreres de leur choix et assure que V Aca- 
demic peut compter sur tout son devouement. 

Sont ensuite nommes membres correspondants 6t rangers M. Ti- 
mothee Welter, notaire a Metz et M . J, Lalane, chef d’escadron 
a Nancy. 

D’autres candidatures sont produites. 11 est decide de fa ire pour 
Ja prochaine seance imprimer la liste de tous les candidats et 
de Penvoyer aux membres. L’eleetion aura lieu en cette reunion. 

La seance est levee a 2 1/2 heures. 

Le Secretaire , Le President , 

Fernand Donnlt. Paul Bergmans. 



SEANCE DD 3 AOUT 1919. 


La seance s’ouvre a LA? h. sous la presidence le M. Paul- Berg- 
mans, president. 

Sont presents: M. Bonnet, secretaire, Dili*, tresorier, MM. 
Stroobant, Caster, D r Van Doorsluer, major de Witte, Van Heurck, 
Coninckx, Kinlsschots, Geefs, Bilmever, Destree, chanoine Van- 
den Ghevn, De Ceuleneer, chanoine Jansen, memhres titulaires. 

MM, Visart de Bocarme, Bernard, Mgr Lamy, abbe PhiJippen, 
Busclmiann, memhres correspondants rignieules. 

SVxcusent de lie pouvoir assister a la reunion : 

MM. Blomnie, de Behault de Dornon, Soil de Moriame. 
Comhaire, Saintenoy, Geudens, Cloquet, Tahon, Paris, memhres 
titulaires. MM. abbe Crooy, Fierens-Gevaert, baron Verhaegen, 
Bautier, membres correspondants regnieoles. 

M. Lagas<e de Locht, membre hwnoraire ivgnicule. 

En ouvranl la seance le president souhaite la bien venue aux 
!iou\eaux menilues e< se declare heureux de pouvoir compter sur 
leur collaboration. 

II fait part a i’assemblee du deces de M. le vieomte de Ghellinck 
Vaernewyck, et se fait Pinterprete des regrets unanimes que pro- 
voque cette perte II rappelle les grandes services qu’il a rendus a la 
compagnie et les rapports si cordiaux qu 5 il entretenait avec tous ses 
confreres, 

Une lettre de condoleances sera ad res see a la fa mi lie, M. Casier 
est charge de rediger la notice biographique du defunt. 

Le secretaire donne lecture du proees- verbal de la seance du 
1 juin 1910; il est approuvt*. 

II est donne connaissance du deces de deux membres correspon- 
dants arrangers: M. Heron de Villefosse, mort a Paris en juin 
1919, et Ambrosetti a Buenos-Ayres en 1017. 

M, le president, en quelques mots, adresse cullectivement les 
felicitations de {’academic aux nombreux membres qui viennent 
d’obtenir des nominations ou des promotions dans les drdres 
nationaux ou strangers. 



Denombreuses Litres de rcmcrciment sont parvenues a Pacademie 
a la suite des Jernieres elections. Elies emanent de MM. Heins, 
Van Heurck, clranoine Jansen, Kris, chanoine Maere, Cloquet, 
major de Witte, Paris, promtts membres titulaires. 
deMM. Buschmann, Mgr. Lamy, Holvoet, Laurent, Bauticr, 
' comte d’Arschot, Poupeye, abbe Cronij, Bernard, Fierens-Gevaert, 
nommes membres eorrespondants regnicoles. 

de Mgr. Ladeuze nommc membre d'honneur ; de M. Lagasse de 
Locht nomme membre honoraire regnicole. 

M. Gielens conservateur des archives de Putat a Anvers, remercie 
pour ledon de publications consenties au depot qu’il dirige. 

Le gouverneur de la province d’Anvers et Padministration com- 
munale annoncent que les subsides annuels habituels sont accordes 
a I’ Academic. 

La societe d’emulation de Cambrai, par suite de Pincendie de son 
local, a perdu sa bibliotheque et tout ce qu’elle possedait. El le 
adresse un appel a PAcademie en vue d’obtenir son aide pour la 
reconstitution de ses collections. II est decide de lui fa ire don d’une 
serie aussi complete que possible des bulletins et annales. 

La soci6te « De Scalden » adresse une lettre a PAcademie pour 
provoquer son intervention en vue de sauver la maison de Rubens ; 
e 1 1 e dcmande qu’une demarche soit faite aupres des autorites com- 
petentes a tin de les decider a provoquer Pachat de cet immeuble 
historique. II sera fait droit a ce vceu; 

II est decide d’organiser une seance publique au mois d’octobre 
prochain. Le bureau est charge de ce soin. 

M. Donnet depose la liste des ouvrages parvenus a la bibliotheque 
pendant la periode 1914-1919 et analyse les principaux d’entre eux. 
Ce compte rendu sera insere au bulletin 
M. De Ceuleneer donne lecture de son travail relatifa la « Charite 
Romaine ». II expose la double version de cette legende, repandue 
' en Grece et a Rome. 11 cite les divers auteurs qui depuis Pantiquite 
developperent ce theme et fait connaitre les principales oeuvres 
■artistiques qui lui furent consacrees. II decrit le motif sculptd qui 
orne le fronton de Pancienne prison communale de Gand et qui y 
fut place au XVII e sieele. C’est encore une fois une manifestation 
figuree interessante, quoique de mince valeur aftistique, de cette 



meme legende, a laquelle la peuple gantois a decernc le sobriquet 
savoureux de de Mamelokkers. 

M. le president remereie M. De Ceuleneer de son erudite com- 
munication ; elle sera imprimee dans les Annales, • ^ 

'M. Destree presente deux coffrets reconverts de cuir estampS*’ et 
datant du XVI 0 siecle; il les consider© corame 6tant de fabrication* 
anv^rsoise. Des motifs decoratifs, parmt lesquels les armoiries 
d'Anvers, et la comparaison de certains details avec ceux d’autres 
oeuvres emanant de relieurs anversois, prouvent une identite d’ori- 
gine. 

M. Visart de Bocarme signale deux gaines en cuir du mcme 
genre qui existent encore dans des collections brugeoises, 

M. ie chanoine Jansen soumet deux manuscrits des XV e et 
XVP siecle renfermant le necrologe du Chapitre de Turnhout. II 
souligne rimportance de ces documents au point de vue de Fetude 
de la langue, de celle des noms de families et des prenoms, de la 
conqaissance des monnaies, des proprietes et des lieux Jits. 

M. le president remereie Forateur de sa communication, et emet 
le va*u de la voir im primer dans les annales de F Academic des que 
les circonstances le permettront. 

M. Donnet analyse une note dans laquelle, il fait connaitre 
quelques oeuvres artistiques dues au chanoine Comperis et en memo 
temps fournit des details relativement a un second chanoine de la 
Cath&drale d’Anvers qui s’adonnait a la peintqre et qui avait nom 
Francois de Cock Cette note paraitra au bulletin. 

La seance est levee a 5 heures. 


Le Secretaire , 
Fernand Donnet. 


Le President* 
Paul Bergmans. 
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Lisle ties implications parvenu es. a la bibliothecae 
pendant la periotic 1914-191.9 


1° HQMWAGES D’AUTEURS 
(Aout-septembre 19 14). 

PAUL SaiNTENOY. Gustave Hagknaos 18" 04908. 

A. HEINS. Un vieux portulan hollandais du XVI* siecle, 

FERNAND Donnet. Gompte-rendu analytique des publications 
Avril 1911. 

MIGUEL De LeONISSA. MuscideoseCulicideos as myiasis. ■ 
ID. A. Vida. A morte apparente e a morte 

real. 

H. CONINCKX. Les Hals a Malines. 

(Octobre-novembre 1914), 

FERNAND Donnet, Compte-rendu analytique des publications 
Juin 1314. , • • v : . 

ID, Un artiste eeclesiastique ; Ie chanoine Com- 

• , peris. ~ 

(Mai 1915)., ' ' ^ 

EMILE H. Van Heurck. IVonguent armaire et la poudre de sym~ 

pathiedansla science et le folklore, 

(Novembre 1915), 

- ■ f ■ ■ / . ■ ( 

FERNAND Donnet, Compte-rendu analytique des publications 
' Aout 191 1, 

Emile! DlUS, Jean et Philippe Moermans, orf&vres ciseleurs 
anversois. 

FERNAND Donnet, Les anciennes cloches d’Eena me, , 

Id, , V- Pierre Ernest Gamier, abbe d’E6name. . C 



(DScembre 1915 ). 

DE G^ETufiNCK VaEKNEWYCR. Le livre de raison deJeanne^ 
/ de Busleyden. , ' : 

' (Juin 1916). 

EMli.K Van* HRGRCK, Guirlandede saints. 


(Avril 1917) 

OTTO GrantofF. Emile Male Studien uber die Deutsche Kunst. 

(Imlfet 49*7). 


, * 

J, E» JANSEN. Bibliogcaphiede la Campine anversoise. 

(Decembre 1918) 


PAGE BERGMANS. Rapport sur les travaux de la commission des 
monuments de Gand en 1915. 

II). Commissie der praalgehouwen. Verslag 1910. 


(1919)’ ■ , , p 

J DEGAS FDGRALES organezadas pair la direcdon general 'del as 

bell a* a rtes para commemorar -el CVI 
E , ani. versa rio del a independencia national 
? ", 1 Mexico. 

FEUCIEN LEURIDANT. Le vieux ehAteau et la « Cense du -Pare » 

h BeloeiL 

lb. La Deodreetsa navigation en 1747. 

II). • Un pelerin beige a Notre Dame de Lorette 

au XVII® sieele. 

«y,V ( , Id. * Une ambassade du prince de Ligne en 
Angleterre en 1G0Q. 

THOMA2 DE MIIXO BreVNKR. Arsenicais e sifilis. 

D 1 D. G. DA LG A DO. The^dimate of Portugal and notes an Its 
y ,, v Leal th resorts. 


Tables generates de$ Bulletins 1899 ^ 1910 et 1911 
a 1911. 

r Tables generates des memoires. 

Tables des notices biograpbiques. 

Biograpbie nationale. Tome XXII, Pfasc. 

Classe des lettres et des .sciences morales et politiques 
et classe des Beaux-Aits. 

Bulletin^ 1914 n° s 5-12, 1919 n 0<! 1-3. . ' 

BRUXEIXES. Classe des Beaux Arts. 

Bulletin, 1919 n° s 1-3. 

Annexe aux bulletins de la classe des Beaux Arts. 

Communications presentees a la classe en 1915-1918. 

Classe des lettres et des sciences morales et politiques 
et classe des Beaux-Arts. 

Memoirs, 2?serie, tome VI, fuse. 2 et tome VII, fas-c.!. 

- ID. Missions beiges de la Compagnie de J£sus. 

f Bulletin mensuel, 21 6 annee, janvier-mars 19-19. 

ID. Soeiete royale de numi.srrtat ique de Belgique. 

■ . Revue beige d© numismatique, 1914 4 e livr. et 1919 

l r et 2 e livr. ^ 

ID. Academic rovale de medecine. 

Bulletin IV e serie tome XXVII n“ s 6 et 7, tome 
XXIX n" let 2. 

Memoires couronnds, collection in~S e tome, XXI, 
5 e fasc. 


ID. Les missions beiges de la Compagnie de Jesus. 

Bulletin mensuel, 2i e annee, avril, mai, juin, juil- 
let 1919. , 


(Aoiit-septembre 1914). 


HuY. Cerde hutois des sciences et beaux-arts* 

Annates, tome XVIII 3 8 livr. 

13RKCMT. Geschied en, oudheidkundigen, kring voor 
. oms.treken, Tijdschrift;! 91 4 IT 
Bribes. Sorifitd denudation. 

Ann ales, tome IX IV fasc 2^3, 


Brecht en 




ATH. Annalesducercleaixheologiqued’Athetde la region. Tome U 
1813. Tome III 1914. 

ISE<«HEM. Neerlandia franciscana. 

Vol I nM. Vol II n° 1. 2. 

MaunKS. Cercle archeologique. 

Bulletin. Tome XXIV. 

GAND. KoninkUjke Vlaamsche Academic. 

V.erslagen en mededeel ingen. Juni, Juli, Augustus 1911, 
Vergadering 2<> Februari 1919, 

ID Socictc d'histoire et d’archeologie. 

Bulletin 23% 24*, 25% 26 c annees n n I. 

PARIS. Societe nationale des antiquaires de France. 

Memoires, 8 e annee, tome V, 

Bulletin. 3* trimestre 1917. * 

AiX-EN-PROVKNCE. Universite, Annales de la Faculte des lettres. 

Tome VI tomes VII, VIII, IX tomeX 

n' ,s 1-2. 

Annales de la Faculte de droit. 

Tome VI n° 8 3-4, tome VII n 0s 1-2. 
Nouvelleserien 08 1 at 2. ' \ 

Dublin. Royal Irish Academy. 

Proceedings. Vol. XXXII. Sect. C. N* 10 A 11. 

London. Transactions of the royal historical Society. 

IV* series. VoL L 

MAESTRICHT. Society historiqueet archeologique dans le Limbourg. 
Publications. Tome LIV 1918. 

Tomes L, LI, LII et LHI. 

Almeria. Sociedadde estudfos almerienses. 

Revista. Tomo IX. Cuaderno 2-12 Tomo X Cua- 
derno 1-2 & 5. 

MADRID. Revista, de archives, bibliotecas v museos* 

Ana XVI I L Mayo-Jemio de 1914. 

VALLADOLID. Sociedad castellana de exeursiones. 

Bulletin. Ano XII. num. Ho. 



is 


STOCKHOLM, Fornvannen middelanden frau Kungl. vitterhets 
historie och antikuitets akademien 191 1915 & 

1916, ' 

r ID. Kungl vitterhets historie och antikuitets academien f 
Antikuarisk teidskrift for Sverige. 20 D. 1 & 2 H. ■ £ 
21 D. 1 H. 1 

GOTKNROURG. Eranos. Acta philologica Suecana. -? 

Vol* XIV. fasc. 3. J 

LlSBONNE. Acad6raia das siencias de Lisboa. Primeira serie. Vol I V 
tasc. 3-4. Vol XV, fasc M. Vol XIV fasc 1-4. 

Boletim bibliografico. Segunda s&rie. Vol I fasc. 3. A 

Boletim da segunda classe. Vol VII & VIII. ' | 

Jornal desciencias matematicas, fisicasenaturas. • \ 

terceira s6rie. torno I n° 1 & 2, 

Acta das assembleias geras. Vol III. * •- 

Sessao publica. 1909 & 1913. 

Centenarios de Ceuta e de Afonso de Albuquerque. j: 


• (Aofit 1314). 

■ ■ v ' m " • , '-tee 

NURENBERG. Naturhistorischen gesellschaft. }i 

Abhandlungen XIX band IV. *' , : f 

Mitteillungen V jahrg. n 03 1-2, VI & VII jahrg. ,f| 

n° 9 l-2. -1 


(Octobre 1815). 

' Jahresbericlit 1914. 

(Dfoembre 1915). 

I ENA. Verein fur tbiiringiscbe geschichte und alterstumskunde 
Zeitscbrift Band XXII heft 1-2. Band XXIII heft 1-2. 



■ 

' ' . 1 V 

- A, 

‘ ^ 


Id. 


V; ; (Avril 1917). 

Regesta diplQinatica nec non epistolaria historian Bhurin- 
giae R. lit T. 2. • . 



Bonn. P ro vl nz tal Kom in i ss ion fur die denkmalpflege in clerRhem-' 
provinz. 

Bcrichte 19124&13, .1913-191* & 1914-1610. *: 

ID. Verein von altertumsfreunden im Rheinlande. 

Bonner jahrbticher Heft 123, I & II ? heft 124. 

Trkvks. Gesellschaft. fur nutzliehe forschingen zu Trier 
Trierer jahres bcrichte VII & VIII 1914-1915. 

RIO DK JANEIRO. Archives do museu nacional, volume XXL 

* (Decembre 1918), 

Peshawar. Archeological survey of India, Frontier Circle. 
Annual report 1,913-14. 

Madras. The South Indian research; October 1918, n° 3 

: i ,9i9 >- 

Allahabad. Annual progress report of the superintendent. 

Mahammadan and British monuments, archaeo- 
logical survey of India. Northern circle, till 
march 1918. ’ 

BOMBAY. Progress report of the archaeological survey of India. 

Western circle. Arc! urology* till March 1917. id. till 
March 1918. 

LUIORE. Government of the Pinjah. Public Works department. . 

Archaeological report, till March 1917. 

Batavia. Bataviaaschgenoutschap van Kanst en Wetenschappen 
Verhandelingen. Deel LXI 3 e en 4 6 stuk. 

3 d Catalogues et Journaux 

LONDON Georges. Short list of British periodical literature 1919 . 
ULM, Heinrich Kerler. AnliquariaUkaialog Nr 43L Die entente 
. staaten. I Belgien. 
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Liste <Ies publications parvenues a la Bibliotlieque pendant 
les mois (VAout a Decern lire 1919 


1° HOMMAGE D’AUTEURS 

JOSEPH CASIER. Les orfevres Hamands et leurs poincons, 

E. J. JANSEN, C. O. P. Monseigneur Thomas- Louis Heylen, 

eveque de Namur. 

PAUL. BERGMANS. Rapport sur les travaux de la Commission de 
la biographic nationale. 

ID. Discours prononce en seance du 6 avril 1919. 

C te D’ARSCHOT SCHOONHOVEN Epitaphier de la famille d’Arschot. 
D. R. BHANDARKAR. Lectures on The ancient history of India. 

F. LEUR1DANT. A propos de la premiere anthologic du prince de 

Ligne. '■ 

FERNAND DONNET. Rapport du secretaire sur rexercicel9l4-1919. 

ID. Les imprimeurs Trognaesius *et leur famille. 

DE Behault de DORNON. Le baron de Borchgrave, diplomate 

et historicn. 

EM. Van HeurcK. Notice necrologique sur Pierre Van Her 
Ouderaa. 

Nap. DE Pauw. Commission royale d’histoire. Discours de rentree. 
D r PERES DE ALMEIDA. L’instruction puhlique au Brdsil. 

C te DE Cain de S<- AYMOUR. Les Boulongne. 

AURELIO DE LLANO Roza de Ampudlv. El libro de Caravia. 

ID. La eglesia de San Miguel de Lillo. 

J~L Causens. Bijapur and its architectural remains. 

A. M. TaLLGREN. Collection Toovstine. Thapitres d’arcbeologie 
Siberian ne 

ID. Suomen esihistorialliset ja ajaltaan epamaaraL 

set kunteat muinais jaanrakset. 

H. SCHOOL Nagra anmarkninga till Antonio Tempesta’s urhis 
Romas prospectus. 

ANT. TEMPESTA Lrbis Roma? prospectus ID93. 



2° ^CHANGES. 

Anvers. Saci6t£ royale de geographic. 

Bulletin, Tome XXXVIII, 3-2 fasc. 

BRUXELLES. Cdmmissions royales d'art et d’arcMologie. 

Bulletin 53 ft ann 6 e, n os 3 a 11 & 54° annee n ( » 1 - 8 . 

ID. Missions beiges de la Compagnie de Jesus. 

Bulletin mensuel. Aout, septembre, octobre, novem- 
bre, decembre 1919. 

In. Societe royale d'areheologie. 

Annules. Tome XXVIII. 

In. Academic royale de Belgique. 

Bulletins de la classe des Beaux Arts 1919 n°* 4-0. 

. Bulletins de la classe des lettres et des sciences 

morales et politiques 1919, n os 4-5-0. 

II). Catalogue oaomastique des accroissements de la 

* 5 bibliotheque, Beaux Arts 1890-1914. Lettres et scien- 

ces morales et politiques 1887-191 L 

In. Academic royale de medecine de Belgique. 

Bulletin IV e serie, tome XXIX, n nst 3-4-5. 

I D, Inventaire des archives de la Belgique. 

Chartes et cartulaires du Luxembourg, 

Tomes II Ul A IV. 

Inventaire des archives de B University de BEtat k 
Louvain. 

Chambre des comptes de FI and re et de Brabant, 
Comptes ett rouleaux. 

Inventaire general des archives du Brabant. Tome II. 

Chartes et cartulaires , des „ duches de Brabant et de 
Limbourg, i* partie, tomes VI et VII. 

Archives de BEtat k Mens. Inventaire du funds de la 
Cour des Mortemains. 

Chambre des comptes de Lille. Catalogue des chartres 
du sCeau de Baudience. Tame I. 

ID. Soci£te royale de numismatique. 

Revue beige de numismatique 1939 , 3 P et 4 * livr. 

Ath. Cercle archeologique d’Ath et de la region. 

Annales. Tomes IV et V. 



GAND, Koninklijke Vlaamsclie Akademie. 

Vcrslagen en mededeelingen. Maart-Juli-Augustus. 
ISEGHEM. Ncerlandia franciscana. 

' IL n os 3 & 4. 

ARLON. Institut archeologique du Luxembourg. 

Annales. Tome XLIX. 

MERCHTEM. De Brabander. 

i e jaarg. n r 1. 

Paris. Polybiblion. 

Partie litteraire, 2® serie, tome LXXX, 2 * 3 e 4 e 5° 6 e livret 
tome LXXXIX, ]• livr, 2« 3*. 

Partie technique. 2 e serie, tome XL, 8® 0° 10 6 ll e & 12 e 
livr et tome XLV, 7 e 8 e 9° livr. 

ID. Societe nationale des antiquaires de France. 

Bulletin 4 e trim. 1917, Let 2 e trim. 1918 
Mettensia VII. 

■PERIGUEUX. Soci6te historique et archeologique du Perigord. 

Bulletin 1914, n.4-6, 1915, n. 1-0, 1910, n. 1-0, 
1 1910, n. 1-5. . . 

DUBLIN. National museum of science and art. Report 192-1918, 
I D. Royal Society of Antiquaries of Ireland : 

Journal, serie VI, vol. IX, part. 1. , 

Proceedings sect. B, part. 1-2. Sect. C., part. 1-8. 
TURIN. Sbcieta piemontese de archeologica e belle arti. 
Bollettino-Arino 'I, n. 1-4. Anno II, 1-4. 

Atti. Vol. ottavon, 3-1-5. Vol, none n. I, 

ALMERIA. Sociedad de estudios almerienses. ~ 

Revista. Tomo X ; cuarderno III, IV, VI AVIJL 
PALMA. Societat arqueplogica Luliana. 

Bplleti G'ener-JuHol-ayost-setembrede 1910. ,L\: 

MADRID.. Revista de archives, bibliotecas y museos ,« 

, Tercera epoca, ano XXIII, julra-octubre de 1919. ' 

COPENHAGEN. Kongjige nordiske oldskrift selskab. 

. Aarboger for Nordisk oldkyndighed og his torle 

1913, i$14, 1915, 19 10, 1917^191.8. " 

; SocietA royalc des Antiquaires du Nord, 

Memoircs 1914-1915 et 1910-1917. ■ 

; : “ ' Nordiske fortidsminder, II Bind 2 hefte. 


'• ’-'-L-N £3 — 1 1 '■ - • ; ; 

■ ' ■ • ' >S,'' 

HELSINGFORS. Suomem Nuinaismuistoyhdistys 

Finska fornminftcs forennigues. Protokoll II. 
Finska fornminnes forennigues tidskrift XXVI I» 
et XXXI, . ■ 

, Finskt museum, asialuettelo sakregister 

Suoraen museo. Finskt museum XVI, XXII, 
XXIII, XXIV. 

Id. Referato XXII, XXIII, XXIV. 

UPSALA, K. Humanistika vetenskap, 

Skrifter. Band 15, J 6, 17, 18, 19. 

LUND. Lunds Universitet, 

Festskrift in 4°, I & IL 
id. in 8°, I & IL 

Acta U ni versitatis lunder\sis in 4°, IX, X, XI, XII, XIII. 

id. in 8MX, X, XI, XII, XIII. 

CINCINNATI. Museum association. 

Annual exhibition of french furniture. 

Annual report. 1914, 1915, 1910, 1917, 1918., 

Advance copy. 

Frank Duveneck. 

BATAVIA: Bataviaasch genootschap van kunsten eri weten- 
. „ .schappen. » 

Nofculen van de aigemeene eft direct ievergaderingen. 
DeelLII, LIU, LIV, LV, LVI, LVII, afl. 1. 

Rapporten 1913,1914,1915. - 

Verhandelingem Deel LXI, l e , 2*, 5 e & 6 C stuk. 
Oudheidkundig verskg, 1914, 2% 3* & 4* kWartaaL — 
1915, 1916/1917, 1918, 1919. 

Tijdschrift voor Indisehe taal, land en volkenkunde. 
Deel LVI, aft. 3-6.' Deel LVU* afl . 3-54* Deal LVili, 
afl. 1-6. Deel LI X, aft. 1. ' 

Statuten en reglementen, 

Rio de Janeiro. Museu nadonaL 

Archives. Volume XX, 

LAHORE. Annual progress report of the superintendent, 

Hindu and Buddhist monuments. Northern circle till 
. 3 i at March 1918. 



MADRAS, The South Indian research. 

February 1019 vol. I n° 7* 

I ENA. Verein fur Thiiringische geschichte und altertumskunde 
' Zeilschrift. n. f. Band XXIV heft 1 . 

r 3 e CATALOGUES & JOURNAUX. 


BERLIN. Mayer & Muller. 

Antiquariatskatalog n r 299. 


Compte-rendu analylitiqae des publications 
parvenues a la Bibliotheque pendant la pdriodo 1914-1919. 


Messieurs, s . 

Me voici apres cinq ans de silence encore une fois appel6 a vous 
rend re compte des publications parvenues a notre bibliothique pen- 
dant cetfe longue et nefaste pMiode. 

Inutile de vous r6peter, qua depuis le jour oil 1’ennemi eut viol6 
nos frontieresjusqu’a celui-ci, oil honteusement battu, il dut pr£ci- 
pitamment abandonner sa conquete, les accroissements de notre 
bibliotb&que furent pour ainsi dire nuls. 

Les soci6tes scientifiques etaient reduites au silence, et bien rares, 
et c'est une constatation consolante,. furent ceux de nos compatriotes 
qui consentirent a se soumettre a la censure ennemie pour fa ire Mi- 
ter quelque ouvrage. 

Ce fut en verite une des suites les plus penibles de ^occupation- 
que cette cessation de toute vie intellectuelle, -que cette privation 
complete de communications avec les soci6t6s scientifiques, avec, 
les savants oil les ecrivains du monde entier. 

Aujourd’hui, graces a Dieu, cet etat de ch.oses a pris fin. L’ennemi 
est vaincu, lapaix est signee, et detoutes parts les relations ahciennes 
serenouent et se resserrent. Deja bon nombre de publications nous 
sont parvenues, D&s quele service des eehanges internation aux sera 
retabli, il est a prteumer que ce mouVement prendra une grande 
intensity 



Ce fut a la fin cl e Fahnee 1801, que, 1’ Academia pria son hiblio- 
thecaire de lai rend re regulierement compte des publications qui 
serajent rejues par fa bibliotheque. II y aura done prochamement 
un qu&ft de si£ele que je me suis aequitt& de cette t&che. La guerre * 
Fa interrompue. Cette epreuve qui me fut particulierement cruelle 
n’influencera pas trop, je Fospere, la nature du travail que vbus 
xn'avez confie. Bans tous les eas, e’est en faisant appel k votre indul- 
gence que je me decide k entreprendre cette nouvelle serie de comp- 
tes-rendus analytiques. 

Qu’il me soil permis de vuus faire' connaitre ici les principales, 
publications qui recemment nous sent parvenues. ' 

J 4 e souvenir des jours nefastes que nous a von 5 vecus devait natu- 
re! lenient avoir un echo dans la Literature de tous les pays. Des 
publications scientifiques et arcbeblogiques nombreuses furent 
consacrees a la description des inseparables dom mages que les 
hordes barbares de l’ennemi brent subir aux monuments les plus 
precieux que nous avait legues le genie de nos peres, aux oeuvres . 
d'art inestimables qui furent systematiquement voices ou d&ruites, 

11 n’entrait pas dans notre role ni dans no* usages de collectionner 
ou d’acquerir des ouvrages. Toutefois certains d’entre eux nous sont 
parvenus. Et e’est ainsi que tout d’abord je vous signalerai un 
volume dont le general Rouquerol, chef de la mission mistake 
framj&ise pres de 1’armee beige avait mis quelques exemplaires a la 
disposition duroi Albert. Le cabinet du roi nous a fait fafveur da 
nous en faire parvenir un ; il porte pour litre : la bibliotheque de 
Louvain , Seance commemorative du 4 e anniversaire de Vinccndie* 
C’est 1c compte rendu de la seance solennelle tenue au grand 
thMtre du Havre de lundi 26 aout 1918, au cours de laquelle des 
personnalites eminentes du monde 4es lettres et des sciences se 
reunirent, comme le disait M. fe mjnistre Poullet, pour poser les 
assises d’une oeuvre internationals de solidarity sdentifique de la 
Belgique* da ns la personae de la plus andenne des unfversites. I.e$ 
discours prorouces a cette occasion, les lettres d’adhesion envoyees 
de divers pays, confirment tous le sentiment d’unanime reprobation 
souLve dans le monde entier par Facte ddnquaiifiable barbaric 
perpetr# par les hordes allemandes, et la ferme volonte de contributor* 
par tous, les moyens k la reconstitution des richesses intellectuelles 
d^truites par le feu. 



. Dans ee meme ordre d’idees qu’il me soit permis de citer encore le 
beau volume qui nous a offert notre confrere M le comte de Caix 
de Saint- Armour. Autour de Noyon . Sur les traces des barbares . 
Tel est le titre de cet ouvrage auquel I’Academie Francaise vient 
d’attribuer le prix Montbuyon et qui constitue un irrefutable 
requisitoire permettant « de suivre les traces des barbares dans ce 
petit coin de France, auquel ils se sont si longtemps accredits 
comma la partie de leur front la plus rapprochee de Paris ». Cette 
region, comme le prouve hauteur, ils Font ravagee indignement, 
fusillant et massacrant ceux qui ne se soumettaient pas k leur bon 
plaisir, deportaut les homines, torturant les vieillards, mutilant 
les enfants, enlevant les jeunes filles a leurs m6res, condamnant 
au supplrce de la faim les populations paisibles qu’ils tenaient sous 
leur joug, ruin ant les monuments de Part, abattantles for&ts, pillapt 
mdthodiqtemexit.maisons, fermes, chateaux et chaumfores, profa- 
nant les tombeaux, detruisant ce qu’ils ne pouvaient pas emporter, 
et rasant villes, bourgs et villages avec une rage tellement atroce • 
qufe. les habitants de certaines localit6s ne retrpuvent meme plus dans 
les d6cornbres F emplacement de leur, foyer familial a jamais disparu. 

Cette situation qui Ju reste se reproduisit invariablement dans 
routes les regions occupies, est ici soulignte par nombre de photo- 
graphies, reproduisant simultanement la vue des monuments ou des 
sites habites, avant la guerre, et leur 6tat apres le passage des troupes 
ennemies. Les dommagos sont considerables, Au point de vue artis- 
tique, les pertes sont irreparables. " • , 

L’Academie royale dte- mddecine, dans son Bulletin ,flV e s6rie, 
tome XXIX, n° 1, p. 129) nous apporte un memoire de MM. les 
docteurs van der Velde et Cantineau dans lequel ils s’oecupent de 
Id deportation des civil s flamands en 19i6. Jamais les populations 
resfoes au pays n’oublieront les scenes p6niEies qui, se produisirent 
dans* nos villes et nos campagnes, qua nd Fen nem), au m&pris de 
toutes les conventions^ arracha a leur foyer des milliers de citoyens 
beiges pour les envoy er en Allemagne ou a Tarri£re clu front, 
travailier dans les tranchees, dans les mines, dans les usines. La 
barbarie dtx traitefoent impost A ce s malheureux exil6s, les priva- 
tions monies qxFjUs durent subir, eurent pour eux des consequences 
mortelles. Nombre d v entre eux pdrirent misarablement a Fetranger, 
d’autres plus nombreux encore furent renVoy^s dans leur patrie 



dans un e:at d'cpuisement et de dekibrement sans pared. Ce furertt 
plusieurs centaines de ces malhenreuscs victimcs que Ics'docteurs 
van dcr Velde et Cautineau eurent a soigner dans les bopitaux 
Bruxellois Iks ont consigno leurs observations m&Jicales dans leur * 
mcmoirc. Leurs pro ces- verba u\\ le resultat de leurs enquetes 
impartiales et precises, permettrpnt une ibis de plus de dtooncer 
au monde entier les tortures physiques et morales qu'un gouver- 
nement bnrharc a infligees sans pitie a des malheureux innocents 
et sans defense* 

A son tour, P Academic rnvale de Belgique a voulu apporter &a 
contribution a la litterature de guerre, contribution pleine cTint&rfct 
et consignation oilicieuse, ajouteea tant d’autres, du vandalisme bar- 
ban. 1 dom lit preuve partout ce peuple qui vanlait si hautement sa 
culture intelleetuelle. Des le debut de roccupation, le palais des 
academies Tut convert? en lazaret et Faeces en fut severement 
defendu. Dans V Annexe anx bulletins de la classe des Beaux arts, 
M. Lenain, secretaire ff. de Tacademie, a public un rapport illustrfi 
exposant les consequences de cette situation, L’ameublement a etc 
piile, des livres. des manuscrits, des oeuvres j'art out et£ vol&$ ou 
detruits, le mcdaillicr a disparu, ie local tout entier a etc reduit a un 
<§tat de delabrement et de sal etc indesedpfibies. Des photographies 
scr vent de preuves irrecusable* a cette situation deplorable. Pen- 
dant que ces mefaits se perpetraient. les memhres de {'Academic sc 
r6ttms$ment,dans les loeaux de la BiMiotlCque royato er y tenaient 
des seances discretes* Le texte des ct)nlerences Jail.cs au cours de 
ces reunions a etc im prime et on le trouvera egalemeht dams le memo' 
bulletin special., 

C'cst dans le me me edifice, dans ie Palais des Academies, . qm la 
Societe royale de numismatique de JJelgique jouit d'un local* lei 
les depredations furent si possible encore plus importances. Une 
predeuse collection numismafique fetait conservec dans de n om- 
bre ux medailliers. Ceux ci fu rent forces et toutes les medailles , 
toutes les monnaie.s, k part qudques rare's exempldres sans valeur 
en fer ou en plat re. f’urem \ofcc-. Les livres de la bibliotheque furent „ 
amiches des rayons ct jetes pc!e mele dans les .grenieis, Dans Ie 
dernier fascicule de la Revue beige de numismatiqne (I.93P 1* 

3ivr. p. lob), le secretaire do la $oc?6t&> M. Tourneur rend compte 
d’une facon tres vivante do toutes lei demarches qu’il emteeprif, 



sans succes du reste, pour empeeher les pillards allemands d’accom- 
p] i r leur oeuvre de spoliation. 

Lors de la derniere seance notre confrere, M. l’abbc Philippen 
nous a fait hommage d'un nouvel ouvrage qu’il vient de faire 
paraitre et qui radrite a plus d’un litre d'attirer votre attention. 
De Beggijnhoven constituent une etude complete et tres documen- 
ts dans laquelle l’auteur s’attache a etablir Thistoire des beguinages 
dans nos provinces. Successivement il passe en revue Torigine de 
ces instituts religieux en analysant l’qpinion des divers auteurs qui 
s’en sont anterieurementoccupes ; il faitconnaitre les transformations 
que leur statut constitutif a eprouvdes, il fournit d’amples ddtails k sur 
les habitantes de ces pieuses maisons, sur leurs occupations, l’orga- 
jnisation de leur vie journalise, les offices qu’elles remplissent, sur 
le$. oeuvres auxquelles elles se devouent. Dans une serie d’annexes 
1’auteur reproduit les rdglements des principaux beguinages de Bel- 
gique, et enfin dans une derniere partie, il prdsente une bibliographic 
trds fournie d’ouvrages se rapportant a son sujet. Cette oeuvre con- 
dense avec clarte les thdories et les opinions si diverses qui jusqu’ici 
s’&taient produites au sujet des bdguines et de leur institution; il 
permet de se rendre facilemeqt compte des phases si intdressantes 
de leur origine et de leur dpveloppement a travers les sidcles. 

La bibliotheque royale possede deux beaux manuscrits dont Tun 
constitue une collection de achronogrammes, sonnets, ballades, etc. 
d&crivant la representation des costumes, armes etc. qui ont $ervi 
pendant les troubles des Pays-Bas » et le second un receuil de « car- 
tes de batailles du XVI e siecle». Leur’ illustration est du plus grand 
inter&t ; ils ren ferment notamment.des plans, des vue$‘de villes exd- 
cutees avec une grande apparence de fidelite et avec un incontestable 
brio artistique. Quelques auteur avaient attribue - ces oeuvres k un 
malinois, le poete Guillaume de Gortter. Notre Confrere M de 
Behault de Dornon et M. Wagemans, dansun travail quails consa- 
crenta Guillaume de Gortter , dit Sombeke, rhetorician de Malines 
et les deux manuscrits de la bibliotheque royale qui lid sont at tri- 
ll lies, out etudie la question. Apr&s* avoir reconsfitud la biographic 
de de Gortter qui, a Malines, comm'e poetq, comme facteur de la 
chambre de rhdtorique de Peoene, prit une part* active au mouve- 
ment litteraire du milieu du XV I e sieble, les auteurs' sent 
ces beaux manuscrits, s’ils lui ont apparteiiu, n’onf pas toutefois dtd 



illustres par luL L’illustration en est en grande partie ant^rieure, 
mais aucun indice ne pcrrrtet cependant ^’identifier son auteur, 

Uq certain nombre de chevaliers Hennuyers pri rent part k Tex-* 
pedition militaire qui eut lieu en 3396 en Frise. Dans une prece* 
dente publication, M.-de,BehauIt de Demon avait deja fait mention 
de ce fait de guerre, en se basant sur une publication moderne 
faite en 18^9. 'Celle-ci eontenait des erreurs. Grace aux renseigne- 
ments fournis par M. le comte du Chastel de la Howarderies, 
M. de Behault a reussi a les rectifier, et ce sont ces corrections 
qu’il fait eonnaitre par la brochure nouvellc qu’il consacre au 
- « Kuunre n en Frise en idyo. 

Qu’il nous scat permis a ce propos d’ajouter un detail quirne 
manque pas d'interet et qui pourrait se rapporter a la meme expe- 
dition quoiqudl soit date de 1 ’annee 1397. C’est dans les registres 
scabinaux de la Villa d'Anversque nous le puisons. Le dimanche 
3 o juin et le lendemain, les guerriers du Hainaut se reuni rent en 
effet dans cette ville, et apres y avoir passe quelques jours, prirent 
place le jeudi suivant a bord de bateaux qui les conduisirent en 
Frise. Voici comment s’e.yprime ce texto : 

Tsond opte lesten d vdfun see quame de goede liede vat Heneg 
iantwpe deel en tsmaend d na eh bleve tot sdond savonds dat sij 
dmeeSy sceepten te ? 'ey sen waert van de Vriesen en sbrd d na sot 
seep ten oeccen d. anno XCVIII. 

Du restc il est a presumer que les anversois s’associ&rent a cette 
expedition, car pre&ju'au meme moment, le 17 juin, les chevaliers et 
les guerriers de la commune d’Anvers se dirigdrent vers la Gtteldre* 
Un second texte nous apprend en effet que : 

Anno X C VIII XVII d jun sal troecken onse ridden eh goede 
liede rand stat i rej*$en waert in Ghelderland eh ande som vore 
eh coj'l dacr nae. 

A maintes reprises la priorite de la deeouverte de 1 ’Amerique a ete 
contest^ a Christophe Colomb. Le merit© de son aventureux voyage 
n‘a pas, en quoique ce soit ete con teste, mais de nombreux auteurs 
persistaient & affirmer 1/ arrive© et meme Letablissement dans le nou- 
veau monde d'Europ&enS qui sans clout© ne se rendirent pas comptq 
de rimportance.de leur decouverte, et qui dans tous les cas, ne 
suren t pas en user de maniore k en etablir la permanence. 
*M. Jules Leclercq dans une note inseree dans le bulletin de la 



classe des lettres et des sciences morales et politiques et de la classe 
des Beaux-arts de PAcademie royale de Belgique (1911 n° 5, p. 2-19) 
affirme categoriquement la decouverte de VAmerique paries Islan- 
dais * tin voyage qu’il fit autrefois'en Islandelui permetde rappeler 
que les Isiandais coloniserent le Greenland lies 1c X°-siecle. Puis ce 
tut la prise de possession du Vinland, les explorations poussees 
jusqu’en Virginie, Perection au XII 0 siecle par le papc Pascal II 
d’une juridiction ecclesiastique. Au XVI e siecle toute relation cesse 
entce les colons et la mere patrie. Si done Colomb, conclut M. Le- 
clercq, ne visita pas le premier PAmerique, il-faut lui reconnaitre 
le merite, sinon de Pavoir decouverte dans le sens etroit du mot, du 
moins de 1’avoir r6ve!6e et fait connaitre a P Europe. ‘ , 

Les coutroverses que susciterent depuis longtemps la decouverte 
du nouveau monde, se reproduisent non moins nombreuses au 
sajet dela disparition d’un autre monde, de VAtlantide . line revo- 
lution formidable de Pecorce terrestre aurait provoque ’ sa,, destruc- 
tion. Maisce continent a-t-il reellement existe? Depuis Pantiquite, de' 
nombreux . auteurs Pont , ; afflrrp4 ; d’autres non moins nombreux 
Pont 'm& ott en ont doute. A son tour, ML pauLGa flared, clans les 
annales de la faculte des lettres d y Aix (tome VIII n°* 3-4) reprend ce 
probleme et Petudie minutieusement. II examine d’ahord le temoi- 
gnage de tous les auteurs qui depuis Solon et Platon se sont, en 
tens diverS, occupes de cette question et croit pouvdir conclure que 
puisque la tradition et la science s’accordent pour reconnaitre 1 ’exis- 
tence de PAtlantide, il ne faut plus hesiter a se ranger parmi ceux 
qui croient a Pauthenticite du recit Platonnicn. Ce principe dtarit . 
admis, Pauteur recherche quelle etait la position du continent dis- 
para et accepte le bien fonde de Phvpothfisc qui le retrouve dans 
PQcean Atlantique. Enfin, dans la deni i ere partie de son travail il 
s’efforce, au moyen des trad lions et des vestiges archeologiques 
que Pon retrouve parmi les peuplades.africaincs et amcricaines, de 
reconstituer Phistoiredes peitples qui auraient jadis ha bite ces terres 
aujourd’hui submerges el oublides. 

Les archives malinoises sont fort sobres de ror.seign ments -au 
sujot des iabneants d'inslrumcnrs de musique qui jadis excerce- 
rent lour metier dans cette ville. Un travail general sur cello 
maticre ne sera possible que lorsque des monographics. des biogra- 
phies. des eludes particuiieres permettront do consumer un ensemble 



suret complet. C’est pour contribuer a cetlc taeheque M. Van Ac fete 
a publie dans le bulletin du cerclc archeologique de M a lines (tome 
XXIV, p. 13) la biographic des Tuerlinckx , luthiers a + 

Graced des documents inedits, il a reussiA fixer la genea logic de .cette 
famille, a rcconstituer les laics principaux de Pexistcncc de ses mem- 
bres et surtout a fa ire con na it re en detail les particularites les plus 
int6ressantes de leur carrierc artist ique. ( >riuinairvs d’Aersehot, les 
Tuerlinckx s*ctablircnt a Maiim-s vers 17 t SO. Jean Arnold entreprend 
un commerce de lutherie auquel son fils Corneille devait donner 
un grand essor; ce dernier, musician habile et inst rumen biste de 
talent, devait egalement se distinguer par ses compositions must- 
calcs. Des instruments fabriques par les Tuerlinckx existent encore 
dans divers musees et collections; ils temoignent de Phahiiete pro- 
fessionnelle de ces artistes. 

Avec la gilde de St-Luc, notre confrere, M. le chanoine Maere 
a visite les principals iocalites de la Campine anversoise et des 
territotres adjacents qui autrefois faisaient partie du marquisat du 
St-Empire A la suite de cette excursion il a publie une Description 
sommaire de Vancienne collegiate de Breda , Dans ces parages 
subsistent encore d’autres monuments religieux importants dignes 
d’etude. Ce sent, sans parler de Pancienne coHegiale M otre* Dame ou 
Sainte Barbe a Breda, construite aux XV 6 et XVI* siccles en style 
brabanson, les eglises de St-L6onard et de Hoogstraeten, examples 
remarquables des edifices ogivaux dans la construction desquels, 
s’harmonisent, si parfaitement les briques et les pierres blanches, 
lYglifce inachevee deSt-Waudru a Herenthals, et enfin les deux eglises 
st int^re«santes de Gheel, dedi6es respeetivement a St-Dymphue et k 
St-Amand. 

On connait le role important que joua a la in du XVIII* siecle 
le comte de Mercy- Argenteau dans la diplomatic europeenne. 
Ambassadeur d’Autriche a la Cour de France, il fut au milieu des 
ev&nements de cette epoque si agitee le confident et le conseil de 
Pinfortunee reine Marie-Antoinette. Envoys plus tard en mission 
aux Pays-Bas, it rcsta en rapports avec celle-ci par le canal de 
Blumendorf, secretaire d'embassade demeure a Paris jusquYt la 
declaration de guerre entre la Republique et PAutriche en J792. 
Ce sent trente sept fettres de ce fonctionnaire que M. E, Hubert 
a troqy&s dans les archives imperiales de Vienne et qu’il reproduit 
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avee commentates dans les memoires de la classe des lettres et des C 
sciences morales et politiques, classe des Beaux Arts (collection 
in 4°, 2 e serie, .tome VII, fascicule 1). Ces depeches sont d’un haut 
interet; elles fournissent nombre de renseignements importants et 
inedits sur la situation si troublee de la France, sur les hommes 
qui occupaient alors le pouvoir et sur les evenements qui se preci- 
piterent au cours des neuf premiers mois de l’annee 1792 et furent 
le prelude de la lutte de la France contre Fern pi re autrfchien. 

M Felix Leuridant nous. a. fait hommage de diverses brochures 
parmi lesquelles je me permettrai de vous signaler celle qu’il 
consacre a une Ambassade dn prince de Ligne en Angleterre i<360. 

Charles- Lamoral de Ligne, apres avoir d’abord, en qualite d’offi- 
cier dans les armees de sa majeste catholique, remporte des succes 
importants, fut designe en 1GG0 comme ambassadeur pour ieliciter 
Charles IT k la suite de son retablissement sur le trone de ses pores, 
apres la mort de Cromwell. Son ecuyer, le sieur de la*Neuvil]e, a 
noie au jour le jour les incidents de cette mission, il y est fait men- 
tion de toutes les fetes auxquelles le prince participa on y trouve 
6galemeut enumerees les preuves nombreuses de faveur et d’amitie 
que lui prodigua le souverain anglais. Des souvenirs de cette ambas- 
sade furent conservees au chateau'" de Beloeil, Ce sont entre autres 
deux tableaux de Vander Meulenetde Gonzales representant l’entr6e 
.du prince de Ligne a Londres etsa reception par le roi Charles II, 
puis encore les portraits de Jacques I et de la reine, attribues a van ^ 
Dyck et qui lui furent donnes par le souverain anglais. 

A signaler dans les publications dela «Socidte historique et archeo- 
logique dans le Limbourg. a Maastricht)), (tomes LI, LI I, VLIII) , 
societe a laquelle on^veut aujourd'hui imposer la traduction de son 
nom, la s<§rie d’etudes que publie M. Flament, archiviste do L6tat 
dans le Limbourg. Quand on parcourt cette serie de, renseignements , 
puis&s dans les archives locales, on peut s'apercevoir facilement com- 
bien etaient intimes, dans tous les domaines, les relations qu’entre- . 
teoaient les habitants de cette region avec la principaute de Liege et •CL 
les provinces beiges. A tous les points de.vue leurs interets, leurs - ; 
coutumes,' leur histoire etaient connexes, et rien de les rattachait a 
ces voisins auxquels ils devaientil y a trois quarts de siecle,eti*e mal- 
gre eux politiquement rattaches. • ' 

II est int6res$ant deparcourir les Fornvdniiehq u a publics pendant ; ^ * 


ccs dernieres ann6es Jes «K. Vitterhets historic och antikuitets aka- 
demien» de Stockholm. La majeure partis en a ete consacree aux 
trouvailles prehistoriques toujours si fructueuses dans les regions' 
septentrionales de PEurope. Mais pour ceux qui ont la bonne for- . 
tune d'etre initios aux langues scandinaves, il yaura maintes indi- ' 
cations pleines d’interet a gla ler dans plusieurs communications 
artistiques parmi lesquelles je signalerai les notices illustrees de 
M. Lindblom sur l’iniluence meridionaie qui impregna les oeuvres 
picturales dans le Nurd pendant la periode gothique, et sur les rela- 
tions artistiques qui existerent entre Cologne et le Qottland; de 
celles-ci on retrouve surtout la trace dans des oeuvres sculpturales 
encore existantes aujourd’hui. M. Roosvaf ttudie les fonts baptismaux 
des romans du debut du XILsiecle et leur intdressanteornementation 
sculptee tandis que M. RomJahl s’attache a faire connaitre les 
ferronneries si curieuses surchargeant les portes et les bahuts; au 
milieu d’entrelacs, de motifs geometriques ou floraux $e deroulent 
des scenes dq*chasse, des representations religieuses, d’autres figures 
encore dans lesquelles persistent ces caraeteres normands, qui mai- 
gre rinfluence des siecles oil les ingcrences etrangeres, ont constitud 
pendant si longtemps la caracteris’tique la plus remarquable depart 
des pays scandinaves. " , 

C’est dans la meme eatdgorie d'dtudes que nous placeroos la pirtie 
d’un travail de M. Montelius intituld Boning, grav och tempel que 
nous apporte-ryantikuarisk tidskrift de la Kungl. Vitterhets historic 
och antikaitets ak&detmen » de Stockholm. Ony trouvera Phistoire 
copieusement ill us tree et fort curieuse de Fhabitation principaletnent 
dans les regions du Nurd. L’arciii lecture locale . puisait les princi- 
paux elements de construction dans le bois, mais rdussissait toutefols 
dansl’emploi de cette matifoe a obtenir des rdsultats remarquables 
au point de vue pittoresque et pratique Deputies cites lacustres jus- 
qu’aux bourgades modernes, malgrd les modifications apportees par 
les siecles, on retrouve la perdurance de certains Elements qui 
donnent a ces constructions un cachet special et trds caractdristique. 

M. Jules Dewert publie dansles « Anna les ducercle archdologique 
d’Ath et de Ja region (tome II, 11)13) une serie de melanges sur 
Belceil. Parmi ceux-ci fious citerons Pinventaire des meubles du 
chateau de Beloeil en 1559 dans- lequel on peut puiser dltitdras- 


santes indications au sujet des tapisseries, des stains, des tableaux 
et autres oeuvres d’art .qui ornaient cette demeure princide. Un 
second inventaire dresse en 1791 par le commissaire de la Repu- 
blique A. J. Ledoux est beaucoup plus sommaire. II est k presumer 
que le prince de Ligne avait eu le temps de transporter en lieu sur 
les objets les plus pr&cieux. Au point de vue de la g6nealogie et de Ja 
toponymie locale sont 6galement.& Signaler les analyses d’actes 
scahinauxde Beloeil de 1293-a 1397. ‘ . 

Dans les memos annales (tome III, XX), M. Boulmorit decrit la 
deeouverte faite au mois d’avril 1914 dans un appartementd&pendant 
d’une boucherie a Ath, de deux toiles, qui lors de l’occupation fran- 
caise avaient ete dissimul^es d’une facon ingen ieuse contreles mu* 
rallies et recouvertes adroitement de papiers peints Ce sont des 
portraits, qui out heureusement pu etre identifies. Le premier repre- 
sente Barbe Cabero de Espinosa, 30°abbe$se deGhislenghien,et a et6 
execute en 1002; le second porte Teffigie de dom Malachie Hacquart 
ancien directeur spirit uel de la meme abbaye ejt estdatdde 1779. 
Cette deraiere : tope. porte la signature’ de Saint Aubert, peintre cam- 
bcaisien jit est de valeur relatives Quant a la premiere; to, lie, dent 
Texecution est bien superieure, efle nVst pas signed G*est &vi dement 
I’teuvre d’un maitreet quelques amateurs opt cru pou voir Tatt, rib uer 
k Murillo, ce qui resterait a prouyer. 

On se souviendra sans doute'de 3-empressement que mettaient.au 
cours de 3a guerre les aiiemands-a aller pieusement planter un clou 
dans la gigantesque statue de leur generalissimo, le marshal 
Hindenburg. Ce geste qui nous parut alors peut etre pueril rappcle 
cependant une tradition deja bien lointaine. *Dans les uMcmoires de 
la Societe nationale des ant : quaires de Franco), (S c scrie. tome V, 
pi 43). M. ToiTain consacre une etude detail lee au rite de la plan- 
tation du clou etudie prineipalement dans I'anti quite remain e . 
Tite Live affirme, qu’au IV W si£cje avant Jesus-Christ, les autorites 
romaines, desesperees de voir se succedcr une serie de beaux que 
rfen n v e pourait conjurer, se rappel erent une coutume ancienne, et 
solcnnellemeni procedures', t a la plantation d’un clou afin d’obj&ttu? 
la ceFsat on des calamiles. Depuis lors cette c6remonie $e repro- . 
duisit a diverges- reprises; et a cette epoque il est fait mention d’un 
dictator clavi figendi causa . De r ensemble des renseignexnents his- 


toriques il resulte que la plantation du clou Etait un' rite expiatoire 
celebre dans dcs c-ircon stances exception!) elles,et qu’il avait pour but 
de sauver la cite menacee par un ft&au* jug 6 extraordinairement; 
redoutable. D£s lors cette pratique persista et se repandit ; aujour- 
d’hui encore onen constate la survivance parmi les peupiades afrt* 
catnes ausst bien que chez les pay sans de certaines provinces alle- 
mandes, australiennes ou ecossaises. Etudiant la signification rEelle 
de ce rite M. Toutain y voit non un acte religieux, mais plutdt une 
operation magique dent actuellement le sens et le mecanisme sont 
devenus inintelligibles. Le clou jouait un role dans la magie 
antique, dans les enchantements, jusque darn la sOicellerie mEdie- 
vale. II est a prosumer que cette antique coutume a perdu aujour- 
d'hui toute efficacite car les nombreUx clous dont on a adornE les 
effigies des grands guerriers allemands ou autrichiens. n’ont pas 
eu la vertu de leur rendrela victoi re propice. 

La tapisserie de Bayeux a 6 te de multiples fois dEcrite et etudiee 
M. LevE, dans la mEme livraison que nous venons de citer des 
Memoires de la Society des antiquaires de France (p, 23), lui con- 
sacre encore une fois un nouveau travail. L’examen de tous les Ele- 
ments d’ornementation et d’execution 1 TamenentE conclure qu’elle 
fut exEcutee au lendemain de la conquEte de 1006, probablement 
pour etre offer te en 1077 k la cathedral e de Bayeux lors de sa con- 
secration; par sa conception et son execution preturale, elle est une 
oeuvre complEtement (rancaise; et enfin son execution materielle 
est bien normande, 

Jem'arrete, Messieurs, ne vouiant pas abuser plus longtemps # 

vos moments, 11 m’a Etc agreable de pouvoir vous faire part, apres 
un si long repos forcE, du resukat des travaux des savants et des 
societes avec lesquels nous entretenons des rapports. Les circo in- 
stances nouvelles que consacre Ja paix nous permettrons, je 1 ’espEre, 
de les rendre encore plus intimes et plus fruotueux. 

;* FMMAN0 Ddnnet. 

Anvers, 3aoftt 1919 . 



Compte-rendu analytique de qnelques lines des publications 
parvemies a la bibliotheque de fAcademie pendant 
les mois d'aoiit a decembre 1919 . 


Messieurs, 

Parmi ceux, qui sous Inoccupation allemande se distinguerent 
par Fardeur de leur patriotisme ol rendirent a leurs compatriotes Je 
plus de- services, il faut sans conteste, aux premiers ran gs, citer 
Monseigneur Thomas Heylen , eveque de Namur. Sans repos, par 
ses demarches energiques, par sa plume vaillante, il s’opposa aux 
tn€$ures oppressives de Fennemi, et se posa en defenseur de ses 
diocesains. Les avanies, les persecutions, les insultes ne lui furent 
pas epargii6e$. Elies ne purent ni le d^courager, ni ralentir son zele, 
Lors de la deportation des ouvriers, lors des fnultiples poursuites 
et condamnations, quand il fut question de Fenlevement des cloches 
ou de la separation administrative, toujours il s'fcntremit, s'effor- 
cjant d’arracher les victimes aux bourreaux, se faisant un devoir de 
combattre des mesures iniques, relevant les courages abattus et 
-tracant a tous la voie du devoir et du devouement. C’est :cefte 
existence si meritante que vient de decrire en un volume nouvelle- 
unent public notre confrere, M. le chanoine Jansen. Une courte 
’biographic nous apprend k mieux connaitre F6veque de Namur, 
cet enfant de la Campine, qui apres de brillantes dtudes 6tait eutrfe 
dans la milice de S^Norbert, et avait ensuite 6te ,appel& k diriger 
Fimportante abbaye de Tongerloo, d'od le choix de Rome devait 
Farracher pour le placer a la tete d’un dioc&se. De nombreuses 
lettres, des mandements, des documents, se rapportant tous a la 
periode 1914-1918, ajoutent a l’interet du volume. 

Vepitaphier de la famille d'Arschot doiit notre biblioth&que 
a 6te gratifite d’un exemplaire que nous a offert notre collogue 


M. le comte d'Arschot Schoonhoven, constitue un important 
recueil de documents g6nealogiques et archeologiques d'un grand 
inter&t pbtir 1’histoire des families d’Arschot Riviere et d'Arscho^ 
Schoonhoven. Toutes les sources ont etc raises a profit. Les pierres 
s£puicrules, les vitraux, les documents manuscrits ou impriraes, • 
les monuments de tous genres, voire racme les obits ont ete etudids 
et leurs inscriptions soigneusement relevees et reproduces. De nom- 
hreuses planches illustrent le texte et apportent aux renseignements 
graphiques une certitude et une assurance d’exactitude appnkdables. 
L’bpitaphier de la famille d’Arschot, constitue non seulement un 
memorial precieux pour Fhistoire de cette maison mais aussi une 
oeuvre de conservation ind6niable, assurant la preservation ou la 
connaissance de rnaints monuments anciens dont l’oubli ou la 
negligence auraient pu menacer F existence. 

Qu’il me spit permis de signaler en m&me temps Fimportante 
introduction que M. A De Ridder a ecrite pour cet ouvrage. 
L’auteur, dont la competence en la matiere est indiscutable/ 
dresse un tableau plein d’interet des abus qui, sous Fancien regime, 
r&gnaient en matiere heraldique. II denonce les falsifications* et les " 
usurpations qui abondaient. II souligne surtout lerole jou6 par les 
rois d’armes qui se faisaient en ces mati&res les complices com- 
plaisants et interesses de tous ces m6faits. II fait connaltre en memc 
temps les poursuites que le pouvoir judiciaire ful. si souvent con- 
traint cFexereer. L’etude de M. De Ridder, parsemee d r exemples. fort 
suggestifs, constitue au point de vue des regies Mraldiques, de 
leur usage et de leur observation, un fableau d "une precision remain 
quable et d’un grand int£r£t instnfctif. ,11 fournit en merae temps 
grand nombre de details stir l’empiai des pierres sepuleraJes etsur 
leur illustration. 

Les occasions qui nous sent offerees de prendre connaissance des 
ouvrages edites en Espagne sont plutdt rare-s, Nous n en apprecions 
que mieux Fhommage que nous a fait de deux de ses publications 
archeologlqucs M. de Llano Roza de Ampudia. Dans el libras de, 
Carapia , Fauteur nous offre une monographic tres complete des 
diverses sections qui forment la villa cohere de Carava, II nous eh 
fait connaitre les sites si pittoresques ; il nous dec tit ses agresfes . 
monuments. Son travail est complete par diveis chapitres dans les- 
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quels il etudie le pass6 historique, le folklore, Ies traditions et aussi 
la situation 6conomique de cette ancienne lpcalite. Dans un second 
ouvrage, la Iglesia de San-Miguel de l Alio , M de Llano decrit 
une des plus curieuses et des plus typiques 6glises des. environs 
d* Oviedo. De nombreuses planches permettent d’&tudier les parties 
anciennes de cet edifice sacr6 et les vestiges decoratifs si interessants 
qui d6celent encor6 ca et la l’6poque romane; Des chapitres comp!6- 
mentaires nous permettent de constater la haute antiquite du site 
au milieu duquel $’61&veT6glise. Des fouilles fructueuses ont mis.au 
jour dans les environs de nombreux objets appartenant a la pr£his- 
toire et au haut moyei>&ge. 

On nous excusera si dans ce compte-rendu nous unultiplions 
quelque peu les indications se rapportant aux pays septentrionaux. 
Les : publication s 6ditees dans ces parages, accumulees pendant la 
guerre, nous sont parveoues en telle quantite, qu’on comprendra la 
.difficuMd’une analyse trop succincte, d’autant plus que Tintdr^t de 
nombre de travaux commande au moips un moment d’attention. 
'Nous l r a von s dit d6ja, c’est la prehistoire qui forme le sujet de la 
majority des etudes imprimdes dans les annales des soci4tes ,du nord 
de 1’Europe. Cette science, malgre son importance et la richesse des 
documents qu’elle a deiaiss&s dans ces parages, merite une 6tude 
approfondie. Nous ,en relevons encore une preuve dans les ouvrages 
que nous envoie M. A. M. Tallgren et parmi lesquels nous nous 
bornerons a citer, la Collection Toy as tine, chapitres d'archeologie 
Sibdrienrte. Cette collection recueillie dans la r6gion de Minoussink, 
'dans la Sib6rie central e, . est conserve aujourd'hui au musee 
d'Helsingfors, Llle est d’une’ grande richesse et d’un puissant 
inter&t. Les nombreuses illustrations etja description succincte des 
objets les plus pr6cieux, permet de se rendre compte de leur techni- 
que, de leur valeur artistique et decorative, et prouvent cotribien 
les ouvriers des periodes du bronze et du fer avaient, en ces parages, 
acquis une habilete grande, et a quel degrd de civilisation relative- 
ment developpee les peuples qui habitaient ces con tret s reculeesv 
etaient parvenus. ‘ ' 1 . 

Lors de notre derniere seance ordinaire, notre vice^prfejdent 
M. Joseph Casier nous a fait doud’iine publication nouveUe qu’il 
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avail fait eJiter sous les auspices de 1& Commission locale des monu- 
ments de Gand On vous a dir. alors les difficulty nvs grandes quo 
1’eJitcur avait du sunnon'er pour obtenir des reproductions 
fiddles des plaques metalliques qui constituent 1’il lustration, de ce 
volume con sac re aux Orfevres flamands el I curs poi neons. Qu’il 
me soil encore un instant perm is d’insister sur la valeur de l’ouvrage* 
lui-meme et sur la grande utilite que presenter#, pour les cher- 
cheurs la publication exacte de ces tableaux de signatures profes- 
sionnelles. Ces documents n'etaient pas inconnus mais ils n’avaient 
pas toujours etc lus avec une exactitude complete. Aujourd'hui ceux 
qui s’interessent aux oeuvres d’orfevrerteaneiennes, ceux qui 6tudient 
le passe des corporations artistiques gnntolsr-s, trotiveront, gr&ce 
a la publication fiaite par M* Caster, des indications precises et des 
renseignements d'une incontestable valeur. 

Aux XVI C sieele* Anvers, constituait un centre musical d’une 
grande activate. Des hommes remarquables s’y produisirent. Parmi 
ceux-ci il faut citer Corneille Verdonck. Les ecrivains d’art ne Tigtio- 
rent pas. Toutefois les particularity de son existence et de $a carrtere 
musicale etaient iraparfaitement connucs.- Notre president M* 
Bergmans a pris a tache de les elucider et de les completer* La 
biographic du compositeur Corneille Verdonck (1563*1623) qu’il & 
presentee a TAcndemie de Belgique (Bulletins. Clas.se.de Beaux>Arts 
1915*1918) repond eritierement a cebut Apres analyse, au point de 
vue critique, des renseignements fournis par les biogra phes anterieurs , 
il reconstitue m oven de documents surs, les evenements certains 
de son existence, &udie les oeuvres musicales dont il est 1 ’auteur, 
et en terminant, emet le voeu cte voir ces dernieres editees d'uno 
maniere moderne et pratique afin de.pouvoir ainsj en pleinc con- 
naissanse de cause apprecier 1’importance de I'activite artistique 
du compositeur. 

1 A**, f 

Le fabuliste autretois l‘a dit: e’est double plaisir de tram per te 
trampeur. Jamais la verite de cet axiome ne s’est plus clakement 
manifesto# qu’au cours des ncgociatmm smertees pendant Inoccu- 
pation ennemte a la suite de la dispart tton du polyptique de 
1'Agneau mystique. Les proc^dds allemands ntetaient que trop 
conn u$ ; le vol. le pillage etatents chez eux eriges en system#* 
Dteutre part tes theories urmexionistes ouvertement defend ues- par 
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nornbre de partisans de la « Kulturn, telles celles qu’expose le 
D r Schaeffer et quereproduisit complaisamment un journal hollandais 
des le debut de la guerre, n’etaient pas faites pour apaiser les inquie- 
tudes des proprietaires d’oeuvres d'art. Notre confrere M. le cha- 
noine Van den Gheyn, crut done faire oeuvre prudente en enlevant 
de la cath6drale de St-Bavon le chef d’oeuvre de Van Eyck Aide 
par quelques collaborateurs surs, il reussit, sans attirer l’attention 
a derob’er les panneaux et a les deposer en une retraite jalousement 
caches. .Une lettre ministerielle devait adroitement donner a cet 
enlevement Fapparence d’un exode vers d’autres parages. Et ni les 
enquetes les plus subtiles, ni les interrogatoires les plus rigoureux 
ne purent percer le mystere de cette operation dont le success fut 
complet. Ce sont les peripeties de cet ev&nement et de Tenquete qui 
s’en suivit que nous narre le chanoine Van den Gheyn dans la com- 
munication que nous apportent les annales de la Societe d’histoire 
et d’arch6ologie de Gand (tome XV p. 125) sous le titre de VAgneau 
mystique sous V occupation allemande d Gand . 

Lorsque les legions roraaines se furent emparees des regions qui 
plus tard devaient coristituer la Belgique actuelle, les conquerants 
s’ eifor e£rent, tout en conibattant la barbarie interieure, d’introduire 
dans leurs nouvelles provinces leurs lois et lours coutumes et d’y 
faire regner leur civilisation. II est d’un interSt capital de connaitre 
quelles furent les mesures qu’ils prirent pour mettre leur projet 
a execution. G’est le probleme que M. Franz Cumont etudje dans 
les Annales de la Societ6 royale d’Archeologie de Bruxelles (tome 
XXVIII). II examine la question sous toutes ses faces, et en puisant 
ses indications dans tous les.domaines, il nous apprend comment \ 
la Belgique fut romanisee , Ce fut d’abord le pays lui memo que les 
►Romains transform£rent ; ils y etablirent cet admirable rdseau de 
routes qui le sillonnaient dans tous les sens ; le§ villas, les exploi- 
tations agricoles partout s’elevent et rapidement se multi - 
pli&rent ; la commerce prit une extention considerable. Leur 
influence se manifesta dans le domaine artistique ; l’architecture, . 
rameublernent, la sculpture, Foffevrerie subirent Tempreinte pre- 
pon durante du* genie romain. Des 6coles s’ouvrirent, 1’emploi du 
iatin se'g6n6raltsa; le culte des dieuxde Rome s’lmplanta et s’6tablit 
£ c6te des religions .mdigines Cet age^d’or, « cctte pa'ix remained 


devait avoir une brusque fin Les barbares* en franchissant les 
frontieres de PEmpire, reussirent k repousser vers lemidi les forces 
romaines et a prendre possession des regions si prosp&res qua 
celles-ci avaient colonisees. La harbarie francque succ&da a la civi- 
lisation romaine. Toutefois des traces vivaces en rest&rent subsister, 
et quand, au IV*' si&cle, les missionnaires catholiques evangdis&rent 
nos provinces, ils n’eurent pas de peine a faire revivre leur romani- 
sation. <v Home devenue chretien ne, maintint et imposa Tunit6 exclu- 
sive qui existait avant sa conversion et elle continue le travail 
dissimilation qu’elle avait accompli pai'enne dans les provinces 
barbares soumises a son influence )>. Du temps dela conqu&te et de 
^occupation romaine, de nombreux temaips ont subsist^ ; on les 
retrouve dans les monuments antiques, dans les multiples objets 
de tous genres, reccuillis dans les tumuli, dans les tombes, dans 
les fouilles exec unis si:r tous les points du territoire. Tous^temoig- 
nent du g&nie artistique des conquerants et de la perfection de leurs 
travaux. Mais d’autres semences furent jetees dans co sol fecond; 
elles purent roister a toutes les vicissitudes ; depuis dies se sent 
epanouies et les ft curs immortelles quille produisirent, illustr&ren): 
plus tard la civilisation, les tendances artistiques et l’opulente 
industrio des communes flamandes et wallonnes. 

Van Mander dans son histoire des peintresv en enum&rant les 
Sieves de Frans FI oris, avait chile nom.de Georges FmderStmet&t 
qui plus tard s’expatria et devint peintre des cours eTEspagne et de 
France Ce sont les seules indications que Tan possidait an sujet de 
cet artiste. Dans une communication faite k la Sodete Nationale 
des Antiquaires de Ptmep ’(bulletin 1917, 235) ML L. Ditnier $ fait 
connaitre certains documents qui competent heureusement 1 $ bio- 
graphic de ce peintre flaman’d* En 1550 George d’Estrata est h la 
Cour de Portugal ; di verses sonimes lui son! payees par la retne 
Catherine d’Aut riche, soeur de Charles- Quint pour avoir ex&cutb 
les portraits de Don Antonio, son neveu et de Don Sebastien son 
petit fils. Plus tard on le retrouve en France, ob il porte le titre de 
peintre de la reine. II figure dans les comptes officiels en 1572 
pour services rendu?, et en 1578 pour avoir, execute le portrait du 
due de Nevers* Ainsi se eompl&tent les renseignements donnes par 
Van Mander ; ils mettront pent toe sur la voie d’autres documents 
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qui permettront de reconstituer enticement la biographic d’un de 
ces artistes flamarids qui a cette epoque s’expatrierent pour travail- 
ler en grand nombre a l’etranger. 

Elleest d’un grand int£ret local la noteqne M. Vannerus consacre 
au maitre monnayeur Falcon de Lampagne a P atelier d' Anvers 
dans la Revue beige de numismatique (1919 p. 327), L’int6ret en 
est d’autant plus grand que les renseignements relati-fs a l’histoire 
d ’An vers au XlV e siecle sont loin d’abonder, Maitre Falcon de Pis- 
toie nomm6 Lampagne, maitre de la-monnaie ducale a Anvers 
avait recu ant6rieurement k l’ann6e 1314 le privilege, de frappet des 
6cus d’or'qu’on nammaitdes (cfaucons Schilde» . II habitait unevaste 
propri6t6 appelee «Falconbroeke», situ&e au Clapdorp. Celle-ci 
comprenait un chateau avec chapelle, jardin, vignoble, etang, fosses, 
etc, II &difia"dans le voisinageune chapelle dediee aux Onze mille 
.Vierges pr&s de laquelle il reunit quel ques pieuses tertiaires qui 
adopt&rent la vie commune. Peu apr&s, celles-ci 6migr&rent longue 
rue neuve, mais en 1421 el les reussirent a racheter le Faucons hof. . 

Ge fut Porigine de la « Godshuvs van Fauconsdale » dont les 
pieuses habitantes dans la suite furcnt connucs sous le nom de Fal- 
contiiies ou plus couramment de Faucons. Falcon de Lampagne 
mourut un peu avant le 30 avril 13§4. Diverses foridatidns t6moi- 
gnent encore de son opulence et de sa ]ib6ralit6. Aujourd’bui son 
souvenir n’est’plus rappel6 que par d’imprdcises appellations qu’on 
retrouve dans la plaine, le canal et la caserne Falcon. 

Dans la m&me livraison de la Revue beige de numismatique 
M. Victor Tourneur acheve son 6tude sur Jehan de Candida, 
Celui-ci attache au service de la maison de Bourgogne ala fin . 4u 
XV e siecle, rendit de nombreux services comme scribe et \meme 
commie diplomate. II se fit aussi connaitrc comme medailleur et, 
dans cet art,, quoiqu’il ne fut.qu’un amateur, il acquit une grande 
perfection. Inspire par 1’etude “des medailles romaines, il executa 
sous cette influence une s£rie de portraits de ses amis, de ses 
m ait res, de seigneurs de la cour ducale. Ces effigies metalliques sont 
vivantes; ces portraits perme.tl.ent de se faire une idee fiddle, de 
mieux connaitre nombre de personnages qui ont illustre les regnes 
de Charles le temerairc ct de Marie de Bourgogne, M; Tourneur 
reconstitue heureusement la biographic de Jehan de Candida, de 


cet artiste diplomats, AnumAre ses oeuvres connues, et fait preuve 
d’une grande ingAniositA dans ] identification dcs modules qui. lui 
servireot pour le modelage de scs m Ada files. 

Aux Indes anglaises, dans la presidence de Bombay, est situee 
Tantique cite de Bijapur. Elle appartint autrefois h une dynastic 
puissante et fut le centre de nonibreux exploits guerriers; son 
opulence fut jadis tres grande, et des traces multiples en subsistent 
encore dans les nombreux et importants monuments qui jalonent 
encore son territoire. Beaueoup de ceux-ci malheureusement, ont 
enormement souffert ; quefques uns ont rAcemment AtA restaur As t 
d'autres le seroir prochainument. C'est: a la description de ces 
ceuvres architeetoniques que M, Henry Cousens, k consacre un 
volumineux ouvrage, il lust re de nombrcuses planches, Celles-ci 
permettent de se rendre compte des caraciAros et des particularities 
de style qui ont preside a rejification de ces edifices Partout. reg- 
nent des galeries ogival es, s’AlAvent des domes volumineux flanquAs 
de minarets elances ; parfout aussi est prodigue avec profusion une 
Ofnementation surchargAe qui donne a tous ces monuments un 
aspect si particular et si somptueux. 

De Copenhague nous parviennent les volumes de mAmoires Amy 
boger , que la u Kongelige nordiske oldskrift selskab n a fait paraitre 
.pendant ces dernieres annees Dans ces publications nombre d'Atudes 
sont consacrAes aux trouvailles prAhistoriqu.es ou a la deoouverte 
d’objets du haut moyen-age. Au Dartem&rek ces exhumations ont 
toujours AtA spAeiabrnent fructueuses et les collectionslocales, sous 
ce rapport, sont d*une grande richesse. 

D’autres etudes toutefbis rentrent davaiifcage dans le domains 
archeoiogique. Plusieurs dbntre elles s’occupent des anciens monu- 
ments religieux qui sont encore conserves en grand nombre dans les 
. diverses provinces danoisesf P&rmi celles-ci nous citerons celle de 
M. Maekeprang sur les San d erjyll an d$ middelalderlige landsby - 
ftirker La grande majorite de ces temples, en general de modestes 
proportions, appartient a la period© romane ; leur ornementation 
sculptural© est sobre; ordinairement ils sont: converts de tuiles. Le 
mcme auteur, dans une seconde notice, fait conn litre en romansk ^ 
teglstenskh'kegruppe vendsijmL Ces AgK&es se signalent 
nef unique, un choeur de propotions moindres que cello- ci et 
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tine ornamentation exterieure trfes simple formee de pilastres r6unis 
par une serie de petites arcatures en plein cintre. Puis, dans un troi~ 
^si&me travail, M. Mackeprang's’occupe d’une s6rie de monuments 
intfiressants : Peglise de Spandet dont une inscription lapidaire 
semble fixer la fondation en 1323, les dglises romanes de Vejbv et 
Eljy avec leurs tympans sculpt6s* Dans un autre volume (1918) 
M, Jensen, sous le titre de Lilleheadige , storehedinge og karise 
etudie les curieuses 6glise$ conserves dans ces localites ; celles-ci se 
distinguent par une ornamentation sculpturale plus d£velopp6e et 
surtout pardeshauts pignons a redents se rapprochant dutypeque 
nous sommes habitues a voir dans nos contrfes 

Dans le but de faciliter Pemploi et la divulgation de §es publica- 
tions la u Societe royale des antiquaires du Nord » a eu Theureuse 
inspiration d’y joindre parfois une traduction ou un resume en 
langue francaise. C’est ainsi que la grande edition illustr6e du 
nordiske fortidsminder (II Bund 2hefte) comporte une traduction 
resum6e du travail de M. Nordman qui d^crit les nouvelles fonilles 
de ft chambres de giants » en Dammar k. En plusieurs localites 
ces curieuses enceintes en pierres qui encerclent ou surmontent .de 
vastes chambres pr6ced6es d’un couloir* ont 6t6 syst6matiquement 
etudi6es et leur mobilier consistant surtout en armes de pierres ou 
en poteries curieusement ornees. precieusement recueilli et class6. 
Deux facsicules de memoires (nouvelle serie 1914-1917) renferment 
la traduction des articles que M Soph us Muller a consacres a 
rage de la pierre en Slesvig et a Page du bronze en.Slesvig : II en 
rSsulte que ce pays riche en souvenirs a conserve des documents 
'pr6historiques a la fois instructifs et faciles k identifier, et qu’ii Page 
du bronze il se produisit cn ces parages un ddveloppement. de 
civilisation tres superieur au niveau g6ncral des autrcs pays. 

Une autre 6tude artistique interessante nous est encore apportee 
par les publications d’une des societes appartenant aux pays scan- 
dinaves. Cast en .effet dans les k Skrifter », .que nous envoit la 
(( Kungl humanistika vetenskaps n d^Ups-ala que nous trouvons la 
s6rie de travaux de M* August Hahr, consacres a la nordisk renas- 
sanskonst | Bum 15)* II nous fait connaitre d’abord les oeuvres d’un 
sculpteur malinois Willem Van der Blocke auquel fut confii l*exe- 
cution du monument fun&raire de Jean III, aetudlement plac6 dans 
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la eathedrale d’Upsala aifts-i que de celqi du due Albert qui, quoL 
qu’excecut6 k ‘Anvers, fat erigi'vers 15?0 dans la eathedrale de 
Konigsberg. L’auteur prouve, que pour 1'execution de ces oeuvres # 
1’artiste s’est directeiuent inspire de 3’art de Cornells Floris, Dans 
un autre chapitre consaere a Photel de ville d’Emden et au chateau , 
dp Yadstena, M. Hahr, en analysant de nombreux documents 
anciens, demontre lesouci constant que Gustave Wasa eut d'at- 
tirer en Suede et Danemark des artistes et rangers, parmi lesquels il 
faut citer Dominique Verwilt, Lambert Ricx, Pierre de la Roche, 
le malinois Guillaume Boy, que nous avons deja fait connaitre, 
Hans Steemvinkel et d’autres encore, D’autres dtudes nous faut con- 
naitre la dynastic des architectes Pahr doat le talent a evidemment 
etc influence par Part francais. 

Dans un volume subsequent de la meme revue (Band 18), le 
merae auteur, en une 6tude abandamment illustree, s'occupe plus 
specialement de l’architecture et analyse 3es caracteres des monu- 
ments que la, renaissance a prodigues dans l’Europe orientale *, il 
ddmontrel’influence italienneet francaisequi interviennent dans leur 
conception, il en detaille les principaux caracteres et fait connaitre 
les artistes, dont plusieurs etaient originaires de nos provinces, qui 
en ont dresse les plans et preside a leur construction* . 

Enfia pour terminer ce compte-rendu, >e me permettrai d’attirer 
encore votre attention, sur la reproduction de I'urbis Rurnae pros- 
pectus que Tempesta publia en 1598. L*universite d’Upsala en 
un bel album a fait fidelement editer ces plans d*une facture si 
artistique et si pleine d'fcnscigncment pour la.connaissance de la 
Rome antique. Une notice explicative due ala plume de M* Schuck 
souligne les particularity les plus interessantes de cette reconstitu- 
tion arch6ologique. 

Fernand Donnet, 

Anvers, 7 deeembre 1919. 





Une CEuvre Artistique 

du chanoine Com peris 


Un second artiste ecclesiastique : 
le chanoine de Cock 


Dans le LXVI® volume des Annales de TAcad^mie royale 
d’Archeologie (191*1), nous aVons public une note relative a « Un 
artiste ecclesiastique : le chanoine Comperis » . Des documents 


inddits nous permettaient d’dtablir que cet eccl&iastiqlie, ‘ siir la 
famille duquel nous fournissions des renseignements prdci's, s*6tait 
adonne a la peinture, et que lors de son dec&s, il avait legue k ses 
heritiers un nombre assez important d'oeuvrcs picturales dues a 
son pinceau. Malheureusement de celles ci ii n’etait reste nulle, 
trace. Notre communication avait pour but, en attirant rattentioo 
sur cet artiste inconnu, de pravoquer de plus am pies recherches 
et d^obtenir peut-etre des. indications complfmentaires concernant 
son oeuvre artistique. 

Nous ne supposions pas alors que nous aurions et6 le premier ,k\ 
repondre & cet appcl, et a fournir dans ce sens quelques renseigne- 
ments. 


En effet, dans un manuscrit du XVIII 6 alkie, nous avons relev6 
. la lidte suivante :•(*) 

. 

(1) Ribliotheque royale de Bidgiqua! Section des manuserits* u° 5272. 
J I\ F. Verbruggen. Description des tableaux de la cathedrals oTAavers . 
P 17, v°. 


Over velc jaereri hcefi door veilsoek van hetr mnt magistraet 


van Antwerpen, den seer eerwv hmr Carolus Comperis, canonic k 
ende tresorier der Cathedrale gemaeckt een schoone modeile van 
eenen autaer van marber voor de selve cape lie de ipelehe van een 
itder een is goet gekeurt geweest, ende begonst het werck door 
Ilemdck Verbruggen, belthouiper ende architect bimien Antwer- 
pen, inner van alreeds een ofte twee capiteelen van written marbel 
voor die pilasters hebben gemaeckt geweest > daav naer is dit werck 
onderbleven dogh lang naer date hceft het magistraet gedecreieeri 
dien op te bompen, ende is door den belthouwer Van Paper hoven 
voltrocken ende is opgerecht inden jaer 1721, den ears ten stein is 
gelcyt door den h r Jan Caret van Hove 3 buyten borgemeester , 
den iweeden door dh r Pranciscm BUrorynnus G ansae ker, bin - 
nen borgemeester, ende den derden door h r Pasclr Igtiace Angus- 
tijn vandet Cruyce, keen van Aertselaer, als tresorier generael : 
in het fronthpicium vanden selven siet men in goude ietteren dese 
woorden : 


Deo hontini 

Circumcisio erectum 1721, 

Voila done le magistrat dWnvers qui ? desireux de placer dans la 
chapelledela Circoncision a la Cathedrale, chape He dont la 

puissance, un nouvel autel, s’adresse pour en taire composer le 
modde* au chanoine Com peris. II fallait que la reputation artis- 
tique du tre$orier du Chapitre tut assez generalernent. otablie, et que 
son talent, fut assess fayorablement juge, pour qu *m pareille circon- 
stance. quand tant d’artis^es travaillaient a Anvers, on Ipnget, 
pour une commands offieidle, a faire appel a son concours. 

On sait que cette ebapdle, dont )e magistral r£ckrnait la pro- 
priety et dans laquelleil taisait celebrer en certaines circonstances 
les ceremonies repgieuses officieltes auxquelles, H prenait part in 
corpora , etait appelee chapelle de la Circonctsion, §l cause de la , 
rdique du St- Prepuce, qui y etait conserves et qui y aurait et6 
depo$6e a Pepoque des Croisades. Plus lard die fut dediee aux 
SS. Rois Mages, et de nos jours a Saint Antoine. 

Cost sur son autd que fut place le magmfique triptyque de Quin- 
ten Massys, represent ant I'ensevelissement du Christ, que Ton petit 
encore admirer au|ourd'hui m Musee d’Anvers. Execute en 1508 
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pour compte de la corporation des menuisiers, il echappa au pillage * 
des iconoclastes en 1506 et fut achete en 1577 parle magistrat qui * 
le fit placer dans sa chapelle. 

Au sujet de l’autel lui meme les historiens ne nous fournissent 
aucun detail. Nous ignorons egalement quels furent les motifs qui 
deciderent le magistrat, au debut du XVI I I e siecle, a le remplacer 
par un nouveau. 

Quant a h oeuvre executes d’apresles dessins du chanoine Com- 
peris, elle a disparu lors des depredations commixes dans l’eglise 
paries republicans francais en 1798. . : 

Les historiens locaux, tels Papenbrochius, Mertens et Torfs, et 
d’aulres encore, affirment que cet autel fut place en 1727. Van 
Lerius est plus precis encore ; nous lisons dans sa description de la 
cathedrale qu* « en 1727 Alexandre Van Papenhoven termina sur 
les dessins d 1 Henri Verbruggen, l’autel de cette chapelle commence 
par ce dernier artiste (’) 

La note que nous avons trouvee dans le manuscrit de Verbruggefi 
permet d’etablir hinexactitude de ces renseignements. Le sculpteur 
Hen lLVer bruggep ne fut pas hauteur <Ju module de hautel du Saint 
.Prepuce i il se borna a entreprendre la pattie sculptural© qu’il 
devait executer d’apres les dessins du chanoine Comperis. Nous 
ignorons quels furent les motifs qui hempecherent ch executor cette ^ 1 
tache, tout au moins de hachever, ma is peu a pres, le .travail fut . 
confie au sculpteur Alexandre Van Papenhoven qui le termina 
entiereraent. " . 

Car des le 29 aout 1719, le magistrat avait decide de confier 
hexecution ou hacbevement de hautel a cet artiste, et dans ce 
but il concluait avec lui un contrat qui fut sign6 le 1 octobre 
de la meme annee. Les comptes de la ville nous fixent d f une 
mani&re certaine a ce sujet, et pendant -bon noinbre d*ann6es, 
a partir de 1719, nous y voyons figu'rer un poste attribuant au A: 
sculpteur le payement d'un acompte annuel de 600 livres Artois sur 
la somme qui lui avait ete accord 6e ainsi que la bonification der- 

■ - _ 

(1), Notre-Dame d* An vers avant ia seconde invasion fran^aise en 1794, * 

p. 23, ■ . ; ■ ■ , 


intcrets a 3 % t sur la solde restant a payer, Ce poste eta it invarla- 
blement redige comme suit : (*) 

Aen Alexander Van Papenhoven , beldthouwer , ate somme pan 
sesse hondert ponden Art hois ende dai poor ende in voldoeninge 
Pan de... bctaelinge oft pay ament op rekeninge van het maecken 
pan niemven marmern steenen authaer hide cappelle van de hey - 
lighe besnydenisse hide cathedrale kercke deser stadt ingevolg e de 
resolatie collegial van den 2 p A ugnsli i-jig ende het contract daer 
oppegepolghe den eersten October daer naei\ 

Malgre nos reeherches nous n’avons pas reussi a decouvrir ni la 
^solution collegiale, ni le co^trat dont il est question dans l'extrait 
ci-dessus. 

Le sculpteur Henri- Francois Verbruggen, qui naquit a Anvers 
en 1085, etait fils de Pierre Verbruggen, le vieux, et frere de Pierre 
Verbruggen, le jeune, tous deux egalement sculpteurs de talent. 
II fut 61eve de son pereet executa quantite d’ceuvres pour un grand 
nombre d’eglises (*). Parmi celles-ci on pouvait retrouver, avant 3a 
spoliation des edifices religieux a la tin du XVIII 6 siccle, dans la 
cathedrale d'Amvrs, le tabernacle de la ehapellc du S^Sacrement 
qui existe encore, le monument eommemoratif de l’eveque Gapello* 
et diverses statues, telles celles de PEglise triomphante et de PEgUse 
militante, de S'-Eloi et. d’autres encore. li travailla aussi pour ies 
eglises de S l, ‘-\Valhurgc et de S^Jacques, pour Ies cbapelies des 
cnuvents des Augustins, des grands Cannes et de VaL Notre- Da me 
( Kiicwiis , pour l'hotel de ville, le refuge de 1’abbaye de Tongerloo et 
le calvaire du convent des Dominicains. On lui devait aussi diverses 
figures sculpteesoniiiiw I'egiisebn con ^entdeS 1 * Bernard a Hernlxmt. 
II fut en outre hauteur du banc de communion de Feglise S te -Wal- 
burge a Bruges, des chaires de verite des SS.-Pierre& Paul a Malines 
et de S te 'Gudule a Bruxelles, d’un autel a S^Bavon k Gand, des 
fonts baptismaux de S l -Michel de la mSme ville, des confesstonnaux 
et de statues ornant les stallesde Feglise abbatialede Grimbergen; etc. 
LI mourut ic* 12 decembre 1724. 


(1) Archives Communctieft ,iF Anvers. Stadsrekeuingen 1017 et seqmm. 

(~) Ctxr Ei>m. Marchal, La sealpiura et Ies ehefs-dVavro de lortevrerb 
beiges. 
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Quant a Alexandre van Papenhoven, il naquit a Anvers le 14 juil- 
let 1088 et dec6da le 13 levrier 1759, apres avoir rempli en 1741 les_ 
fonctions de directeur de l'Academie des Beaux-Arts de sa ville* 
nutale. Klbve d’Arnould Quellyn, le jeune, il travailla pendant de 
nombreuses annecs a la Cour royale de Danemaick, ce qui explique 
la rarete relative de ses oeuvres dans les eglisesde sa ville natale. 
On fit neanmoins appel a son ciseau pour l’execution dp diverses 
oeuvres. spulpturales dans 1 eglise des Jesuites, au calvaiie des 
Dominicains, et dans la chapelle de la Vierge, a la Cathedrale. On 
lui doit aussi le b.anc de communion de . l’eglise S 1 - Pierre, a Louvain. 

11 sera it malaise de fournir aujourd’hui une description exacie de 
l’autel que Verbruggen et su tout van Papenhoven executerent 
,d’ apres les dessins du chanoineComperis. Descamps dans sop Voyage 
piitoresque de la Flandre et du Brabant (') se borne a d&rire le 
triptyque de Quintan Matsys qu’il qualifie de « "tableau curieux.et 
■ beau dans ses details, rnais toujours froid et sec coname les ouvia- 
ges de ce temps >> ! Puis il ajoute-: « L’autel de cette chapelle, de 
beau nuirbre fut acbcvi en 1 701 par le sculpteur Papenhoven, sur 
les dessins d'Henri Verbruggen, sculpteur habile. ■» C’est done h 
Cet Atrivain qu’il faut attribuer rerreur.rdative h l' auteur du 
modele et a la date d’achevcment de l’autel de la Circoncision. 

L’imprimeur Spanoghe, dans les derniers guides qu’il imprima, 
in sera une note com;ue dans le meme sens. En effet nous lisons 
dans den Leydsmait dev vremdelingen door de Stad Antwerpen 
cette breve mention : In 'tjaer 1127 werd den marmeren aulaer. 
langen lijd van vtmrds begonst $ ijnde door Alexander van Papen- 
hoven voltrokken, volgens een teekming van Henricus Verbmggm. 

L’edition fran?aise de ce guide presente le rnCme passage' textuel- 
. lenient traduit decelui que nous venous de reproduce. 

Par contre Berhie est mieux renseigne. 11 reproduit litteralement 
le texts que nous avons trouve dans le manuscrit de Verbruggen ; 


(1) Pajrc Ml . . -jdK . ' 

[ l >) Resclirijving-e van <lo lj«zoiiclcrsto srhil.lorijen emle aulaeren, gtefth, ' 
beclrllioiuvorijen on atuloro rariloyten tlnwolke to ?<ien &iju iu korkon, 
IdooHicrs • . • bin neu Antwerpen., p. *7. I An: bciitieii guide ' ly 

existe egalement. ; : 




- r,i 


il se borne a on amcliorer quelque pen Portography a &£qitt$r 
] c prencmi Jc Van Pnpenhoven ct h modifier dans inscription 
finale les ‘chi fires arnbos be ia date cn chi fires remains* I -Ui au moins 
rend justice au chanoine Com peris en lui resrituant la paternity 
d’une' oeuvre qui, par inadvortance ou par ouhli sans dotite* $,#$%! 
ete attribute a un autre artiste. 

Void done encore une Ibis decouvevt un renseignement qm 
amplilie quelque peu la biographic urtistique du chanoine Comports. 
L’ceuvre qu’il coneut a malheureusement aussi dispa ru. Esperons 
que d’autres trouvailles eompleteront cedes que nous avons receuil- 
lies, et que cette fois dies permettront mieux de m rendre corapte 
' ' du talent de cel artiste aujourdlmi OuhlitL 

, Dans Ie meme guide de Berbie que nous venons de citer, nous 
encore une indication qui, peut~etre f pourrait egalement 
mettre $ur la trace d’une cooperation artistique du chanoine Com- 
peris. Decrivant la sal 1c du Chupitre de la Cathedrale, cet editeur* 
atli nne : dit is eene schoone ptele geambouseert met schoon wage- 
schot pjnde groaie pilasters van de corinthiaemche ordre in per ; 
schoone verkie^inge van de per Berw . heeren Franci&em-tbe Cock ■ 
.> cawmic k ende cantor, ende Carolus Camper is cartonick ende Ire- 
sorter der plve kerb , de direct ie van dit werk heeft gehad Henri - 
cus rerbntggen in den jaere iGOo, 

Ee chanoine Comperis cst-il encore une fois ici i&uteur des 
dess ins do ces lambris en beds d ordre corinthien que le sculpteur 
Henri Verbruggen executa en i dpi) t Le texte ne nous permet pas 
d’emottre sur ce point un avis postfif, tmitefbis la chose cst possible. 

II nous suffira done pour lc moment de simplement findiquer. 

,}]>; . Nous nous per me tt runs touidois de fa ire observer que le num de 

^ , . Charles Gomperis est id accede a ceiui tfun de ses confreres du 
Chapitre, te chanoine Francois De Cock qui lui aussi devaiietre 
artiste. CVst du moins ce que I’on pourrait presumer en parcourant 
dans la rncme publication la description du tabernacle do* la cha- 
pel le du Saint-Sacrement Jans la cathedrale dont on compare les 
/V>\ , : bases et les diapiieaux de certains piastres qui I'ornaient avee ceux 
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qui decoraient Fautel de Saint Bavon a Gand et qui furent executes 
par Henri Verbruggen d’ a pres Je module concu par Francois De 
Cock : geinvcnteert vanden heere cantor Franciscus De Cock ah 
' mede Henri cus Verbruggen. 

Cette double indication nous a incite a poursuivre nos recherches, 
et si le resultat de cclles-ci ne nous permet pas jusqu’ici de recon- 
stituer la biographie du chanoine de Cock, elles nous suffisent 
toutefois pour etablir avec certitude que lui aussi etait artiste, et que 
comme son college le chanoine Comperis,il a joueun role interessant, 
role absolument ignore ou oublie aujourd’hui et qu’il y aurait 
interet a fa ire revivre. 

C’est dans les divers testaments que successivement il passa, que 
nous avons recueilli les indications qui nous permettront d’esquisser 
cette tache. (‘) 

Et d’abord il est possible qu’il intervint dans l’execution d’un 
autre travail encore qui Tut a cette epoque el a bore dans l’&glise 
cathedrale. I] s’agit de la restauration et de la decoration de la 
coupole qui surmonte le transept de Teglise, Dans son premier tes- 
tament, le ebamoine De Cock declare en effet ren oncer en fave'ur de 
r^glfee k la; somme de 240 florins qui lui 6tait due du obef d’ayan- 
ces faites pour l’execution de ces travaux. Il stipulait encore, 'que 
sans lenir compte de tout le travail et de la peine que lui ont causes la 
reparation, la restauration et la decoration de la lanterne de la cou- 
pole, il leguait de plus a l’eglise une somme de 1 )0 florins. Void le 
passage de Facte notarie qui precise ces stipulations : 

Item soo remitleerl , geive ende maecht den h ? testateur aende 
vrs, cathedrale her eke de txvee hondert viertich gL salvo justo die 
hy boven alien synen arbeyt int repareren, herstellen f ende cirepr 
vanden lanterne der solver cathedrale heeft verschoten ende gede~ 
bourseert int ver gulden der selvcr ciraden van ditto lanterne, 
laetende boven den voorschreven synen arbtfyt ende hot voer- 
schrevene verse Jill tot behoejt vande solve cathedrale voor cen 
memoriael de somme van een hondert gL ecus in gelde. 

On sait que la toile de Corneille Schut qui represents rAssomp-, 

(1) Archives com nnmales d’Anvers. Minutes du notaire Jean Pli, Van der 
Meeren , Testament 13 janvier 1700, Idem, 2 juillet 1709, Co-.liVdlu. Meme date, . 



tion de la Vierge fat placee dans la coupole cn 1.647 on peti a pres. 

II est possible que les travaux de decoration dont il est question 
dans le testament du chanoine De Cock furent executes vers cette*, 
6poque pour completer rornementalion de cette panic de Teglise. 

Nous avons done constate pour divers travaux Pintervention du * 
chanQine De Cock ; nous le voyons presidant a leur execution et 
fournnsanl plusieurs fois memo le nuxlele devant servir a leur 
conception. Nous pouvons done prosumer qu'il etait artiste. Nous 
allons prouver que cette supposition etait, exacte. 

Par son testament il ordonne, que pour acquitter les legs qu’il 
a constitues, on vendra ses tableaux : alle sijne goederen ende 
schilderijen le vtrcoopen . Mais le texte manque de precision ; 
il pent etre question de toiles pointed par le testateur,. ou simple- 
ment d’oeuvres d’art lui ayant appartenu. 

Toutefois il est k presumer qu’il s’agit hien ici dkeuvres dues a son 
propre pinceau, car plus loin, dans le memo acte, il leguea Pun de 
ses-ex&cuteurs testaments ires, Parehidiaere Paul van Halmale, deux 
tableaux, representant des vases, sans doute, avec deurs que lui 
nieme avait executes, et. qui ornaient la hotte des cheminees de 
deux salons de Phabitatiun de ce dernier : twee schilderijen vae^en 
sijnde . schuudoecken staende deen op de groote earner aen den 
hqff ende dander inde Upee.de earner aende plaels mn dm $ elver 
iff Archidiaken berde bij den iestateur geschilderL 

A son second executeur teStamentaire, le pr&trc Charles Leers, 
il Segue egalomcnt, dans les monies conditions, deux tableaux de 
cheminee: een seoudoeck in sijn earner ende een boven schoudoeck 
op de boven earner oock onder hem bermtende. 

Enfin, a un ami ou parent : Mijn heere Mertens , une toile quk 
cette epoque il peignait k son intention. Ii stipule que si la,maladie 
ou la mort Ikmpeehaient de parfalrcson rcuvre, qu’elleserait confiee 
pour etre achevee a un artiste de tendance semblable a la sienne : 
kei stuck schilderije igene den h. comp tegempoord ichlijek poor 
hem in handen heeft ende incas nyet volmaeckt en mare hei Helve 
ter coste van den comp ster/huys volmaeckt sal ipordcn dour eenen 
meester van de setve hant, 

Le doute n’est don£ plus possible. Le chanoine Francois De Cock, 
lui aussi, etait artiste, halt peintre. Malheureusement nous n’avons ( 



jusqu'ici pu recueillir sur sa, persomie que fort peu de retiseigne- 
meats. Nous ne savons pas d’oii il etait originaire, quoiquenous le 
^supposions natif des Flandres. Ses dispositions testamentaires nous 
font connaitre quelques uns. de ses parents. 

Et d’abord il ordonne que son corps soil depose dans laxatb'edrale, 
dans la chapelle de St-Thomas, dans le caveau de la famille Van der 
Veken, dent il descend : hide cathedrale Kercke , hide cappelle van 
den H, Thomas on der den sarck vande Vander Vekens ahmer des 
‘ testateurs vnorouders begraven liggen . 

Il exlstait en effet en cet endroit de Pdglise un caveau, et sur la 
pierre qui le recouvrait etait gravee une inscription rajppelant le 
souvenir de Francois Vatider Veken, march and pelletier, natif 
d ? Anvers, rnorj le Id septembre 1017 et de ses deux femmes 
Catherine Lessueur et Catherine Behaghe], decedees respectivement 
le 5 aout 1010 et le 5 septembre 1617 (*). 

Le chanoine De Cock avait prescrit qu’en face de la chapelle 
serait plac6son portrait. entoure d’un cadre sculpfo en marbre noir, 
et que l’inscriptioh qui y serait jointc pour rappelcr son souvenir ne 
pourrait porter que son nom, la date de son deces et les seqls mots : 
Requiescat in pace. _ 

Ailleurs, dans son testament, il est encore fait . mention desxfoatre 
enfants orphelins de Pierre De Cock, de ses nieces ou cousines Jacobi 
et de suster Francoise, religieuse dominicaine A Tamise, peut-ctre 
sa soeur. Il nomine encore d’autres personnes sans faire mentio% l r 
d } un degr<§ de pa rente quelconque. * 

C’est ainsi, qu’apres avoir constitue de nomhreux legs er. fa\eu:- 
de diverses chapelles et confreries de la cathedrale, de la Sodaiini 
des JAsuites, des pensionnaires de la Cornel buys de la m£me cathfi- 
drale, de plusieurs religieuses etservant.es, il attribuedes sommes 
dWgeiitA la femme et aux quatre enfants do l'avocat Van Can. 

Il distribue de plus quelques souvenirs intercssants: a sa niece 
Jacobi un relrquai.re de la S.te-Croix en or et eh email , dont le rovers 
6tait Orne d’une figure de I’Espcrance : reliquar van t'h. Cruys met 
goud becleet inemael van ac liter gemalieirt met expfessie van hopif?' 
A la soeur de la prec&ieMo une medaille en or representant cinq 


(1) Inscriptions fun^raires et monn men talcs de la province d’ Anvers f . 76. 
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saints ei cjui lui avail etc donnee par It. 1 p npc Innocent XI : eengoude 
mcdaillic exp) imccrdc vyff heyligen ; a la' ‘femme de Favqcat Van 
Can. un rdiquaiiv en or orne des armoiries emailf&s du pa pc 
Alexandre VII : een rcliqnacr b elect van gout op tracers staendti* 
de xpetpen van Alexander den y' fi ; a Favocat Van Can un verre m 
cristal avec monture et couvercle en argent : eat a istatyne gelas * 
met silver vergii It beslech met silverm decxsel ; au sieur Martens 
une grande medaiilc d'argont representant sansd«»uto la Colisee : 
eenen grooten silveren penninch waer op start geexprimeert het 
colose, Ces details font prosumer que le chanoine I)e Cock avait 
visite fa Ville Eternallo. 

Las archives de la cathedrale sont. muettes au sujet tie la date a la- 
quelle le chanoine De Cock ohrint la jouissance vie sa prehen de. 

En 1090 nous le voyons comparaitfe en certains actes en qualite 
de chanoine et de chantre : ii otait aussi licentie en Fun et Fautre 
droit il fit abandon de ses di verses charges en 1705, et eut pour 
successeur le chanoine Goes. Cest sans dome son etat de same qui 
le forca a prendre cette decision, car deja dans son premier testa- 
ment de Janvier 1705, il est fait mention de son etat maladifi 

II mourut le 18 juillet 1709 dar s la maisoji quhi habitait nil 
Venus. Les registres de la cathedrale font mention,, au Jen.demain 
de cette date, dans le doyenne Nord, du service funebre du Jefunt ; 
ip Julius iyog R D, Fr and sens Coeckxs, 

VoIJif done encore une fois tire de Foubli le souvenir Sun second * 
artiste eedMasfcique. Il est assez curie ux de trouver en memo temps, 
en la meme egfise, deux chanoines s’oecup&nt d*&rt* a’y adonri&nt . 
eux-memes, et ayant assez: de talent pour obtenir non settlement 
la direction de travaux artisliques, mais d’dtre k xrteme d’en con - 
cevoir les plans ou lesesqfuis&ea. Comrne pour le chanoine Gootperis, 
les oeuvres du chanoine De Cock nous sont inconnues. Nous ne ♦ 
pomons que renouveler le vneu que nous formlons au sujet du pre- 
mier,, et esperer, que nos indications aidant, Fan puisse retrouver 
quelque jour Tune ou Fautre toile sr-gnee par ces peintres. 

* 

* *. 

Dans notre premier travail relatif au chanoine Compel is nous 
avons fourni quclques renseignument» au sujet de sa famille. Nous 



avons en meme temps reconstitue sa genealogie dont nous avons 
fourni un extrait, nous bornant a faire connaitre son ascendance 
directe. Depuis lors nous avons retrouve quelques documents qui ne 
r manquent pas d’interet et qui compl 6 teront notre premiere esquisse. 

C'est d’abord une piece offlcielle, un certificat de roi d’armes. I] 
eut etc etonnant que ce fonctionnaire n’eut pas use. de son office 
pour certifier des faits fantaisistes ou inexacts. Voici d’abord la 
piece; c’estla copie certified conforme par le secrdtaire Valckenisse, 
dffin acte ant&rieur dresse 3e 19 avril 1653, par le roi d’armes ('). 

a Je soussigne roy d’armes ordinaire et heraut de Brabant pour 
» sa Ma l6 certifie et attests a tons quil appartiendra que la famille 
)) de Comperis (originaire de ceste province) est tres ancienne et 
)i honorable et porte de temps immemorial pour armes un escu 
» d’argent charge de cincq merlettes de sable 3. 2 ^ selon que icy 
» trouve dans les livres et registres de mon office et specialement 
» dans les recueils d’armoiries de-Pan 1590 ayant cy devant appar- 
» tenu a ceux de van den Lecke de Bruxelles etc. au feuillet trente 
« et comrae jl est raisonnable de donner tesmoignage de la verite icy 
donne 6t pnt sous ma signature et le seal de mon office k la requi- 
,r sition du s r Comperis d’Anvers pour luy servir k valoir k que de 
» raison. Fait a Bruxelles 3e 19 cour d’avril 1653 estait cacfiett& 
» d’un cachet avec armoiries de Brabant avec une inscription roy 
# d’armes de Brabant. » 

« Collaectum cum originale concordat » 

« A. de Valckenisse » ; 

(dessin blason), 1 

Nous nous demandons comment dans un recueil d’armoiries, 
datant de 1590, on a pu insurer un blazon ayant et 6 employe par’ des 
membres de la famille Comperis dont nous avons fait connaitre la 
modeste prigine, et qui a cette epoque exercaient encore trfis'hofio- 
rablement de pere en fils la commerce de toiles, de « canifasses ». 
Quant a la composition meme de ce blason nous en avons montre 
la forme premiere en ddcrivant le sceau de P&chevin Henri Comperis 
qui, dAc 6 de au debut du XVIII 6 siecle, n’avait pas encore adopte les 
merlettes qui peu apr&s raeublerent les armoiries de ses descendants. 

(1) Archives commuaalos <T Anvers, Manuserit Van Valckenisse III, 35. . 


Nous avons'dit que Jean Comperis «canifassier» que nous consi- 
derons comme le premier auteur de la fortune de cette famillb, 
habitait Grand’ Place. Ce fut en effet le 28 avril 1579 que jean» 
Comperis et sa femme Anna Viruli acheterent de Adrien Van 
Brueseghem, marchand d'etoffes de soie, et de sa femme Marie de 
Meere, un terrain situe en cet endmit. La maison qui autrefois s*y 
elevait avait 6te incendiee lors des sinistres juurnees de la iurie 
espagnole et des mines calcinees seules en subsistaienf, ; c'etait sui- 
vant l’acte d’achat : d'erve van den affgebranden huyse geheeten 
de Violette gestae n aen de G route Merckt iusschen derve van de 
affgebrande huysinghe ghenaempt den Olifant en derve vande 
affgebrande huyse geheeten Deenoren . Ce fut done Comperis qui 
construisit Je nouvel immeuhle. - 

Ses affaires commercials s’6taient sensiblement d6veloppe.es et 
me me s’6tendaient k fetranger, et e’est ainsi que peu apres sa mort. 
nous voyons son fils, qui de concert avec sa mere les avait con- 
tinues, conclure le 21 octobre 1595 un contrat avec Adam Too- 
veneth, jrcarchant de La Motte en Lorraine. Celui-ci s’engageait 
a lui f( envoyer et faire livrer toutes et quelsconcques les kanifasses 
ou boroisses champineulles qu’il pourra et scaura recouvrer jusque 
1596 ». Le prix ce ces toiles fut fixe de comraun accord a 22 1/2 flo- 
rins, le florin caleule a raison de 20 pa tars de Brabant, pour 100 
aunes d’ An vers. (*) ^ 

Un peu plus tard, le 31 janvier 1599, Jean Comperis coopman 
canifassier , qui avait contiuue ses relations en Lorraine, accusait 
reception d’une somme de 21 livres 7 sous ct 2 -dealers que Raoul 
et Henry van Immersele, marchands de Marines, lui avaient payee 
pour compte de Nicolas Gyssart, marebant d’Ablain en Lorraine (*) 
Nous pourrions multiplier ces details et fournir d’amplts indica- 
tions complement aires pour la gertealogie de la famille Comperis. 
Mais ce serait perdre notre but de vue, Nous nous sommes propose 
detirerderoubli lenomd’un artiste, qui semble d’apr&s les documents 
que nous avons fait connaitre, ne pas avoir 6te d6pourvu de valour. 

, (1) Archives eo mummies d’Aavers. Minutes du notaire J. Ketgens, J 595, 

f* 1087, 
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’Par une etrange coincidence, nos recherches nous ont permis de 
recueillir des renseignements cbneernant un second artiste, dont la 
r carriere offre avec celle du premier de nombreux points d’analogie. 
Tous deux etaient pretres, tous deuxAtaient chanoines de la catlie- 
draled’Anvers, tons deux ontcoopere auxtravaux artistiques executes 
dans cette 6glise, tous deux 6taient*peintr^s. Des oeuvres qui. exis- # 
talent lors de leurs dec£$, aucune ne nous est jusqu’ici connue. 
Esp6rons qu’un heuraux hasard permettra quelque jour d’en retrou- 
ver Pune ou l’autre, et qu’il sera ainsi possible d’eniettre un juge- 
ment sur leur valeur artistique. ' .... 

Fernand Donnet. ; " 3 

Octobre igi8. . 


•4 




Le centenaire de l’AcadSmie 
de Metz. 


Pour la premiere ibis depuis 1870, i'Acadernte de Mels s’est 
lviinie en uiie assemhlee solenneHc publique k P hotel de Villo 
nie^sin, le 12 juin 1010. Kile a term a s'cnlourer des delegues des 
Academies, des corps savants de France et de 1’anciennc Lotbaringic, 
et e’est a ce tit re quo notre compagnie y a envoye un de ses membres 
pour s’associer k cette fete de la Science. 

. Pfete de la science, mais a'ussi fete de la Constance patfiotique, 
hOmmage de la fiddite frangaise de Fillustre academic qui n’a pas. 
voulu s’assemhler en presence des representants oiliciels du pouvoir 
occupant sous la conlrainted’une loi detestee, jamais accept ee, et tou- 
jours contested fete, enlin, commemorative de sa renaissance en 1810 
alors que la revolution francaise l'avait supprimee en 1703. Car 
1'Aeademie de Metz date cn nkilite du *22 avril 1757, date de sa 
premiere reunion $ur la convocation de Dupr6 de (Jencste, C’etait 
alors u la.Soc'&6 d’etude des sciences et des arts n . U esprit ency- 
doped! que guidait ses premier s pas et, chose I rioter, i! S’y retrouve 
de nos jours intact et inchange avec les memes tendances qu’au 
sieole de Diderot, d’Alembert et de Jean- Jacques, la meme euriositfe 
scientifique et des aspirations semblables k {’universe! savoir. Un joli 
trait' de ses fondateurs est a rapporter. Us avaient a leur t&te un 
moderateur et non pas un president, ce qui a fait souhaiter a 
Mr. Mirman «que les societes humaines puissent dies aussi seplier 
ft aisement aux regies de leurs moderateurs » . 

Pour les academicians d’alors, ces corps savants etaient des 
espte»s..da temples - je copie le teste de dom Jean-Francois, doyen 
de Saint Symphorien, a Passemhlee du 22 mai 1757, — « des esp&ces . 
» de temples que le dieu mime du gout se batit pour y tenir so ti 
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)) tribunal et ou les muses se plaisent a departir leurs faveurs et a 
» echaulfer du beau feu de l’emulation, les esprits privileges 
» destines a decorer 1 empire des Jett res, de meme que dans ces 
» miroirs dont nous admirons les effets prodigieux se rassemblent 
)) les rayons epars de la lumiere et y forment un faisceau brillant 
» qui dissipe l’obscurite des etudes parti culieres -et mets dans un 
» plein jour les routes sures qui conduisent a la Gloire ». 

La societe d’efude fut bientot florissante, puis les marecbaux de 
Belle-Isle et de Broglie en firent « I’Academie Royale des Sciences 
et des Arts». Apres avo*r salue les premisses de la Revolution en 
1789, rAcademie fut la victime de la Convention qui la supprima 
commetoutes les autres, par decret du l l aout 1793. La Restaura- 
tion la fit renaitre erf 1819, resurrection qui retrouva intact l’esprit 
deses fondateurs. Sa vie savante se continua. Signalons en passant 
par un pieux hommage de sympathique souvenir et d’affection la 
memoire de notre compatriote le comte Francois van der Straten- 
Ponthoz, dont le nom fut cite avec honneurparmi les moderateurs' 
de rAcademie messine, ainsi quil fut a la t&che au milieu de nous, 
toujpurs avec Je meme zele et une semblable ardeur. Ses collegues et 
lux eptretinrent dans ce foyer de science, suivant P expression de M. 
Petit, doyen de la faculte des Sciences de FUniversit6 de Nancy, 

« tout ce qui etait francais dans ce beau pays messin, coutumes et 
traditions, monuments, lesol meme et ses prodjuits, aussi bien que 
la langue, notre belle langue, disaient-ils, avec ce qu’elle incarne et 
personnifie, la pensee meme et comrne Fame indestructible d’un 
peuple. » Celle-ci s’est manifestee a la seance pendant les discours 
du maire Mr. P revel, du prefet Mr. Mirman, de Fillustre 6crivain 
Mr. Brieux, qui representait avec le comte d’Haussonvilte P Aca- 
demia francaise, tandis que Mr. le comte Paul Durrieu, le. savant si 
6rudit y etait a titre de membre de rAcademie des inscriptions, et de 
tant d’autres, parmi lesquels M. Millerand, commissaire-g6ne- 
ral deda Republique en Alsace-Lorraine, qui nous a gratifies dune 
harangue hautement eloquente, 

A cette f&te de la pens6e francaise, retrouvant un foyer de cultured 
latine reste vivace malgre la plus dure des oppressions, il n’a rien 
manqu6 puisque M. Je baron de la Chaise y a fait figurer un excel- 
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lent discours sue les prix de vertu et Fabbe Barthelemy, ime histoire 
de l’Academie en alexandrine. 

Ce qui legLima pour TAcademie de Metz le saint de F Academic 
des Jeux floraux de Toulouse par Forgane de M. Gabriel de Peyre. 
Toute modeste qu’etait la delegation beige, voire delegue eut cepcn- 
dant a cceur de dire en votre nom les quelques mots que void : 

Messieurs, 

Je me leve de grand cu»ur a Fappel que ^Monsieur Mirman vient 
de fa'ire k ma patrie. 

Seul representant ici des des Academies et Societ&s savantes de 
Belgique, au nom de l’Academie Rpyale d’Areh£ologie de Belgique 
et de la Societe royale d’Areh&ologje de Bruxelles, qui m’ont delegue 
a votre centenaire, f,e vous apporte le cordial et sympathique salut 
d’une nation amie et alliee, 

France et Belgique, nous avons verse ensemble notre sang sur les 
champs de bataille, pour le plus noble but, le triomphe de la Justice, 
nous avons entre nous des liens qui ne s’etlacerunt plus. Certes, 
nous serous unis dans Favenir, mais tous nous aurons dans nos 
coeurs le sentiment de Findependance de nos deux nations. C’est 
pour elles que nous nous sommes battus, c’est avee la valqnte de 
rester libres et independants que nous avons conduit nos soldats au 
combat, et, maintenant que la vietoire est ven'Ue couronner nos 
beroiques armees, souvenons-nous devant le danger qui reste mena- 
?ant, de la devise imtionale des Beiges. 

J’ai entendu citer tout a Ffeeure la devise des Pavs-Bas, Je main ** 
tiendrai ; permettez-moi,, Messieurs de vous rappeler la grande le^on 
qui* est dans le notre — V Union fait la force — Restarts unis dans 
Findependance respective de nos nationalites et nous resterons forts. 
( A pplaud isseme n t$ J . 

, .Et pour terminer ce petit discours, lti$sez-moi crier Ju plus pro- 
fond de mon coeur, 4 vive la France, vive la Lorraine ! Ce qui l'ut 
accueilli par des applaudissements proldnges. 

Le lendemain, nous avons, sous la eonduite de savants comme 
Mr Balance, chef d’escadron. Commandant le depot du 8 R, A. C. 
Thiipotbfe Welter, le savant archeologue, le commandant Huber, 



Mr Henri Lerond, en compagnie de MM, Jules Martha, le savant 
Eminent et eloquent professeur de la Facul'te des lettres de 1* Univer- 
sity de . Paris, Mr Jules Beauchereau, de la Society francaise 
d’Areheologie, de Mr Henri Sagnier, secretaire perpetual de 
TAcademie d’ agriculture de France, de Mr Roger Clement, direct 
teur de la Bibliotheque municipale, nous avons visits les menu-* 
ments de fa tres interessante cite. 

La cathedrale que nous a d6crite Mr Farchitecte inspecteur des 
monuments historiques de Lorraine, la Bibliotheque et le Musee,. 
le§ Halles ; monuments precieux du moyen-8ge, de nombrcuscs ^ A 
eglises, nous ont successrvement et tres vivement interessqs. 

Et enfin la* visite du fort de Fr6d6ric^ Charles nous a fait con- 
naitre ces fameuses fortifications du camp retranche messin qui, 
naguere semblaient imprenables et qui ne sent plus que des vesti- 
ges d’un pass6 que le rfegne de la Justice et du Droit effacera pour 
jamais des annales de Fhumanite. 

Paul Sa(ntenoy. . < 

Bruxelles, le 15 novembre 19191 
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La s6ance s’ouvre k 11 h, dans la salle des manages de l'hdtel de 
vlife d* Anvers. 

Au bureau si&gent MM. Bergmans, president; Caster, vice- 
president ; Donnet, secretaire; Dilis, tresorier; le Iieutenant-g6n6ral 
Drubbel, commandant de la 2 e division d’arm^e ; le comte de Gaix 
de St-Aymour, rnembre correspondant etranger. , 

Sont pr6$ents : MM. Kintsschots, Fris, Willemsen, Van Heurck, 
Sdl de Moriamee, major de Witte, Saintenoy, Geefs, D r Van 
Doorslaer,. De Ceuleneer, Paris, Coninckx, chanoine Laenen, 
membres effectifs* 

Abbe Philippen, comte Le Grelle, Holvoet, Bernard, Bautier, 
membres correspondants regnicoles. 

Se sont excuses de n6 potivQir assister a la seance : MM. Destr6e, 
Blomme, Geudens, Matthieu, Comhaire, Stroobant, de Rehaul t de 
Dornon, Pirenne, Hasse, Cloquet, Tabton, chanoine Van den 
Gheyn, de Pauw, membres titulaires ; 

Mgr Lamy, Sibenaler, abb& Crooy, Visart de Rocarmd, comte 
d'Arscbot, Buschmann, Fierens-Gevaert, Dubois, membres corres- 
pondants regnicoles ; 

Baron G/ van de Werve et de Schilde, comte de Renesse, mem- 
bres honaraires regnicoles % 

P. Vitry, membre correspondant etranger. 



Un public nombreux a rdpondu a l’appel de F Academic et 
occupe td'utes les places disponibles. 

M> Paul Bergmans, en ouvrant la stance souhaite la bienvenue 
a Tauditoire. II se f&licite de voir sieger k ses cdtes au bureau un 
, reprdsentant de la vaillante arm&e beige et un confrere Stranger 
appartenant aux nations allies. Puis, dans une allocution tres 
document^e, il 6tablit quelle est aujourd'hui, au point de vue de 
rbistotre et de Parchdologie, la situation des hautes etudes en 
Belgique, II dmet le voeu de voir celles ci mieux connues et plus 
sables, ce qui aiderait a leur donner un nouveau ddveloppement. 

M. Paul Saintenoy dtudie le mouvement artistique qui florissait 
sous le r&gne des archiducs Albert et Isabelle ; il passe en revue les 
artistes, si nombreux qui furent k cette dpoque encourages par ces 
princes et auxquels ceux«ci eurent recours pour de multiples et 
importants trayanx; v 

A son tour M. le D r Van Doorlaer fourn.it des renseignements 
biographiques concernant divers artistes, la plupart malinois, et 
appartenant a la famille ¥ redeman. Ils se distingu&rent dans 
differents domaines, tels la peinture, la musique. - 

Enfin, M. Fernand Donnet presente une*esquis$e de la vie 
d’ Isabelle de Bourbon, secondc femme de Charles-le-Tdmeraire. 
II decrit le monument qui Iui fut dleve a Anvers dans l’eglise de 
Pabbaye S f ~ Michel et fait connaitre les nombreux avatars que cette 
belle oeuvre d’art eut a subir au cours des si&cles. 

Avant de tldturer la stance, M. le president Bergmans felicite 
les orateurs des communications qii’ils ont presentees et remerde 
encore le public et tous ceux qui ont contribud au succds de la 
rdunion* # • " ■ , • - v : , , 

La seance est levee a 1 heurd. 


L’enseignement de l’archeologie et 
de Phistoire de Part dans Ies universites beiges. 

. D I SCOURS 

prononce a Vassemblee publique annuelle 
de 1' Academic royale d'archeologie de Belgique , 
Anvers, le € octobre 10 19, 

par , 1 : .'V. ' . / 

■Pht'V ■ 

professeur a runivcrsiti de Gand, 
president de 1’Academie. 

»|V' . '"W - ' . ’ 

Mesdames, Messieurs, 

Ce nous est une profonde joie de pouvoir reprendre aujourcThui, 
apr&s cinq ans d'interruptiory une tradition chere aux mambres de 
F Academic, et de tenhydans cette belle salle de PHdtel de ville, 
notre assemble publique annuelle. Nous ostimons que l'histoire et 
Parcheologte ne sent pas de simples passer-temps d’drudits, de purs 
jeux intellectuels, mats qu’elles out, au coatmire, uue veritable 
importance sociale. Cest surle passd que s^difie Tavenir, c’estpar 
son 6tude ' intelligent© ct raison nee que se d6veloppe lamour du 
progres, que se fortifie aussi Famour de ia patrie. 

Permettez-moi de rappeler qu’a cette meme place, M Soil de 
Moriame vous entretenait precisement en decembre Kt]3 du patrio- 
tisms et de Tarcheologie. Par une sorte de prescience vraiment extra- 
ordinaire, notre tres distingue confrere eprouvait le besoin d’affirmer 
notre foi dans le$ destinies de la Belgique. 

II proclamait que les &reh6ologues etaient essentiellement des 
patriotes, et les tenements ne devaient pas tarder a donner a eetto 
assertion une £loquente confirmation, puisque parmi nos hinpi 

• ■ 
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figurent plusieurs membres de notre Compagnie. II faisait remar- 
quer aussi combien la conscience national© s’exalte par l’etude du 
passe du pays, et en particular de ses monuments. 

Quelques mois plus tard eclatait la terrible guerre europeenne, 
ou plutot mondiale. Une nouvelle invasion de barbares vintdevas- 
ter nos provinces, Mecimer nos populations. Ces barbares furent 
plus cruels encore et plus odieux que les barbares des premiers 
si^cles^ierere chr6tienne, car ils dissimulaient sous le vernis d’une 
soi-disant culture le raffinement de leur perfidie et de leur cruaute. ■ 
Et certes, s’ils nous firent atrocemept souffrir, une des plus doulou- . ^ -*.■ 
reuses des Measures qu’ils nous inflige rent, Jut la destruction irreme- 
diable d’une partie important© de notre pattimoine artistique. 

En ouvrant nos travaux, au mois d’avril dernier, j’ai rappel 6 - , 

Tetendue de nos pertes et j’ai indique les indemnites et les compen- 
satidns qui nous sont dues. Je n’y reviendrai pas, mais je voudrais 
appeler aujourd’hui votre attention sur quelques points, qui ne sont ' J 
pas sans importance si Ton se preoccupe d’assurer la conservation 
de ce que nous poss6dons encore. 

Nous ne disposons pas en Belgique d’une lpi assurant la conser- * 
vaticn des monuments. C’est U une lacune qui devrait etre combine | 
par nos legislateurs. • - -/A 

Bien plus, et si incroyable que cela* puisse paraitre, .nous n’avons , ^ 

pas encore un inventaire complet et scientifique de nos richesses 
d’art. Sans doute, des efforts ont et6 tentes : dans quelques. pro vinces, . ;.4§ 

les comitds des correspondants de la Commission royale des monu- 
ments ont. commence la publication d’inventaires regionatax ; cer- . 
taines villes aussi sont entrees dans la mcme voie, telle Gand, ,ou la : J 
Societe d’histoire et d’arcK6ologie a pris l’initiative d’un Inventaire , | 

arc.heologique deja assez avance* .Mais tous ces travaux ont et6 
entrepris sans plan d’ensemble, sans programme methodiqiie/ et 
plusieurs. il faut bien le reconnaitre, sont realises d’une facon qui 
ne satisfait pas corapletement aux exigences de la science contem- 
poraire. . . . " ; ' ’ . v v 

G’est que si nos arch Colognes sont animlfs d’un esprit excellent, 

:?d ’une activity inlassaidc, ii leur manque souvent la preparation 
n6ce$sairo les m6thodes critiques et comparatives ne leur sont pas 
suffisamment familieres. II leur faudrait une base que seul I’enseigne- 



merit superior pent fdurnir. L’histoirc'oecupe une large place dans 
les programmes de nos university ; elle est enseign&e par des 
m a it res 6minents qui out dote la Belgique d‘une ecole historique 
dont la renom s’est rapidement et solidement etabli. Ces program- 
mes ont accueilli aussi Ikreheologie, mais 1’enseignement de cette 
science ne correspond encore ni a son deg re d’avancement, ni a 
son importance, tandis que dans dkutrcs pays cet enseignemcnt 
est depuis longtemps en honneur, 

D&s le milieu du XlX e siecle, rarcbeologie figure au programme 
de runiversite de Liege, parmi les « matieres non comprises dans 
les exam ens » de la faeulte de philosophies* lettres. Mais les titu- 
laires successifs, Leon de Closset et Alphonse Le Roy, absorb&s par 
kurs cours a examens, ne paraisdent pas s’etre soucies de fairs des 
lecons qui nkuraient gu&re eu dkudifcurs, II en fut de meme a 
Gand, oh le programme porta, igalement pour la forme, un cours 
d’archeologie con fie de I860 a 1873 a Joseph Rouiez, connu par ses 
travaux sur les vases grecs points* Cependant Alphonse Le Roy fit 
A Li<§ge un cours d*esth£tique, qui fut repris en 1880 par Camille 
Renard, sous le titre elargi d’ « esthetique et histoire de Tart #. En 
]S?7, not re confrere M, Adolphe de Ceuleneer ouvrit a runiversite 
de Liege un cours d’archeologie classique(l), qu’il continua k Gand* 
k partir de 1888 lorsqudl eut etc attache a cette university, et jusqu’a 
son 6meritat en 1012 ; ii Lavait transform©, en 18&0, m « histoire 
de Tart . ’ 

Depuis 1008, M. Hulin de Loo fait a Gand un cours spAeifclement 
reserve a Thistoire de la peinture fiamande du XV® sied© L’ann&e 
auivante vint skjouter un cours d’histoire de k sculpture gracqUe, 
donne pendant deux ans par M * Frantz Cumont, puis par M. Fatil 
Graindor* En 101 * fut institu6 un cours 4'histoire de la rousique qui 
me fut confie ; la meme aatife, M. de Ceuleneer eut pour succes- 
ses M, Leo van Puyvelde, qui a dans ses attributions un cours 
dJhistoire genera le de Tart, se suMmsant en lemons th£orique$ et 
en exercices historiques et pratiques II en result© que Funiversite de 
Gand poss&de actuellement cinq cours d*hi$totre de lkrt donnes par 

*(D 8a te*yvn Ih la tnke^siM des Matins d? arch&ilve/ie ctassique, 

a etc puljliik dans la Revue de timtmHkm publique en Belgique, 1 XX, 1$77, 
pp. 159-206, 
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quatre titulaifes et il ne faudrait pas de grands sacrifices pour orga- # 
niser un enscigneraent artistique complet, d’autant plus que Ton 
pourrait utiliser le cours d’histoire de F&rcbitecture existant a | 
FEcole speciale du g&nie civil annexee k la Faculte des sciences. 

L’universite de Liege poss&de, elle, cet enseignement complet, -’4 

Lorsque Camille Renard fat adrais a Femeritat ,en 1902, son 4 

enseignement fut partagi entfedeux charges de cours, MM. Capart V; 

et Laurent ; Fannie suivante, la nomination de M. Fierens-Gevaert 4 

et la collaboration de M. Charles Michel perm i rent aM.de Trooz, - -44 
qui pr&sidait alers aux destinies de ^instruction publique en 
giquc, d’instituer un programme integral et :ne;h >Jiv)i:e d’etud^"- 4 ^ 
■artistiques et archeologiques, et de 1 c couronner par la creation des 
, grades scienriiiques nouveaux de candidat, de licencie et de docfeur 4 

en art et en atcheologie. Constituant d’abord un group© dans la 1 

Faculte dc phftosoflr'e etlettres, les cours liegeois furent en 1910 ;.j 

ferigisen Iasi dm suc-j^eur d'artei d'archeologie ( 1 ). 4 4 

* H vous interessera s«ns doute d’avoir une notion sommaire de j 

cette organisation. La candidature (deux annees deludes) cqmprend 4 

1° flustoire de Fart id) les origines de Fart; k) Fart oriental ; 'v* 

t) Fart grec et Fart romain ; d) Fart du moven age; e) la Renais- 
sance ; f) Fart moderne, et 2° Festbetique et la philosophic de Fart. ./*£} 
Les m a tie res de la licence (une annee d'eludes) sont : 1° Fhistoire de 4k : 4 
Farchitecture ; 2° Fhistoire de la sculpture ; 3° Fhistoire de la pein- , 
ture ; 4° Fhistoire des arts appliques : 5° Fhistoire de la musique* et 
C° Festhetique et la philosophic de Fart Independamment de cft4l§?4 
dernier cours, deux deces matieresdo r vent faire Fobjet d'mi exnnlen 
approfondi, La specialisation ainsi commence© s’achcve pendant 
Fannie dedocto rat, cpnsaeree principaleim-nt a elaboration d’une 
; th&se sur une des mati&res ayant fait Fobjet: de Fcxamen approfondi 
; pour Fbbtention du grade de licencie ; a la dissertation dOGtorale 
doi vent Ctre ajoutees cinq theses’ annexes se rattachant aux matieres 
de la licence. Depuis 1903, Funiversiic de Liege a delivre deux 
diplatnes. de docleur en art et en archeologie. 

Cette institution fut immediatement imitec k Bruxelles, oh Fir. i- 
. tiative privee crea les cours d'art et d’archeologie de la sallc Patna, 

(1) H. Fieranft^igY&uri, l 1 Eased gnement de l' art en Belgique dans la Revue 
de synthase histurique, t, KXV1U, u° 82, fevrior 1914, 
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exactement caiques sur le programme de Liege. Leur staec&s fut tres 
encourageant et sc mainlient a 1’heure aCtUbUe. 

11 est semhai table quo K* Gouvcrnement m; tarde pas a profiler des 
cours existant a Tuniversitc dc GanJ pour y creer egal ement lift 
Instdftit superieur pouvant delivrer les diplomas de candidate de 
Iicencid et de docteur en art et en areheologie. 

11 me fattt encore mentionner a Bruxelles les cours d’arehbologie 
elassiqueet d’histoire de Fart professes a 1’universite fibre par MM. 
Emile Boisacq et A. Vcrmeyien, le cours d'histoire de la musique 
fait par M, Gb. Van den Borren a Funiversife nouvelle, et les cours 
organises aux Musees royaux du Cinquantenaire. A Louvain, le 
cours bYuvhc dogie chrelienne a etc domic succcssivcmenl par 
MM. lc> chunoines Keusens et Maere; iDcst venu s’y joindre des 
cours d’archeologie classique et d'histoire de Fart, con fibs a M / F. 
Mayence. etun cours de pliilosopiiic de Tart con tie a M De Wulf. . 

En somme il suffirait de quelques developperaents a Gand et k 
Louvain pour que tous nos centres inteHectuels. off rent les moyens 
de selivrer' A F etude scientifique de ces branches de haute culture. 
Mais, pour assurer la vital ite de cet enseignemcm, il faudrait que la 
curiositc Ju public eclaire, et en particulier des amateurs d’art et 
d’archeologie se porte Javantage vers lu L C’est, en efet, un prepage:. ^ 
propre a notre.pays que celui qui consider© les Universit.es unique- 
"mmt com me des offieities ou s\>bi ferment des diplomes de medkeins,. 
dfevocafedft dfingenieurs. Elies sbnt aussi, et m£me essentiellement, 
des lovers de haute culture, et, a cc litre, dies accueillent tous 
ceux qu’anime le desir de devGop.per lour lu>rizon intellect uel ; 
elles sont ouyertes a tous ceux qui vculent coouter la parole des 
maitres de la science ou se melt re a la hauteur de telle m a tic re inttV 
ressante. C’est par ignorance, surtout que Ton s’abstient en Belgique 
de profiler de Cette possifeilite pour tous les esprits eultives de sc 
perfectionner et dfenrichir feurs connaissances. Nos universites 
devraient entrer davantage en contact avec le public el lui dire ee.‘ 
qu'ellesS peuvent offrir it sa soif de savuir. A not re t poque de demo* 
cratisation intense, la science aussi doit ctre accueillante pour tous, 
et il en esfc ainsi tout particulicrement pour ks cours u’archeologie 
qui seraient encore bien plus sums dans nos grandes villes sfils 
bt&knt mieux comius. 
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Male, a cote des auditeurs libres, il faut aussi a ces co'urs, pour 
assurer leur entier rendement et leur vitalite, des eleves reguliers, V 
et ici le Gouvernement devrait intervenir pour assurer Favenir 4 
pratique de ceux qui affrontent les epreuves conduisant aux diplo- 
mas scientifiques. II n’est que naturel que les -pouvoirs publics 
imposent la possession dp ces diplomes a ceux qui sont appeles : 

aenseigner Fhistoire de Tart dans nos academies, dans nos ecoles 
normales, et dans .les autres Etablissements ou Fhistoire de Tart est ' 
ou sera inscrite aux programmes. Et ne devrait-elle pas l’etre dans 
les classes superieures de nos athenees et colleges ? 

Ensuite il faudrait reserver aux porteurs de ces diplomes les fond- "" :: "^ 
lions de conservateurs de nos grands musEes, car ceux-ci se resseti- 
: tent trop souvent du manque d’un personnel scientifique. Et ici, je 
teytens au point que je soulevais tout a I’heure car ces conservateurs ' 
scientifiquement formes seraient a meme de nous doter de bons i - 
inventaires de nos recherches artistiques, de meme que nos conser- 
vateurs d’archives,. pour lesquels on exige, depuis quelques annees, . 
une preparation scientifique specials, ont entrepris le catalogue de 
nos ri chesses historiques et ont dej& public une serie respectable / 
dlnveptaires. * : ” * ' 

Je me borne aujourd’hui k lancer quelques Jdees, car je m’en ] 
voudrais d’abuser du privilege que j’ai de prendre ici la parole en 
premier. lieu. Il me suffira d’avoir attire votre attention sur une ; . 
question qui interesse non seulement Favenir des Etudes archeolo- y* 
giques, mais le developpement intellectuel de la Belgique et paf ■ ' 
consequent son 'dEvelopperaent. general, car une* nation ne saurait 
$jtre grande et forte si elle ne p ossEde pas le cultedu beay. Rappel on s- : ; 

nous ce que disait il y a quelques. annEes un membre Eminent de 
rinstitut, M. Croiset: , ■ • • ; J 

«Jenesais si Ton songe assez, en general,, & ^importance dq ,/;% 
u cette* source de joie qu’est Fapt'tude a gcuter le beau sous toutes ; ; : 

» ses formes, et aux heureuses consequences qui en dEcoulent. pour ; ; ■ 

» toute la vie. Une allEgresse saine est pour FStre tout entier un ri 
ii repos qui ret rem pc ses force^ et qui les accroit. Rien n’est plus 
)j desirable quhine source dejpie qui soit pure, qui soit aisement "■% 
>K accessible, ou tons aient la liberty de puiser sans' risquer de 1&\,^ 'qp 
» tarir jamais, dont 1 ’usage seul soit F Equivalent d’une vEritable 
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» possession. Or, il cn est justement ainsi de la beaut6 litt&raire ou 
, j) art ique. Le veritable possession* efune belle oeuvre d’art, c*est 
» celul qul salt la comprendre et en jouir. Chaque fois qu*il la vqit, 
)> son plaisir se renouvelle. Les pauvres comme Ies riches peuv^nt 
» admirer Notre-Dame ou visiter le mufee du Louvre. Et chaque 
>j fpis que ce genre de plaisir s eveille dans une ame', celle-ci en est 
» rtkronfortee. L’homme qui vient 'd'admirer un chef-d'oeuvre a 
» elargi sa vie ; il a ouvert son esprit a de nouvelles idees, son eoeur 
)i a de nouvelles emotions ; il a communie avec Tame de Tartiste 
» et s’est .rapproche de ceux qui partagent son admiration. Il peut 
» revenir plus allegre, et par consequent plus dispos et plus fort, 
» all si Hon intei rompm » 

Mediums ces belles paroles, Mesdames et Messieurs. Inspirons- 
nous-en surtout pour d6feftdine t pour d&velopper les etudes qui nous 
sont cheres, et qui peuvent contribuer h la grandeur de notre patrie. 


L’art et la contra reforme 
sous Albert et Isabelle an palais de Bruxelles. 


Mesdames, -Messieurs, 

Sur la priere de notre savant President — il joint l’erudition- 
profoade au caract£re aimable, la science a Ik bonte, au point qu’on 
no, pent rien Ini refuser • — j’aracceptede parler devatit vous, a cette 
stance, -la pretni&re a pres une, guerre odieuse. 

, J1 m’a semhl6 que j’avais un devoir, patriotique a remplir en 
: acceptant d’y faire figurer un sujet d’Archeologie. 

Cansi nous aimons la Patrie, c’est dans le mirage glorieux du 
passe; si nous Ja cherissons^ c’est au travers des tombes de-nos 
aieux* 4c leurs eglises, de leurs maisons, de tout ce qui a Ale a eux, 
a constituA leur vie, leurs aspirations, de tout, enfin, ce qu’ils 
ontaimd, chbri et v6n6rA . ♦ . , ; , 1 r" 

C’est ainsi que I’Archeologie aide k s’on cult 0 6t Tentretient dans 
le cirur de tous. ' 

u Cequi fait la Patrie)) a dit Anatole -France « ce son t les Autel$ 

» des. Dleux et les tombeaux des Ancetres, On est concitoyen par 
» ,1a commmiautd des souvenirs et des esperances » ( l ). * ' ? /v 


C’est pourquoi l’Archeologie devait avoir sa place dans "cette,. 
stance, la premiere depuis*le crime, le plus grand crime de l’his-' 
toire, celui qui ne sera jamais oublie 1 ■ '< v v , 

Apr&s Tatmistic^ la vie a repris, la renovation* patriale *se fait 
jour, la reconstitution triomphanie de la Nation liher&e et indepen~ 
dante i, Jamais, s’ annon.ee complete et splendide ! 

C’est le tnoment d’evoquer devant vous le renouveau de la Patrie 

(1) Anatolo France. Thais, p, 156. 
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beige a partk du .1 1 fevrie'r 1598, & FayCmetnent tie rArebiduc ' 
Albert qui, bienlot uni a Isabelle, allait presider a nDtre resureetion,; 

Nous Fenvisagemns au seul point de vue de FArt at de& Artistes-', 
a la Gour royale de Bruxelles. . " 

Apres la lugubra periode des troubles prodtiits par FimpoKtique 
Philippe II, Favenement des acchiducs devenant, par la volonte du 
Btof sous la tutelle de FEspagne, Souverains des Pays-Bas, appa* 
rait cotxime le signal d’u,ne ere d’apaisement relatif et de tranquillity. 

Apr6$ la prise d’ Ostende, le pouvoir d'Albert d’Autriche et de sa 
femme Isabelle, Claire, Eugenie d'Espagne se sent raffermi et 
rasstlrA II appelle a son aide, les resources de FArt. Celui ci en 
retour, sauva leur memoire de Fanath&ne dans lequel la Belgique 
a-nfond le rni Philippe II et scs lieutenants, (*) 

Ce fut pour le Palais de Bruxelles, le debut d’une periode hrillante. 
Pe Concile de T rente avait produit scs diets. 

/ LArt, que la Centre- Reforme avait fait adopter par les pouvoirs 
eccl.^siastiques et prinder de tons les Efats cath cliques et remains 
at qui allait, dans nos provinces, se montrer par le genie des 
Rubens, par *$a suite d’admirables artistes, par le talent des arehi* 
tectes Cobergher et Francquart, etait en tout, conforme ,apx ensei- 
gnements de FEglise. ■ 

Le Concile de Trente venait de finir (1508) apres avoir term 
depuis 1515, vingt cinq sessions , 

Avec lui finissait la renaissance, u c*e$t-a-dire 
» Cette pltiode d’enthousiasme qui fit revivre 
» Ce langage sonpre aux douceurs souveraines, 

» Re pins beau qui soit ne sur des, terns humainea*. : 
cctte Jittirature d’Athenes et de Rome donf la renovation Com- 
mence a Petrarque et a Boccace et Jfrtt m Condk de/Trenle qui 
reagit con t re ses exces. (*) 

Celui-ei marque le commence#^’ Flpoque hiritiAre des 
principes qui y furent emis et promulgues et qui rttend depuis les 
decrets apostoliques de 1546 et.de 1508, jusqu’au XVOJ> sidcle f), 

(1) A. L Waut£R& La Pmitnre FlamtindeA%nu, Quant in* p. 194. 

(2) P. Ars&nr Cauoubs, & J, l>es etudes rtasatyues. Paris 1802, j>„ Hi* , 

(3} Mm* p* UK 
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depute les reglcraents du Concile jusqu’a 1’ Encyclopedic metho- 
dique de d’Alembert, de Diderot, de Condorcet et a 3a Revolution 
francaise. 

Le Concile confirma ce que, des 787, avait dit le second Concile 
de Nicee, a savoir que la composition des images religieuses n’est 
pas laiss6e en entier a Finiuative d§s artistes; Tart, seul, est a eux, 
Pordonnance et la disposition app.artiennent aux Peres, (') 

On n'a pas assez compris la haute influence du Concile de 
Trente sur le developpement de Fart au XV II e siecle. Celui-ci n’est 
pas.rh6ritier direct de la Renaissance, II est Tart de l’eglise catho- 
lique romaine triomphante de la reforme. 

Apr&s avoir passe par la periode des Peres de Peglise (l r au 
V e siecle), la periode des ecoles monastiques jusqu’au XI e siecle, 
puis par celle de la theologie scolastiquc creAe par les University 
don't la reaction r&aliste* produisit Part de la fin du moyen-age 
jusqu’ii PAclosion de la renaissance, PAglise catholique romaine 
reconnaissant les exces de celle~ci proclame au Concile de Trente, 
les principes de Part que Je si&cle de Rubens se chargea d’appliquen 
A Part r6aliste des XIV e et XV e slides, le Concile entendit mettre 
un terme par cette decision'. Car, bien plus que la renaissance, 
c’est lui qui mit fin a Part m6di6val des imagiers r6alistes, a tout 
Part ne des representations des mysteres, k tout PhArifage plastique 
du moyen-age. 

Lisez Pinterrogatoire du Veronese par la Sainte Inquisition ( c> ) 
et vous enserez convaincu, vous verrez que c’est Part realiste des 
derniers temps du XV* siecle que le Concile entend supprimer et 
avec lui « les mysteres » qili enavaient ete les inspirateurs. 

Aussi, un des premiers solus des Archiducs fut-il de promulguer 
mrie ordonnance, le 15 mai 160J, interdisant les jeux et comedies 
ind6cents ou qui portent atteinte a la religion. ( 3 ) 

On voit tres bien, en le lisant, a quels abus il s’attaque et ce qtill 
s’agissait d’empecher : d’une part,, le r6alisme des representations 
des Saints, sur le theatre des mysteres dont la mise en scene avait 

'(I) Em, Male. I? Art rel . du KILL S. Fr. Paris.. 1910. P. 455. /frti 

(2) Public par Armand Raschkt ; voir AndrA Pekate, La peinture ilalimne 
dans la 2« mohid du X VI* s . dans Andre Michel, Hin.de l 1 Art , Tome V. p. 5-13. 

(3) Archives de Lille* Reg. 1836, Somm, III. p. 443* 



ses exigences et, d’autre part, Fintroduction dans le spectacle 
religieux^ des Dieux de FAntiquite que la renaissance avait r6pandu 
partout. 

Dans sa 25 e session, le Concile avait decide que toute image r 
religieuse doit etre approuvee par PEveque. 11 veut qu’on dvite 
toute impurcte, qu’on ne donne pas aux images des attraits prove- 
quants. ( l ) 

Le commentaire — j’emprunte le mot a M. Emile Male qui a 
admirablement mis ce fait eh lumiere * — e’est d’abord le livre 
de Jean Molanus. profejseur a PUniversite de Louvain qui, des 
1570 fait paraitre de picturis et imagmibus sacris liber units ( 2 ) 
qui devint, en 1501, de histona sanctarum imaginum pro vero 
earum usu contra abusiis (»;, e’est le diseorso intorno alle imagini 
sacre e profane du cardinal Paleoti (1582), e’est le traite cathalique 
des images de Rene Benoist (1504), e’est, enfin, en 1577, Saint- 
Charles Borromee, cardinal de Milan, publiant ses histructorium 
fabricce ecclesiastical (*) qui formaient le traite complet de la con- 
struction, de la decoration et de Tameublement des eglises. 

Parlant du haul de la cathedra de Milan, autorise par sa situa- 
tion metropolitans, entuurc d’une juste reputation desaintetd etde 
science, le preiat a tail un traite - le premier du genre — qur est 
reste jusqu’a nos jours le manuel de Part chretien. C’est lui qui a 
une large part dans la naissance de Fart baroque, de Fart do 
Rubens, de tout Part du XVII® sieclo. C'est un fail sur lequcl on 
ne peut trap ins is ter. La Contre- Reforme voulut tracer les regies de 
Pedilice religieux et de Piconographie chretienne dans lesquels rien 
ne doit etre laisse au caprice ou k la fantaisie. Les artistes du XVII" 
siecle n’eurent qu’a obeir aux instructions de Peglisede Rome. 

On voit par la, quelle injuste appreciation de la halite des choses 

(l) Km. Mai.k. id«in. do la fin du moy$n-&ge, I90S, p. 529. 

% 2 ) Louvain, II IKK. Wku.akns 1570. in 32. 3tki p. II reprodtut un discount 
prononed, on 1508, centre lea brisours d'i mages II expose otmnilo d'uno 
manRro molhodiquo of complete Pimgo des images attaquo les aims prove- 
mint de I’ignorauee et do la negligence des eatliollquoK et deerit le mode de 
_ representor lew Saints. ALPtf, WaUTEKS. Blog. Nat. XV. p. 40. 

(.1) K. Male, Idem, p 534. 

. (4; Milano 1577, in 12, reprodoit par Van Dkival. 1*55. in 12. 340 p. 
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est celle de noire temps qui veut rejeter de nos eglises tout Part 
architectural du XVII 6 siecle et qui s’acharne a rcmplacer ses 
oeuvres par des pastiches, des copies qu des rdpliques medidvaux. 
L’art profondemejat catholique et romain de la Contre- Reforme est 
ainsi proscrit a causd de son soi-disant caractere pa'ien. ' 

Que diraient les Saint Charles Borromde et les Jeaft Molanus, 
s’ils voyaient Pincomprdhensible proscription qui frappe ces oeuvres 
inspires par Idur foi profonde, par 1’orthodoxie des docteurs de la 
Contre- Reforme, autorisdes par les Eveques et sanctionnees par 
r example du Saint-Sidge ? . 

C’est en s’en inspirant qu’Albert et Isabelle, de leur Palais de 
Bruxelles, centre de la Contre- Rdforme aux Pays-Bas, promiil- 
gudrent des « reiglements » pour la reparation des dglises (*) 
ddvastdes par la guerre civile. 

On comprend, en les lisant, combien 3a Contre- Rdforme se 
sentait triom^hante et a quel point, un sang nouveau avail dtdjtifusd 
k Part religieux d’alors. 

En Italic,, une reaction, viol ente se marquait contre PArt des 
premiers Reriaissancisles et centre PArt des Bramante jusqu’a celui 
des Raphael. Le mouvement s'etendit a toutc. la catholicitc. En 
Belgique, Pfiglise rassurde paries victoires de PEspagne, repara les 
eglises ddvastdes par les troubles et couvrit nos provinces de nou- 
veaux sanctuaires. On sent que le mouvement est tellement intense 
que les Arcbiducs sont amends a dire dans le « Reiglement » « bien 
)) entendiiy touttefoi f, que les margliseurs on aulires ne comment 
» ccronl tel ouvraige sans le seen et participation des dits interes- 
» seq, sans le consentemeni desqttelq on ne pourra aussi exceder 
n ; ou changer la forme premiire on ancienne des eglises »* 

C^ela prouve que l’on detruisait les monuments medidvaux. 
r :: ; ; ;|5ans les edifices ainsi concus ou restaurds,un Art nouveau se 
iildtltre. Profonddment catholique et remain, les Papes et les 

(I) Schoy. Hist, de rfml. etc., p. 1 

Voir notaiiunoiil. eolui tin '^oetobre 1013 pour la Klamfre. 

Idem, p 2-i'?, ot la drtpoelie ties Aruhiducs A. et I. a i.'archcviMjuo do Malices, 
stir le fait de la conservation des dglisos, hupifaux, tables ties pauvres, etc. . 

1 17 mars 1000). Recueil do (juePjiios pieces iiildressant.es. Arch. do la Ville do 
Unix. vol. I?!, p. 73. 



religieux do . tous Of d res, eonfonctus dans un mSme entliousiasrae 
pieux, ctoymmt y trouvcr Pideal le plus profond^ment chretlen. P) 
Limitation de TArt antique n’est plus le seul but des artiidm, . 
l’Arfc de Rome rPest plus cultive avec le sain pieux qmavaient 7 
pour lui, les cinque centisii ( s ). II perd de sa predominance. les 
artistes libercs de $es mode les innovent avec la fougue d’une 
imagination surexcitee et debridee el PEglise catholique romaine 
fait concourir toute la p >mpe des Arts plastiques a IVmembie de 
I’ edifice chr&tien de la Coni re- Reforme, 

Limitation de V Art des Pays- Has eta it on ce moment complete, 

« Nous voyons », dit Rubens, en 1622, %*de$ hommes de gout 
)} introduire au grand hanneur et embeUissement de la Pa trie, cette 
architecture (Italiemiej qui posside la vraye symeirie, celle qui 
n se con forme aux regies ctablies par les ancitns Grecs et Remains*) 
Et le grand artiste se rejouit de avoir avec plaisir vieillir et dispa - 
» raUre pen a pen ce style d' architecture que Von nomrne harbare ‘ 
ou gothique , » ( ;? ) 

Les homines de gout dont il parle, les ennemisde PArt m^didval 

(1) {>.* nos jours, cY si au ori tie ** Place k PArt ehretien qttqa 
monuments, »*poyaui ohawser le paganisms des egliftes, 

(2} M, llocheblave a constate ee fait xau*<m ckmuer dYxpHe&tion, tii ska* 
<*u trouver les causes. Aufour de 1**00, dit-R, pendant quo turn poo km paisa lent 
it la vMtabte anti quite, uoh point re# et nos Boalptaur* puimuent a la fiiiwsi!. 
li emit quo ce fat mepriso pour la France, main tout siumt 1c>t» il constate 
que cette -tirrour* fut tt&maiide, allomandc. itnlienne. done oumpeemn'. 

11 ne oomprend pas 'com meat les litterateurs franca Is deniandeut lours 
module it Homere, k Kuripido, k Virgiie, k Tile 1 .ive <m k Cicer »if *-l ccmm-nl 
.ta# artistes negligent Leonard et Mielnd Ange, L- Titicn ct Raphael ptpir 
a’ihctirier devant Part des Cnrraehc, lies Academics, de IbVk-ousmo et 
m&ni&nsmo* ^ ■■ . y' , . ■ - ' 

II coustale que PArt dePnussiii conduit Part fra is (Inns d«* nnuwdbY voich- 
Voir § Roe.hebiave, Le gout, en France* le# arts et km lottf'6#, Paris, Arfoaml 
CciHtt, 1914, p. 14*15. . ■ 

(3) P. P. Ruiskn'K. Palaszi di Genoa, Antwerpim I6$£ f Preface. 

Cette opinion du grand pciutre nYlait pas Isolde. .0#F*st Van Marnier, dans 
la' biographic de Pieter Kowk, dif qu»* cVki dc }‘Arr da Rome que * precede la 

- vrftie inani^ru de UArir cl 1 "adoption du style imnVrne. 11 esi sonloitt^at 

- regrettable qu« k l’o» teuic d'introduirc Poniuricr »tytc modarnc k Palle- 
* itiande (sic) dont nous nous dobarrasserons diilioilement, mais to 


de nos provinces, les protagonistes de 1’ Ideal artistique, religieux 
et catholique que Rome patronait triomphalement et qui etait 
commele 'surge et ambula que les Papes donnajent aux artistes, 
c’etaient les architectes Wensel Cobergher, le pere d’Aguilon, le 
frere Huyssens, de la Compagnie de Jesus, Jacques- Francquart, 
c’etaient tous ceux qui avaient, chez nous, le gout des formes et des 
proportions plantureuses de la Contre-Relorme. IIs ont largement 
puis6 aux mamelles de l’Art Italian, le gout des decors amples et 
guides par les enseignements de Peglise de Rome, par les exemples 
des Papes, par les regies du Concile de Trent©, ils repudierent le 
passe medieval pour adopter les enseignernents nouveaux. ■■ 

Mais ils le firent sans perdre leur person nalit& ; ils restent des 
artistes Celto- Germains scnsibles, certes, aux speculations philoso- 
phy ques, mais aimant les realites plantureuses et la solidite robuste 
d’uii art sain et realiste. 

En adoptant V Art de V Italic, ils se montrent suivant la juste ex- 
pression de Taine, capables de manier la forme sans servilite et la 
couleur sans barbarisme, 

Au Romanism© des flamands ,du; XVI® si&cle, ils opposent un 
Art qui prouve la puissance de Ietirs aptitudes priginelles. Leur 
genie plein de force etde sante aime la vie plantureuse,- Jes agapes 
somptueuses de 1 ’existence. Ils repudient les figures tristes, doulou- 
reusesj eerasees par le poids de la conscience ou le remords du peche 
qu’affectionnait 1’Art medieval. 

Comma leurs figures divines et saintes revetent la sante et la joie 
de vivre, leur theme architectural et decoratif participe a cette fete 
dblouissante dela vie. 

« Italiens lTadopteront jamais ». Van Mandke, Le iwre des Peintres, Trad. 
annoteO par Henry Flymans avec taut de science et d 4 Erudition. I. p 187. 

M. Mioheu Andre:. HUtoire de I’Art. Conclusions $ur la rm&iss&nde, v. p. 
497, a fort bieu mis en lumiere Tattraction qidexeer^ait Rome sup les artistes 
do oe temps,. Home , V incomparable retne des cites, la seductrice taut ornee 
dYeuvres (Tart qa’on iadirait erode pour les peintres. II nous montre les artis- 
ios flomands allant quaud mdme en Italic, Hubert GolUius, ii I’insu dc,&a 
femme, sous pretexte de sc remire k Cologne, un autre h cause de ses charges 
do familte, lie pouvauty alier, tom bant dans une noire melancolie* Tenthou- 
siasme du turbulent V^ii Orley pourd’Art lthiiem.p etc* 


Ainsi que le> sang abondant et riche que Pon voit couler sous le$ 
carnations dfe Ruben6, 3a seve circule ample et feconde dans leurs. 
decors. 11$ amplifient la force, la joie de cet art vigoureux et les 
debordefnents de la chair liberee marquent avec les guirlandes de 
fruits et de fleurs, les mascarons et' les amortissements, la m&Ie et 
vigoureuse vigueur de la race, ( ! ). 

Aux eblouissantes fetes de la couleur donnees par Rubens, Van 
"Dijek et tutti quanti, Coebergher, Francquart et leurs el&ves ou 
emules ; les Cortvriendt, les Faidherbe, les Gerbier, les de Witte, 
les Van Nerven, les Voorspoel opposent leurs decors truculents. 

A la blancheur neigeuse des chairs, aux rouges eblouissants des 
draperies, aux miroitantes harmonies des soieries froissees, a tout 
3e debordement des couleurs s’opposant en un tout harmonique et 
en un plantureux regal de tons, nor architectes repondent par leurs 
compositions oil le marhre rouge royal se marie au noir de Dinant, 
aux bleus beiges et aux Sainte-Anrie, oil le Saint- Remy et le Ranee 
opposent leurs tons admirables k la blancheur du Garrare que le 
temps recouvre d’une patine doree. 

Tous ces artistes sent 1 cures, savent les langues anciennes, sent 
curieux de science ; ils unt le reve de Tltalianisme, mais la race en 
eiix toute puissante les fait createurs d'un Art qui, quoique meridio- 
nal d’origine, est bien a eux et constitue i’eternelle gloire de nos 
pays fortunees. C’est parmi ces artistes admirablement doues pour 
ces r6ussites des Arts et de la Beaute que les Archiducs se forment 
une couf quhls completent par des savants (-), des leltres et qui lit 


(i I L’art do ee temps est, guiyani (’expression bl jimto de M« Pirerme, tout k 
la recherche da P expression ; le sentiment Pomporte sur lit raison, i’emphase 
at la fougiie cl*3 la decoration marquent eette ^perjue de restaurutkm monar- 
ch ique el rcligieuse, La grantle figure de Pierre Paul Ruben# dnune a ce mou- 
vement sa plus haute expression et tout le cortege tie grands eidves ou 
#|IfUjrateurs riu Maitre contribue a la splendour de eette epoque hors pair. 
Le Maitre est nomine peiutre des Archiducs des Paunch* do son retour 
d’ltalie. (Janvier 1609). Leg leltres patents* de sa digmte sont du 2d septum- 
bre 100th Vdir Cl&oft&rd, Partin, et doe. inedits sur Rubens, Brux, 1H42. 
M ioh ids, Rubens et Pee, d’ A avers. Paris. I *54 . p, 102, 

(2) Its font yemr dAugsbourg, "Georges Mailer mi 1603, pour const ru ire 
une m&ebkm hydrau%iie, puis en 100&, Wolf Reinart, egalenient hydraulL 
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du palais de Bruxelles, un grand centre de production artistique de \l 
par le raonde ! 

Faut-il voir dans les pages qui precedent 1 ’expression cPune 
admiration sans bornes pour les oeuvres de cette epoque ! Certes non ! 

Les temps etaient passes des oeuvres si etonnamment expressivcs ; 
de la mystique medievale -et de la Renaissance. L’Art de la Contrc- 
Reforme ne pent &tre mis sur le meme rang. 

Certes, des oeuvres prestigieuses virent le jour, mais malheureu- L 
sement, le brillant, le porppeux et le grandiloquent du decor enltL A 
vent k l’AIement architectural, son role logique et rationncl. La ,1 ;; 
structure meme de I’6difice ldest plus con$ue en raison, mais seul^^y^ 
ment en vue du role decoratif que le gout du temps fait predominer 
,sur la verite de la conception architectural©. 

, C’architecte fiamand, dans ce milieu, perdit les qualit6s de t ; 
robuste Logique des eonstructeurs de sa race. II en rapporta le gout 
du brillant et de Femphatique, oil le ‘sens du decor masque mal A 
Tindigcnce de la conception. ' L 

Cast ce qui explique la repulsion tr&s justifiable de -certains 
esthites pour PArt de ce temps, comme Rierre Gauthiez, par 
exemple, qui le passe sous silence et a 6crit a son sujet, des pages 
outrancieres parce qu’il 1'a vu sous l’angle de vision du mysticisme J? 
de Saint- Fran 501s d’Assise. de Saintc-Cathcrine de Sienne. de ./L 
Saint-Bernardin et de Jerome Savonaroie. (i) , y J 

TLnue Si Wjivitprs. Hiat* de Brux. vol. III. (‘efl an lours disenf & tort que ; , 
5-iws M die.’ v’iil i : ■ i tfffll* Scs Litres patentos soul du 30 deee'mbre. 1603. , 
Avis en 'ti nances. Liaase 609. . 

(1) PiaitHK Gautuirx, dans * Milan » {Villes d’Art eel&bres). Paris H. Lmk \ V 
kbnr, eorit: (p, 112) : . ' . L f - 1 ’ . 

« II faudrait... parlor du genre baroque* Je ne puis, ni ne reus le fa ire dans , y 
* un tivre.qui traite d’Art, Aille.voir* rOvoir qui voudra^tS tomplos du Burro- , A 
» niinisme! Pourmpi, je ne s&prais toucher k ces infamies 
'* (8i6), ad mimes par les Allexnands do Kr/i.h winked qui les cnvioui. i'Raiie. - 
> Careasses de feu artificie, themes rnbmdiuB d'ucolu en decrepitude;, bulled, s 
-i rriacJibres et. >|iii soraic'nt les pires do ionics si telle oglise verte ct, blanche, 
n a Vonise, n’oxislait point on tuls sanetuaires de Rome! 

1 0 temples du pliarisaisimi el du pail loti, lieux du bro^mf.e el de parade, 

- asiles de eons quo Jesus e.hassait a mips dV'irivim*. nous nous sou venous 
*> pnr bonheur que nous enfrons dans le pays dc Saint-Fram;ois d’Assiso, oie.» 
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Voila rcrreurde M. Gauthiez qui volt avec un esprit prevent, 
sous un angle different de l’esprit du XVI1> si&de, l f Art issu du 
Concile do Trente. , " 

Ce a’est pas la de la saiue critique historique. Que dirait-oa d’Stl 
Kologiste qui, sous pretexte que certains at res le d&goutent y 
, porterait pas sur cut les investigations de la science ? 

Le catholkisme de Saint-Gharles Borromee doit etre vu par Its 
historiens de l 1 Art avec Timpartialite que veut Fapprcciation d’un 
temps qui a produit des Rubens et- des Bernin, sans compter les 
autros g&ants de I’Art dont le genie veut etre respecte, 

Mous avons dit le desir des Archiducs de s’entourer d’une Gour 
d'artistes, de savants, de lettres veoant se grouper autour des 
jM-ific.-." et de lour Clsroniste et H istoriographe Juste 1 .ipse dont les 
ieures patcntes som du 11 decembre lf>05 et (*} par consequent 
auterieures a leur r£gne. 

Citons Antonio de Vane ( 2 ), brodeur, qu’il ne fa ut pas con fon- 
dre avec Antboine' van Vareri qui broda les cotes pour le roy 
d'armes et les herauts a la Joyeuse Entree d’ Albert et d s Isa- 
belle ( 3 ),, Francois Pourbus (1000) ( l ) Libert Waterloos ( 5 ) 


(b La place do Chromate et d’Hiatoriographe fut faite potfr Jiwk LtreKk le 
i f dceembro 1 595, JI e«t com me Ftfeeommr Eiuciutf Fiitkancs, tfa 161 £4 164ft; 

Okvakrts, do 1644 k lbOn ; Fmnru; Oxcart du 18 ddeemhro 1676; 
lo F. FKtiKAUU Okhiuany, Augmtm du U avrit (tKiufut KimcKHKitUEKf? 
du t'Ojuiilet 4 174£. Lo posfe rcstit vacant, puis Lko.n Natalis Faqcot, k 
[•artir do 17*12. Atiftieiice liasso 

(2) La !*oiii mission deWodeur avec penmou de 3 pa tars par jour pour do Vniuv 
brodeur, eat du Vll *epf emtvro Io98. Papier a d‘Ltnt. et do I'Audieuce, Lkuw, 
.U58, ' ‘/V". 

"'0) Anthoinu Van Varan, I) ro< 1 ettr 1 1 fmi \m 5 ®# pouf les 'Roy <f armes at 

quatre hdrautts de LL, AA« $S. mk'HtmiMf de Buurgouuo RrnbanL 

Ehuidre, Artois (1597) et Iu cote aux arrnes de feu PArchidor Krue*>t (IdiKi), 
qec Lon nntsur son lombemi. t° 73 1195* Flat ot Audtehce. 

r l) Le#7jiu« 1600, les Arehiduen dorment it Franelbdr? Pourhu^620 livree de 
40 $ tempo nr painctures qxCit non# a fairC. 

Idem. pttbU# per Alex. PincharL ^ 

(*>} Libert WaterJooe etait U* Jievau de Jacques JougeliticK. fl dtait trfkrm 
k Hr axel lea et rccut dm lettrcB pa ten tun pour Isiikr fe 31 aotH 1000. 

Ktat et Audience IC4VL 
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(1600), orfcvre, Henri Meerte (1001) 0 Mathieu et Silvain 
Boullin (1603) (*j Colyns de No3e (1604) (*) Salomon de Cans 
(1005) ( 4 ) dont nous mention nons les travaux dans le pare 
de Bruxelles, Wenceslas Cobergher (1605) Octavio Van Veen 
(Otto Venius ( 8 ) peintre, Jean Baptiste Gramaye, historiographe, 
Henry, van de Putte (Ericius Puteanus) historiographe (1612), 
Jean Moretus-Plantin (1600) imprimeur, Denis Van Alsloot ( (i ) 


(1) Henri Meerte etait, dopuis 1601, directetir des ouvrages de la Cour des 
Arohiducs. C’estlui qui out a appliqucr le mode ^execution des travaux de la 
Cour de Bruxelles quo. nous avous trouve dans les archives de la Cour brulee. 
* a Henri Meerte, diroeteur desouvrages do la Court dos arcliiduoq*/ on la ville 
» do Bruxelles, an pays des villas frontihres de Lours A Hesses et de tons aultres 
» lieulx ot phu us ou besoing et commando luy on sera faito et cn la part d’l- 
n cel les raosmes aussi cn fart de geometric, la so m me do Irois cents livros. 
(Livre des gages, f° 244) lieg 45.872. Arch gen. du Royaume. f°25r>. Cour des 
Comptes. Reg. 45.872, Voir aussLArch. gen. de Lille VI. p. 33, 

45n 1504, Henri Meerte, sculp teur k Anvers, avait presente, avee Pierre- Le- 
poivre de Mons et Corneille Floris mi projet dejubdpour Bainte-Gudnl'e a 
Bruxelles. Voir De Bruyn, Les Eglises de Bruxelles, 1882. p. 53. 

- Des letlres patentee de Bruxelles, 27juin 1616, accordent a Henri Meerte, 
architects, 30Q L. de Ffapdre pour services qu’il.nous a faiot. 

Papiers d’ .Elat eld* Audience, Liasse 283. .. 

(2) Phi 1603, le 18 novembre, les Archidfcs nbmment'SylVain Boullin k la 
charge it' assistant (X la direction des ouvraiges de la Cour enla ville de Bru- 
xelles aux gaiges de 220 liures de Flandre par an. 

Papiers d'Etatci de rAudienee, Hasses 1165/66. 

By 1 vain Boulin, ingeniaire & Bruxelles , fait en 1606/7 le pourtraict exacts- 
ment'la copie du models de bois de la navigation de Yitry a Douay . 

p, 122. Invent.’ des Arch, de Douai. 

(3) Ku 1604, ijs imminent le 24 mars, Robkrt Colyns de Ndie, scuipleur et 
tail lour de rrmrbre, allebatre, bois et semblables mati&ros de notre hotel. 
Papiers d Flat et do (’Audience Liasse 1166, Pinehart. Arch des Arts. II p.303. 
Ce grand statuairo avait fait le maitre-autel de PEglise Saint-Bavon k Gand, 
tout on marbre, orne (run grand nombre de figures d’anges, de sept gr&ndes 
figures. Acdiete en 1721 par PEglise St-Gommaire de Lierre, il a demob do 
nos jours, etuis souci de riilustration de son auteur! Voir, sur cet artiste, la 
notice de Genard. Rev, d’hist et d’areheoL I. p. 326 et dans la Dietsche 
Wa r and e, 1 1806. 

t4) Voir Duvivirsii op cit. 

(5) Audience, correspondanee, liasse 451. Duvivier, op, cit. p, 441, Arch! 

de Lille, V, p , , , , 

(6) Invent, de&arch. de Lille VI. p.86. 
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peintre, de Glerck ($ peintre, Jehan Breughel peintre (1010) ( 2 ) 
Pierre Lepoivre (1010) architecte, artiste et gdographe ( 2 bis.) Michel 
Zirck ou pirck. peintre et ingeniaire ( 3 ) Arnoul Flomnt Van Lang- 
ren, sph&rographe (1011) On les voit aussi sub\entionner Ahoudk- 
Dkakn, du Cairo (*) devenu Joseph Barbatus ou Abudacnus S. J, 
qui enseigna les langues orientales a Louvain. (1595-1016). 
Pierre, Paul Rubens (1009) (•’*), Jean, Jacques ChitHet, medeein 
botanographe ou herbiaire (1010), Jacques Francquart (1019) (°). 
sans oublier le peintre Michel de Bordeaux dont aucun biographe 
ne fait mention et qui fournit les peintures de la chapelle de 
Mariemont en 1010. ( 7 ). 

Ce qui marque le caractere de ces nominations ce sent les ren- 
seignements que les archiducs demaiadent, k propos de Wensel 

(1) Invent* des arch. da Lille VI. p. 86, 

(2) Audience. correspondence, liasse 451 publico par Cu. Duviviek. Revue 
d’iusL ot d’areheol. IL p. 440 11 s'agit de BHKU»HKr..de Velours (1508-1625;. 
Voir H. Hymans, Van Marnier, dans le Livre des peintres. I. p. <‘105. 

(2biH) Pikkhk Lepoivrk, ne a Mens (1516 - 1020; fut nomine mailre 
artiste du Roi ie l r juilld IoUq cmnme artiste at geog raphe. II avait sueedde 
dansee poste, le 20 nd*du*e 1590, a Jacques du BrtMick. 11 dressa las p’ans du 
bare ro\nl da Mariemont at. nous da l'holel da Croy-Arsehot A Bruxelles. 
Areh. d’Aremberg. Biogr. Nat. XL p. 890 ; 

(8; Michel Znt.cu ou Pincu, peintre et ingl rjieur de m an da, le 9 jm a 
un supplement a sa pmision 50 ttoriaSi 

( \ de la Faille appuio sa demands Papierts d’Etafc et d Audience, Basse 1035. 

(i) -ion'll Harnatus, uatif tie Mempliis, aultreraerit ie * grand Cairo dit 
qu il fut nomme k LotiV^ija m 15,95. Papiers d'Ktat et de TAudienee, Basse 1636, 
eontiemiant une eurieuse requ&te dressAe par lui at m entrant F<kendue de son 
savoir tinguigtiqud. 

(5) Arch, de Lille. VI, p, 54. an traitament da 500 Livres, depuis le 23 sap- 
tembi$ 1609, le grand peintre enlrait mi service do LL, AA, Rim-hart. 
Arch . des Aria. 8c et Letlrep* IL p* HO, dit que e’est en 1010, eVst a tort. 
(UCHAHI). Hist. pol. ft dipt, de P. p, Rumens. Bruxelles. 1817, doune la date 
du 23 septembiv 1009. 

tO) Voir noire notice sup Francquart (an preparation j . 

(7 1 .Iff, Michel do Bordeaux painctre, confesse avoir reeeu de Ambroisa 
van ('hide, ('onseiliicr et Reeevveur general des Finances des Archidtieqx, la 
soniine de 312 Livr^s du prix de 40 gros in. de FI . la livre, que a rurdmmanoe 
de LL. A A, il m ’a bailed dativrdeomplant au diverges espeecs d'or el d’ argent, 
selon la permission de LL. A A . et. eo, pour 1 ’achat de rnoy laid de certameB 
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Cobergfier ou Van Obergen k leur ministre aupres du Saint-Si&ge, : 
Philippe de Mortau, ( l ) 

Gar Gobergher est Paine de tous les artistes que les archiducs 
vont employer; car il a acquis, en Italic, une telle reputation 
d’artiste et d’archeologue que sa gloire a retenti jusque sur sa terre 
natale, car c’est Jui qui sera l’inspirateur artistique de leur Cour 
jusqu’a Parrivee de Rubens et mSme apres son influence perdurera. 
Ilya plus : c’est k Gobergher que l’ordre de Jesus devra la trans- 
formation de sou architecture, (*) 

Gobergher est ne vers 1560, tandis quo les uaissances du Pere..'L; : 
d’Aiguilon (4 janvier 1507), du Fr&re H uyssens (0 juin 1577)>-^% 
Jacques Francquart (1577), de P. P. Rubens (29 juin 1577) du Fr. 
Guillaume Hesius (11 juin 1001) sont de beaucoup poster ieuses. 

Lorsque Gobergher revient de Rome, en 1001, ses emules sont de 
tout jeuhes gens cl. il arrive avec tout le prestige que lui valaient ses 
succes en Italic ct la science acquise pendant le long qti’i! y , 

avait fait. On comprend alors, comment les orcivs rPLi.mx 
atigustin et jesuite se hatent d’appeler le novateur a la construction 
de leurs ddifices. On peut m^tne expliqucr de cettc facon la trans- 
formation du style des edifices de la Socieiede Jesus qui se marque 
entre ^architecture golhique du frere Hoeimakcr a Tournai, Mons, 
Gaud, etc., du frere Johannes du Blocq a Luxembourg,' Arras, , 
Saint -Omer, etc et l’architecturecn style baroque deseglises de Jesus . 
a Bruxelles, Anvers, Louvain, Liege, Namur, M alines, Gapa- ; ; 
brai, etc... ( 3 ) , 

Admettons toutau moins qua Pinfluence de Gobergher y a &te 

pieces de painetures pour servire on la chtipolle cfcLLL k, Mariemonl. 

A TAuitel do lours domestiques tesmoing rndn going marine 1 est miz le 

quatriosmo jour de jui Hot 1610 7 - 

Mi died de Bordeaux. ; 

I.Vrdnnnhno' 1 A . n pniement. sigiwV Albert 'd'Autriehe), eon t res ig u 0i: de 
cie . :i». de Ayala ut d’Fimetierres cat du 2a juin 1 r» 1 1 > o u favour 
dt? noire painctrc resident e?i uotrevilU dv. Itrtixfilles, 

Papicrs d’Ktat ct d’ Audience, no 1235, . ' 

(1) Voir Pr.NTHAin. Arch. (Ipr \rrs, Scicucos di Lettros Art. Gobergher. ;; 

0?: Bo'viviek. Rovim «rhi«t. <H d>reMftL IL p, 101. 

Arch, de Lille VI p. 157, 131, 169,204, , y • '".ijl 

(d‘ Braun, Op. cit. p. X. f ; , / ;i‘ 
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pour quclquc chose ef que Rubens, revenu dans sa p&trie en 1809* 
fait allusion a la transformation amenfc parson atria tarsqu’il con- 
state Je cliarpcmont des ideas artistkjues. : 

Paddant son scjour en Italic, Cohergher a travail!© Sous Pinspt- 
r&ti&n des architectes alors en honneur la- has II a du admirer Ies 
oeuvres do ses euntemporains, Carlo Maderna ( 1558- 1029) Scamozasi 
(1551*1610), Onorio Lunghi (1501 lulO). Girolamo Rainaldi (1570 
1655) et Flaminio Ponzio (1575-1620). 

Au Palais d© Bruxelles, il succedera a un autre architect© puis- 
qu’il ne revint en Belgique qu’en 160 1. Ce n’est, en effet, pas 
Gobergher que no # us trouvons a la direction des travaux d'architec- 
ture du Cardinal Archiduc Albert au d&but ci© son r^ne , " 

En 150d, c'est un 'HardEl'n-ou Hardmnoqui dirig© 

ses travaux ( : ) a litre d’ architect©, puisque cVst lot qui fait les plans 
et conduit les ouvriers sous le control© des Seigneurs du Gonseil des 
Finances. 

Cohergher n’arrivera que six ans plus taxd. 

Mesdames et Messieurs, 

Je nParrete. Je vous avals aunoncc une page de Phistoire artts- 
tique du Palais Royal du Bruxelles. Pour vous la presenter, je vous 
ai — et je m‘cn excuse ~ promen e dans 1© maquis de Peruditjon, 
parmi ks Hanes de la documentation que dormant, avee abundance, 
nos archives 4© bJEtat, 

1 1 ©st. temps de aVarreter, mais, cependanf, laissez-raoi vous rap- 
peler quelle grande te^on nous do une cette resurrection de nbtre 
Patrie apres les guerres eivtles Ju XVI* slide, quelle admirable 
. ddosion d’art et de science- suiyit eette period© sombre et depressive, 
Be siecle de Rubens a $uec«k|& A'calm in duc4*Aih&« 

(0 iratUn^iugoiuairos iravaillsiimit pour jto Cardinal Albert* X ee moment , 
itotttiucueot 1 tilery <l*s Mol, d«n»l i;t cvttimi&siwi ©st du *8 mars 1 5S+7 au takit 
des fortifkafkwtf. dessWng/., pourtraudure# et traits (Papier# d’Ktat vt <1© 
* -P Audience, Ida we llSM; el Pftx&io d<; f^s.vy q«ii 1© 6 jnilhd \?>VK un dun 

do -mil livres* pour dix an# de travail. ©<* <gut iwlbjw tpieBu nomination da- 
taitd© I5&x. (Idem. Liarae 1153?. 
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Augurons que Favenir vaudra, a notre chere et bien-aime Patrie 
un pareil et semblable renouveau ! Esperons que le siecle commence 
par le crime de Guillaume II se terminera par le triomphe du Droit, 
par le Culte de P Art, par Feclosion de tout un monde nouveau, 
d’une humanite regeneree ayant, dans le coeur, la vraie notion de 
la verite, de la beaute et de la justice. 


De Toonkunstenaars 

der Familie Vredeman 


Icverige wetenschap en kunstbedrij vigheid heerschte te Mechelen, 
tijdens de eerste helft der XVI d * eeuw, onder de vvakkere aan- 
sporing van de landvoogdes Margareta van Oostenrijk. 

Vlaamsche, Fransche en Latijnsche scliolen schoten op en 
kwamen tot vollen bloei ; reclits- en medecijngeleerden stroomden 
.^r samen met betrachting naar hoogere kennis ; gond- en zilver- 
drijvers r tapijtwevers, klok-, kanon- en geelgieters, schilders en 
beeldhouwers, toonkundigen wedijverJen om ter ineest in hunne 
wederzijdsche vakken. Kortom de Brabandsche stad was toen een 
br,andpunt van kunst- cn gee-stesontwikkelihg, 

Daarhenen dan ook voclden zich getrokken de uitgelezen geesten 
der eeuw evenals de vlinders naar den vcrwarmden zonnestraal. 

Onder de hevoorrechte kunstzonen die zich te dien tijde te 
Mechelen vestigden was den welbekende schijder-bouwmeester 
Hans Vredeman de Vries®,, die er, naar wij vermeenen, omtrent 
1542 zou aangeland zijii. ; 

Deze vermoedens steunen op de berekening van het geboortejaar 
van Sebastiaen Vredeman de Vriese, te Mechelen geboren, over 
wian wij verder handelen en die wij i ten aanziene van zijnen naauw 
jdeuken te mogen aanschrijven als een zoon van den schilder. 

Tengevolge van deze verondersteiling zou de geboortedatum van 
Hans Vredeman, door zijne biografen opgegeven als zijnde J527, 
iets wat moeten verschoven worden. 

Om deze zienswijze te staven kiinnen wij eene akte uit het 
Mechelsch archief aanhalen, waaruit blijkt dat Jan Vredeman 


de Vriese, op M Februari 1564 voor schepenen comparCerd, om 
te vorklaren dat, hij, gezamenlijk met zijne vromv, Johanna van 
Muysene, op 3 October 1563, een testament gepasseerd heeft voor 
noaris, wiens naam niet vermeld wordt. ( ! ) 

Eene volgendc akte in hetzelfde schepenboek inge$chreven, maakt 
gewag van een schilder, Gielis van Muysane met zijnezusters, waar- 
ondcr Johanna van Muysene, welke dan ook wel de vrouw zou 
kunnen zijn van Jan Vredeman de Vriese, 

Dewijl dezes naam, voor 1503, niet op te speuren is in het 
Mechelsch archief, is daarentegen die zijner echtgenoote zeer ver^^ y^ 
spreid in Mechelen tijdens de 15 e en de 16 e eeuvy. Daaruit blijfct 
dan dat zijn huwelijk te Mechelen moet geschied zijn, en diensvol- 
getis kan Sebastiaen Vredeman de Vriese, die zich Mechelaar 
noemf, nit dezen ccht gesproten zijn. ;; 

De naam van Sebastiaen Vredeman wordt vermeld , als tdom . 
zetter, in den Latijnschen titel van twee boekdeelen muziek- 
compositien voor either, in de jaren 1508 en 1560 te Leuven ver-. 
schenem Hij zelf stelt ztch daarin voor als geboren Mechelaar, 
o Mechliniensis » . (*) '■' 

In eene bptelling der imvoners van Sint-Romboutsparochie, op : 

I” November 15T-J, vindt men u Sebastiaen de Vriese Vreedtnvan » 
in de S tfi Catlilijnestraat tegen aan de Hondsbrug gevestigd. ( 8 ) 

JEr valt op te merken dat de benaming de Vries die van Vreedtman 
vooraf gaat, waarschijnlijk omdat hij als de Vriese gekbnd was 
door den oorsprong zijns vaders. 

In het Impostenboek van « den tienden en twintigsten penninck », > 
voor het jaar 1578, berustende op bet stedelijk archief, vindt, men, 

(1) Doze insehrijving in het schepenboek geeft, zoomiii , als voor den 
naam van den notaris, e&nige inlichtincr over den i niton d van het testament. 

De protooollon van; de notarissen van dien lijd, die Op het .Met: ho I soli archief 
beruaten, blvatlen dit testament niet. Spijlig gen o eg ; waarschijnlijk zou , 
daarin wel fam Hi ebij/.on derheden te vindon zijn, a&ngezien die akte gepas- 
seerd word, op hellijdstip dat Sebastiaen, zijn vermoodelijke zoon, meet 
getromivd zijn. bozo inliohting is ons WelwilLnd medcgadeeld door den beer 
H. (Vninckx, secrolaris van don oiiclhaidskwidigen kring van Mechelen. 

( 2 ) /io de lijst zijner worken. ' 

(3) Iii ons bezit , , . b ;■ 


insgelijks in de Cuthlijneslraat, dezdfdc aanlcckening. maar Jit- 
maal cnkel in den vorm van Sebasfiaen Vreedman zander de 
bijgovoegJe ben aiming de l "ricsc. (I) 

QnWaarschijnlijk is bet dat, in Mechelen, op een ep hclzelfde 
gejgeven tijdstip, twee verschillende personen van zulken zddzamen 
naam en voornaam zouden gewoond hebben, zoodat wij ten f&chte 
rnogen beweren, dat de Mechelsche toonzetter van 15118 de persoon 
is die, in 1574 en in 1578 de S‘ y Cathelijnestraat hewoonde. 

Door den datum van bet huwelijk zijns zoons ; Michiel, in 1585 
te Leiden in Holland aarrgegaan, kunnon wij beramen dat hij 
omtrmt 1542 moot geboren zijn. - 

; De op voiding van Sebastiaen in.de muziekleer, gebeUrcfe wellicht 
in iL aLd.-m vormaarde cnoraalschool der § { Rnniboutskerk.- Hij 
kon, volgens toenmalig gebruik, daarin aangenomcn warden, op den 
ouderdom van zeven of acht iaar, ‘t zij omstavks 1550, tocn akliiar 
Jan vari den Scriecfce ais choraalmeester doceerJe. 

Aangaande Sebastiaens jeugdige jaren weten wij niets, Voorzeker 
genoot hij, als kunstenaarskind, eene zorgvuldige en grondige 
kunstopvocding. wat overigens bevestigd wordt door het voortbren- 
gen van de muzikale gewrochten hierna vermeld- 

Onmogelijk is het ons de kunstwaarde dezer muziekwerken te 
beoordcvlen. Slechts een enkel exemplaar van elk is thans hekend. 
Beid b berusten in de Staatshibliotheek te Weenen. Er ward niets \nh 
uitgevoerd en geene kunstkritiek geeft er oordeel over noch ont- 
leding van, Zif zijn geschreven voor cither, een thans verwaarloosd 
instrument dat men te zijnen tijd veel bespeelde* 

Wellicht legde hij zkb toe op eene loop ha an van tnenestreel, of 
toonkunstenaar, maar daarover bezitten wij geene inHcfitftrgen. 

Zifne zonen, Jacques en Michtel zfjp geboren in !5r*3 en 1501, 
zoodat hij voor dat tijdstip meet gfehuwd zijn geweest . 

.De Engel sche troepen van Colonel John Norrils met degene 
van den Tempo! hidden de slad Mechelen bezel van 1 580 tot 1585, 
rtxim zoo lang als dit pas gebeurd is, voor dezelfde stad, door de 
Duitsche troepen* 

Door droevige ondervinding hebben mm kodgenooten kunnen 

jt) Ragiatrn <les hnpots. S. 1IJ. n H 1, XVI v* 5 ^, Sebastiaen Xreasimm 
huor«It ajii buys \ an Clara Crabbe voor X\ 1 & tjrs. 
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vaststellen hoe weinig eene vijandelijke bezetting de gemoederen 
stemt voor muzikaal leven. 

Dat zijn nare tijden voor alien, maar piet het minst voor hen die 
begeestering en brood van de muze verwachten. Zielsverdrukking 
en stoffelijk lijden jaagt de begaafde zonen uit den lande ; zoo ging 
het toen met den Mechelschen . kruidkundige, doktor Rembert 
Dodoens zoo met den toonkundige Sebastiaen Vredeman en 
menigvuldige andere. 

Na in denabijheid van zijn heimat rondgezworven te hebben, 
te Brussel, te Antwerpen, en cte overtuiging te hebben opgedaaff 
dat daar nergens een veilig toevluchtsoord was te \ffnden, besloot 
hi} den grooten stroom te volgen in de ballingschap naar het noor- 
den, de geboortestreek zijner vaderen. 

Het zal wel te Utrecht geweest zijn dat hij aanlandde, want in 
15$3werwierf zijn zoon Michiel daar het burgerschap, van waar 
de vader Sebastiaen naar Leiden zal zijn vertrokken, alwaar^wij 
hem in 158G gevestigd vinden. 

Daar werd hij gunstig gewaardeerd, want op 12 Mei 1589 werd 
er tusschen hem eiihet stadsbestuur eene overeenkomst aangegaan,. 
waardoOf hij zich verbond, gedtircnde vjjf jareny op het torenunr- 
werk « alle maents zo wel ’t geheele als ’t halve tiyr te versteecken 
te weten : cTeene XI Ilf dagen 9 t halve uyr, daerop stellemde een 
psalm musikaal off ander bequaem liedeken nae den eysch des 
tyf$,..j>. - 

Overigens moest hij de muziekstukketr in een boek schrijveni te 
bewaren door Geryt Claesz., stadthuysbewaarder, dewellce hem 
moest bijstaan in zijn verstekwerk en ook moest onderwezen 
worden « in *t steecken componeren ende ’t afstallen' der psalmen 
ende liedekens ». ( J ) 

De schrijver van het dokument beweert dat Sebastiaen van 
Brussel afkomstig is, wat onjuist blijkt door dezes eigene verklanng 
in de titels zijne'r werkem Wellicht, zooals mepige banneling in 
deze Iaatste jaren heeft moeien doen, zworf hij rond van de eene 
stad naar de andere en pi^ ssc hien beproefde hij het eerst een fijd 

(1) Hot bedrag ya,« Hat accoord is liierna afgedrukt, volgeus copy, dat de 
stadsarehivarte, % hear Overvoorde, ous welwillend heeft medcgedeelch - 
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lang tv. Brussel alvorons naar Holland uit te wijken, doch gcboOftig 
van Brussel is hij voorzeker nieL '■ .■ 

Zijn zoon, Michiel, trouwt een rneisje van Antwerpen en een 
ander zifner zonen*. Jacques, zou in Antwerpen hebben gewoond, 
waaruit dan ook kan opgemaakt worden, dat Sebastiaen na zijne 
vlucht uit Mechelen, tijdelijk ook in Antwerpen zou vertoefd 
hebben* 

Het Leidsdie archief is verder stilzwijgend over het; wedervaren 
van den Macbelschen componist, zoodat wij nopens zijn afsterven 
niet bet minste licht hebben bekomen* 

SSijn handteeken staat onder aan do Lbidsche overeenkomst ge- 
schreven. Dozelfde spelling wordt door zijnen zoon gevolgd, daarom 
hebben wij dan deze aangenomen. Wij hebben het hier nagedrukt. 

V * 2>v< 

Michiel V redeman, zoon van Sebastiaen, te Mechelen geboren, 
zooals het blijkt door zijne huwelijksakte te Leiden aangeschreven, 
wordt in 1592 te Utrecht gehoekt als « burger en instrumentmaker 
so liolen als cithers-)) oud zijnde 28jaren, ( l ) ; 

Hij is dus in 1504 geboren* Uit zijne kinderjaren is oiets aan het 
fiifbt gebracht. Mechelen ontvlucht zijnde met zijn vaders huisgezin 
k warn hij, na eenig zwerven, te reebt in Utrecht, waar hij reeds in 
1583, volgena het stedelijk « Buurspraekboek » als burger aange- 
nomen word, ( 2 ) 

. Uric jaren nadien, trad hij pp 5“ April in het huwelt}'fesbootj^ r 
te Leiden, met Tanneken Pieters dochter, van Antwerpen* 2jijn 
vader, Sebastiaen, was bij deze bUjde gebeUrtehls tegenwoordig, 
en het werd alsdan aangeteekend, dat Michiel te Mechelen geboren 
was en te Utrecht woonde ( 3 ). ; •' ; - '■ 

Dat hij Tanneken had leeren kbahen of in Leiden of in Antwer- 
pen 'is niet te ontwaren. 

(1) Zie Hj«t der geraadpleagde boeken, u° 7 . 

WeiwiUend medegocleeld door M* Sohuyhmtwrg, stadsarehivaris. 

(3; Deze in link tin gen warden onsmei de grootste welwiliendheid versohaft 
door den Hear Overvoorda, stadsarefiivaria. 





Mogelijk vond hij zijne toekomende bruid in Antwerpen zelf, na- 
dat hij Mechelen was ontvlucht, zooniet heeft hij ze ontmoet op 
zijnen weg naar de stad Leiden waar zij wellicht, evenals Vrede- 
man’s huisgezin, aangeland was, 

Na zijn huweiijk trok hij terug naar Utrecht, waar hij studs 1583, 
werkzaam was bij het vervaardigen van violen en cithers. 

Hij moet daarin een ervaren vakman zijn geweest, aangezien hij 
in 1612 een muziekbundeltje uitgaf, waarin hij handelt over het 
bespelen dezer instrumenten. 0 

Klaarblijkend is het, dat hij het bespelen der cither aangeleerd had 
onder de leiding van zijn vader, die daarover eene leerwijze uitgaf. 

Zijn overlijden is te Utrecht aangeboekt als volgt : « 12 Januari 
1629, Michiel Vredeman bij de Schalckwycxbrug, nalatende zijn 
huysfrouw met collaterale erffgenamen sunder onmundige erffge- 
namen. St. Claes ». 

Hij woonde dus aan de Nieuwe Gracht en werd begraven in 
St. Nicolaaskerk. 

Zijne vrouw, Tanneken Peters, overfeed, insgelijks te Utrecht, 
den 8 n Jatiuari 1638 eri werd cveneens in St. Nicolaaskerk begraven. 

Zijn handteekon dat wij hier laten nadrukken koint voor onder 
eene akte van 20 Januari 1601 in het protocol van notaris Jacoby 
Van Hervvaarden bij welke akte hij als getuige optrad. ( 2 ) 


Q/l/U cr^i^C 


Een koraal met name Jacus Vreedman wordt in de Mechelsche stads- 
rekeningen op twee achtereenvolgende jaren- 1575-76 en 1576-77 
vermeld, met eene vergoeding Vergund voor bewezene diensten op 
Lichtmisdag. 

Vermoedelijk is hij een der twee koralen, met name Jacus, die 
samen dienst deden, in St. Romboutskerk, tijdens den inval de'r 
Geuzen van 1572, en die, na den afloop van den overval, hunne 
verklaring kwamen aflgeggen over de hun ontstolen goederen. 

Steunende op den ouderdom, dien hij, als koraal, kon ' bereikt 

(1) Zi& bijvoegsel ; lijst huuner werken. 

(2) Ails dexe by^oiKlerheden zijn oi*s uit Utrecht welvvillend medegedeeld 
door stadsarehivam M, Schuylenburg. 


hebben in 1572 en in 1577, zou men het tijdstipvan zijne gebobrte 
moeten stellen omtrent het jaar 1563., 

Ten aanzien van naam en van ouderdom mogen wij hem dus 
voegen bij de Friesche familie, waarvan de naam de eenige soort- 
gelijke was in de stad Mechelen. Diensvolgens zou hxj een zoon 
zijn van Sebastiaen en een oudere broeder van Michiel. 

Met Sebastiaen’s huisgezin uit Mechelen gevlucht, ging hij na 
eenig wedervaren in Brussel en in Antwerpen, ook in Holland aan- 
landen. 

De bijzonderheden van zijne muzikale opvoeding en van zijne 
aankomst in Holland, laten ons toe in Jacques Vreedman, die later 
zich onderscheidde als toonzetter in de stad Leeuwaarden, den 
ouden koraal van Mechelen te bespeuren. 

Na, zooals het blijkt, uit Antwerpen overgekornen te zijn (*) en 
na wellicht tijdelijk, verbleveti te hebben in zijns vaders huts te 
Utrecht of te Leiden, vestigde hij zich later te Leeuwaarden, zijns 
grootvaders gebaorteplaats, alwaar hij in 1588 het burgerrecht 
vetkreeg. 

Hij was toen 25 jaar oud, en het was met jeugdige drift en vast- 
beraden moed, dat hij zich aan het werk zette om zich, door raiddel 
zijner geliefde kunst, eene roemrijke toekomst te bereidecu 

Hij voelde zich daartoe duchtig gewapend door het grondig 
muzikaal onderwijsdat hij te Mechelen had genoten in de S l Rom- 
bautskerk, onder de leiding van den bekwamcn meester, Georg de 
la Hele. 

Zijn moedig streven en zijn aangeboren aanleg, listen weldra 
kunstgewrochten versdhijnen fwaarvan de frischheid en de oorspron- 
kelijkheid de aandachtop hem riepen van bevoegde beoordeelaars en 
hem de goedkeuring van hef publiek verwierven. Hij genoot weldra 
de gunst, verkozen boven anderen, tot offici&ele ambten geroepen te 
worden, waar hij vrijen teugel kbit g even aan zijne muzikale neiging. 

In 1603 verscheen een zijner werken voor meervoudige stemmen. 
Het wordt vermeld zonder aanduiding van drukpkats of bewaar- 
plaats. Wij hebben het dus niet verder kunnen naspeuren (*). 

tl) Zie in de lijst der geraadplcegda boeken, 15. 

Zie bijvoegsel ; lijst riji^er vrerken, alsook de lijst der geraadpieegde 
boeken, n» 4* 



({ Le livre septieme des chansons vulgaires de diver ses- autheurs 
d quatre parties » in 1608 te Amsterdam verscbenen, bevat vijf van 
zijne composition, waarOnder een op Franschen tekst : aHelas man 
Pare)), daardoor bewijs gevende van zijne kennis in deFransche taal. 

Zijn oflicieel leven is ons.ter kennis gebracbt door den titel van 
zijne werken waarin hxj zichzelf opgeeft als muzipkmeester der 
S.tad Leeuwaardem 

. Zijn « Isagoge Musicce » te Leeuwaarden verschenen in 1618, 
bevat eene opdracht tot Burgemeester en Scbepenen der Stad 
Leeuwaarden, waarin hij zegt reeds « seer lange jaren alhier het 
Collegium Musicorum te hebben onderhpuden, onder.veel trelTelvck 
Edele persoonen, Doctoren en Borgeren die haer bebben van. my 
laten institueren ». * - 

Dit zeer oorspronkelijk werkje behelst een onderricht zeer.duide- 
lijk en in ’t kort voorgedragen van de verschillende modos door de 
vroegere muziekschrijvers gebruikt, alsook de aanduiding om, aau 
de toenmalige muzieknoten hunne tijdwaarde te govern 

Om het oude muziek in moderne maatverdeeling te vertalen is 
dit bundeltje van het grootste nut, 

Deze aanteekeningen waren zooals hi} zelf zegt ; «noyt te vooren 
intlicht gheweest». Zijne verdiensten zijn ei dus zboveel grootpt 
orn, bijzonder omdat het verscheen in een merkwaardig overgangs- 
periode van het muziekstelscL 

Zijne melodien uit den Friesche Lusthof van 1621 (*) verwierven 
zulkpn bijval, dat het werk wel zesmaal werd herdrukt. 

Dit Iaatste gewrocht was zijn zwanezang, want in den, loop van 
het zelfde jaar werd hij als voorzanger in de kerk vervangen. 

Zijn afsterven geschiedde in de maand September, als blijkt nit 
de notulen van de raagistraat van Leeuwaarden, waarin op 29 Sep- 
tember 1621 aahgeteekend staat, nevens de benoeming, van zijpea 
opVolger — dat «aan de weduwe van Mr Jacques Vredeman het 
tractepient zal worden uitgekeerd tot Lichtmis naestkomende in- 
cluys j) ( 1 2 ) 

(1) Zie de lijst zijner werken. 

(2) Dezo inlieliling werd oris welwillend Wdegedceld door den aehtharen 
arcliivaris, It. Visscher, te Leeuwaarderiu 
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it' ' ' * ’ 

Buiten zijnc weduwe, \vier naam wij niet kepneu, Hat hi} oofe 
can /.non achter, met name Gcrart, die de kunst van glasschilder 
uitoefende on alzoo ondcr eenen anderen verm de kunstfaam der 
familie V redeman voorlzelie. 5 . ; 

Daartoe beperken zich de inlichtingen die wij konden opdelven 
met betrekking tot de toonkunstenaars der familie Vredeman. 

Daaruit hebben wij kunnen vaststellen, wat tot beden onbekend 
was, namelijk dat zij alien tot een geslacht behooren. 

Sebastiaen, de toonzetter, te Mechelen geboren van Hans Vrede- 
man, de schiider, vindt zich verplicht, te midden van bet oorlogs- 
rumdef, dat in Zuid en Noord alle kunstiristing verdooft, zijne 
geboortestad tc verlaten. Na eon dwalen van stad tot stad. is hi} 
teruggeweken naar Holland, het oorspronkelijk gewest zijner familie, 
cn weet er in zijne begaafdheid het genot te putten hoog gewaar- 
deerd te worden. 

De twee zonen vah dezen laatste, Jaak en Miehiel, ook te 
Mechelen geboren, de eerste een hoogaangeschreven toonzetter ; de 
jtfveede een behendig instmmentmakcr, weten zich ook, in Holland, 
een verdienstelijk bestaan te verschatfen. 

Doorhun gezameniijk streven hebben deze verdienstelijke toon- 
kunstenaans een perehje mecr gesnoerd^aan de kun st kroon v^n hun 
aangenomeno vaderlanji. 

“ Terwijl, Mechelen s muziekfaam, ten vaste lande, gehandhaafd 
werd ikn ^uiden door de Rare, ten Oosten door de Monte , 
g ingen deze verdienstelijke manneri naar hot Naordeo het vrucht- 
barende zaad versprdden, tot meerdem roam van, hunne kunst* 
minnende geboortestad. , , , ' , - " 

D r G. VAN DOORSLAER. 


Bijvoegsels 


A. LIJST HUNNER WERKEN. 


SEBASTIAEN VREDEMAN. 

1. Nova longeque elegantissima cithara ludenda carmina, cum gallica turn 
etiam germanico, Fantasiae item, Passomezi, Gailliarde, Br&nles, Almandcs 
eta. Nunc primum ex musica in usum eitharae traducta perSebastianum 
Vreedmanj Mechlin iensem. Hie accessit luculenta quoedam et perutilis 
institutio qua quisque citra alieujus mibsidium artem chitarisandi facillime 
pereipiot Lovaoii, excudebat Petrus Phalesius, typographus juratus. Anno 
1568* 

Klein in 4°, 52 hladzijden. , *■ . ■ 

Op dekecrajde van bet tiluLbLad sen vers: “Ad Lactorcm*, op het tweede 
bind; -In usum eitharae Introduction, op do derrie en vierde bladzijden : 
*De Tempore et Pausmn. 

2, Carmina qu»K Cytharn pnlsanfur. Liber sooundus, in quo sclecUssimn 
qumque et junundu carmina eontinentur: ut Passninozi, Gaillardes, Branles, 
Alemaudes, et alia ejus generis permulta quee sua dulcedine auditorum 
animos mire oblectant* Nunc primum minima qua Her i potuit facilitate in 
lyronum usum per Sebasttanum Vreedman, Meehliniensem, composita. 
Lovanii, excudebat Petrus Phalesius, typographus juratus. Anno 1569. 

Klein' in 4”, 46 bladzijden. 

Deze twee werbjes vindt men in de Hofbibiiotheek te Weenen. 

(Geraadpleegde boeken n° 7), 

' ; MICHIEL VREDEMAN. 

Der violen cyther mit vijf snaren enniewe sorte melodieuse iftventie, twe 
Nataren hebbende, vier Parthyen spelencte, licht de leeren, half violens, half 
cyther,. .. ettelikhen Musick stucken opgesett, ende in Tablatuer ghebracht, 
tot Arnhem, 1612, bij Jan Janssen . 

In 4 °, 

(Geraadpleegde boeken n oa 1 en 4)* 



JACQUES VREDEMAN. 

1. Di Giacomo Yredeman, niunica mtscella, cive Meseolanza cji MadrigalL 
Canzoni & Vilawelli, in lingua Erisiea k quarto & cinque voei. In officina 
Oornelii Nicolai, anno 1(503. 

In 4o. 

(Geraadpleegde boeken n° 4). 

2 . LIVRE / SEPTIEME DES / CHANSONS VVLGAIIIKS DE / DIVERSES 
AVTHEYRS A QVATRE PARTIES, / CON YEN API, ES ET YLT1LKS A LA 
JEVNESSE, TOVTES / MUSES EN OJiDIiE SELON LEV US TONS./ 

A la requests d’aucuns amateurs avous adjoustd certaines chansons, comma 
dc Mamfcre, 4 can Pietersen Swellinek, organist 0 4 Amsterdam, Mamtre Jaques 
" Yredeman, Mai sire / Musioien de la villa de Lean warden, & Maietre Gerard 
Jansen / Sdiagen, Maistre Musician de ia villa d'Afamar. / Avee one Brieve 

facile Instruction pour / bian apprendre la Musique / TENOR. / (Vignette) / 
On les trouve eke& Corniila Claessen, Imprimeur / den livres k Amsterdam. 
M. DC VI II. 

30 . CupidOn cleen. 

31. Cm te versinnen. 

31. Wanneor ick slaep, 

32 . Schoon kint V liellijck* 

33. Helas, mon Peru, 

Te Louden, (British Museum), bezit men Tenor en Basse (de Baspartij is 
onvoliedig; hot outbrekonde duel bevindt zieh in de bibliotheekvau .de 
“Royal College of music*, in dozelfde stad) 

3. hayoye Musicve . Dat is eorle, per fee te, omle grondighe Tnsiructie van' 
d# Prineipaie Musycke, soo die in alien collegien der silver const Ohebruycki 
werderi, ende m de vertrelfelyefee groote Sehole dec stadt tma warden 
gheleert wert. Nay t te vooren int licht gheweest. Seer profytelyek toor den 
genen die dose const bemimien, enz. Met Privilegie Ghedmckt tot Leeuwar- 
den by Abraham van den Itade, 4613. 

In 4*% 64 bladzijden. 

Opgcdragcn aan Burgemeeste?e% Schepencw, Baden en de Curator des seer 
beroemden Gymnasii D. Joh. de Yeno. J. V. I). Met twee latynsche lofvemu 
van Herm . Rassius, Med. et Philosophic, en Edo Neuhusius, S. L, Rector, en 
een nederlandseh sonnet oflied van Jpaoh. Petri. 

Eon exemplaar berustende in de stadabibl iotheek van Leeuwaarden, sehijnt 
vail den sclirijver geweest te zijn, Behalve mg. kantteekeningen 
bevat het eene uitbreiding van 17 bladzijden. De eerste zeven daarvan 
sehijnen berekeningan te ssijn der muziekschalen van Stmin en Melius en zijn 
in 1642 gesch raven, 1 de volgende in 1644, deze bevatten regels voor het steilen 
van 4e snaren op den * Obiter*. (Lijst der garaadpleegde boeken, n° 15.) 

Wordt 00 k bewaard te Brussel, (Konlnklijkc Bib both eek; en te Amsterdam , 
{Maatsohappy tot bevordering der ToonkunsC. 2° editie 1645, 



4. a. FRIESCHE LUST-HOF,/BeplaiUmet verselieyde stichtelyke / Minne- 
liedekens, Gediehten, ende Boer- / tige kluohten. / DOOR / IAN IANSZ* 
STARTER. SS. LL. ST. / met schoone kopere figueren vereicrd ; ende by 
alio onbekende wysen, / de noten, afte musycke gevoeeht, / Door / M r IAQVES 
VREDEMAN, Musyck-M r der Stadt Leeuwarden. / T’AMSTKLREBAM. / Ge* 
druckt bij Paulusvan Ravesleyn Anno 1621. / Voor Dirck Pietersz. : Vos- 
euyl, Boeckverkooper bij 'tBos-hoysin den witten Engel, / ofte in syn Gas 
ond* r bet Stadthuys, 1621. 

In 4°. ITS Madid/den. 

Wore l bo'A i « : i . ' B-i i W:-» Museum), 2 exemplaren;teLeeuwaarden f 
(Stadsbibliotheek)en te ’s Gravenhage '(Komnkiijke Bibliotheek). 

H. Eene tweede uitgave van dat werk zonder jaartal (1623?) verse keen to 
Amsterdam bij wed. D, P.VoscuyL 
In 4.0, 201 bladzijden 

Wordt bewaard te ’s Gravenhage, (Bibiioteek D. F. Seheurleer). 
o., Een derde uilgave zonder jaartal (1624 of 1625 ?}, werd by de zelfde 
weduwe gedrukt. 

In 4°, 206 bladzijden . 

Wordt bewaard te Londen, (British Museum). t 

i). Eene vierde uitgave, werd te Utrecht gedrukt: bij Amelie Jangz. 1626. 
Kl, in 8° obi. M. ; 

Wordt bewaard te Haarlem (Gerhecntebibliotbofkj. 
e. Den vierden druckop niemvs verraoerdert... Amstelredam, door He&sel 
Gerrilsz. 1627. 

In 4° obi. M. 207 bladzijden. . ; *' 

Wordt bewaard te ’s Gravenhage, (Koninkiijke bibliotheek) en te Leeuwaar- 
den (Gemeentebibliotheek), ,• , 

by D en vijfdea drunk.. Amstelredam, Broer Jauaz,*T#34. 

In 4° obi. M. • ■ 

Wordt bewaard te Amsterdam, (Bibliotheek der Vereeniging voor Noord- 
Nederl. muziekgeschiedenis). 

G. Den sesden druck ... Amsterdam,... Hossel GerritSz. Sunder jaartal 
(e* 1030?). ' > \ \ \ vv ; i , 

in 8®, obi. , 

Wordt bewaard te *s Gravenhage, (Koninkiijke Bi Idiot book). 
h Friesche Luslhof beplant met verse.hoydon sliclitelycke minneliedekens 
gediehten. 6* druk- Met inleidinge on aanteekeningen van J. Van Vloten. . 
Utrecht. 1864, In 8°. 

Wordt bewaard te ’s Gravenhage, (Koninkiijke bibliotheek) eo te Leeuwaar- 
den, (Gemeentobiblioteek;. (Geraadploegde boeken n n 21). 

B. GERA AD P LEEGDE BO F KEN* 


• 1. Ron E1TNER. Biographiseh-Bibliographisches Quelleu-Lexikon der 
musiker und musikgelehrten... . Leipzig 1002. 


• ; ■ 'jatew- ^ ^ 

2. Er>M. VAN DEE STItAETEN. La musique aux Pays Has avant le XHt"** 
sieele. Bruxelles. 

3. Kkn. Ludw. GERBER. Histomch-Biographisches Lex ikon der ToO- 
knnstlef. Leipzig, 1790. 

4. GROunnis DRAODIUS. Bibliotheca classiea. Francofurti ad Moenuxn. 

; i m- 

5. G. VAN DOORSLAER. Coup doeil sur le r£gne de Margueritte d’Autri- 
che, Malines. 1907, 

6. G. VAN DOORSLAER. Notes sur les jubes et maitrises de Malines.. 
Malines. 1906. 

7. Vereeniging your Nederlandsche Muziekge&ehie denis. Bouwsteenen. 

T. II. Amsterdam. 

8. AW. SCHMID. Otiaviano clei Petrueei da fossombrone. Wien 1845. 

9. Paul HOLD I 'ANUS, Bibliotheca philosophiea. Yense 1656. 

10. F. J. FETIS. Biographic universelle des musiciens. Bruxelles. 1864. 

IL A. J. VAN DER AA. Biograph is eh Woordenboek der Nederlanden, 

Haarlem. 1874. 

12. Ed, G . 4. GREGOIR. Essai historique sur la musique et les musiciens 
dans les Paya-Bas. 1861* . 

13. W, BARCLAY SQUIRE. Catalogue of printed music published bet- 
ween 1487 and 1800, now in British Museum. 1912. 2 Tom. y 

14. W- BARCLAY SQUIRE. Catalogue of printed music in the library of 
the royal college of music. London. 

15. W. EEKHOFF, Bloemlezing uit den Friesehe Lusthof van J. J. Starter. 

Leeuwardeu. 1862. - + 

16. W. EEKHOFF. De Stedelijkc bibliotheek van Leeuwarclen. 1870, 

17. DeNAVORSCHER. 1862. 

18. Jqh. Gottfrikd WALTHERN* Musicalischeri Lexicon. Leipzig. 1732, 

19. Catalogus van de bibliotheken der Maatsch&ppij tot bevordering der 
Too nk unfit eu der Vereeniging voor N oor d ~Ne derlands Muzlekgesehiederiis. 
Amsterdam, 1884* 

20. H MENDEL - A* REBSMANN. Musikalisches Conservations-Lexikon, 
Berlin, 1877. 

21. D. F, SCHEURLEER, Bydragen tot een repertorium der Nederlandsche 
Muziekliteratuur, Amsterdam. 1902. Dec! J. bl. 30. 

22. Catalogue de la Biblioth&que Fetie a la Bibliothkjue royale de Bruxelles* 
Paris. 1877. 

C. OVEREEN KOMST MET SEBASTIAEN VREDEMAN. 

Op buy den den XII a Mey anno XV* Lxxxix hebben Burgemeesteren ende 
gereehte, omme vooHsaen goet regardt genomen te warden op het uijrwerck, 
ende dal zulox niet en werde overlasticht met eenige zwaere wereken, buyten 
’t vennogen van ’t zelven aengeno men ende geaccordeert rait eenen Sebastraen 
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Vredeman van Brqyssel, gelijck dezelve oock bekent aangeno men pnde mit 
Bnrgemeesteren ende Gerechte geaceordeert tc zijn op de naervolgehde voor- 
•waerden: 

Eerstelick dat de voors. M r Sebastiaen gehouden zaFwezeu alie maents zo 
wel H geheele als ’t halve uijp te versteecken, te we ten ; d’eene XIIII dagen 
H geheele, eatle d’ander XIIII dagen ? t halve uijr, daarop stellende een psalm, 
inusikael off ander bequaem liedeken nae den eysch.des lijts. ende zu lex hem 
oock by burgdmeosteron ende gereohte in dor tijt zal werden belast 

.Weinke Liedokens ofTpsalmcn alzoc daer op gesteecken, gecorrigeert ende 
zulcx volcomelicken correct gegacn ofCgeepeelt hebbende, hij ooc gehouden 
zal zijn to Bcrijven in alzulck bouck als daertoe Gerijt Claesz, sladthuys- 
bewaerder, belast es te rnaecken eel* ende alvoorens hij hem vervorderen. z&I 
aen ander daer op te stallen, , 

In vougen nochtans dat hij hem met on zal vervorderen ’t voors. werck td 
beswaer.en boven tvermogen ende zulex niei anders dnerop sicllen dan 't halve 
werck perfect ende bequamel . zal verdragen ende speelen connen. 

Ende ingevaUc hem bij yomandt van Rurgemeesteren ofte Gerechte tot ver- 
maeekinge van ceuige polenta ten ende heeren van de lande, belast zal werden 
het eone oft ander musikacl psalm ofte liedeken binnen den voors. tijt opt 
voors nijnverek te steeekon, zal l.y !‘. ■' : ‘h**: I*, zijn te doen (gelijck hij 
' bclooft bij dozen) on le insgelijex s- ■■ '• :i ■ ■ :::■ voors. register perfecte- 
licken alsvoren (ende eer hij een ander zal op/, often serijven. 

Dat hij oock de voors. Gerijt Claesz ’t steeckcn componercn ende 't alls fallen 
der psalmen ende liedekens, die hij alsvooren zal steeckcn, mitsgaders ooc v t 
corrigereu van dien volcomcUckeu zaL onderwijzen ende leeren, gelijck hij 
hem dock tzijnen huyse zal doen, ton evndc de voors. Gorrit Claesz. oock daer 
imie U boter werde geoulftinl tzijnen veriieh tinge. 

Ende omme alle dingen bij hem Scbnsliacn tc liehtelieker cn de bequamo- 
Jieker te werden gedaen, Iicbben Rurgemeesteren ende Gerechte voors. belast 
den voors. Gerijt Claesz. hem int steeckcn tes assisteren ende tzijn bevele ten 
dienste te staen, zo int aens.chroeven als anderssints, zonder dab hij Gerijt 
tselve zal mogen weygeren, vecl min naerlateu ende tzclvc bij hem geweygert 
zijnde Bnrgemeesteren ende Gerechte tc kunnen geven, opdat alsdan daer 
inne zal mogen werden voorsicn als naer behorcu. 

Ende tot welcker tijt tie voors. Sebastiaon zoo orn te slccokcn, corrigereu 
alsoock omme eenige faulien tc beteren, die hem dickwils naer cenich verloop 
Van tijt eerst openbaren, zal begeren boven op den toorn bij ‘t uyrwerck ende 
hij oock ten fljne om yet te veranderen ofic verzetten zal gereet zijn, zal hij 
den voorn. Gerijt Claesz acnspreeckcn ende zulex tijt setion om alsoo tsamcn 
boven te gacn den anderen te hclpcu, ende zulcx alies icn bijzijn van Gerijt 
Claesz doen gelijck ’t behooren zal, altoos gehouden bijjvende Gerijt vco.-s, te 
bn derwijzen van alies, gelijck deri voorn. Gerijt nu voor dan en dan Voor nu 
belast werdt hem te assisteren, zonder eenige jegci.scggen ofte eeniohsins 
hem te laten bey den ofte waehten. 
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Alles geduyrende den tijivau vijtT aen een volgende jaeren, waer van *t 
't eerste nnegaon seal op huydeu datum van dezen. 

Voor alia welcke voors. diensten, moeyte ondo verlcth van tyda by de 
voorn* Burgcrmeesteren endo Gcrechle uijtan n&emc ondo van wegen dozer 
stede de voors. Sebastiaen Vrcdeman toegcvoucht endo belooft esjaerliex een 
somme van twee en de tzeventich guldens van XL groten den gulden, die hem 
bp vier termijnen van den jaere by den Tresorier ordinarijs, die nu es ende 
namaela wezen zai, belaelt zullen werden onder zyne quytantie gelijek de 
Yoorn.TrezoHerdezelvebetafingeinuytgeverizijnderreeckeningezondereenige 
swarichovt geloden zullen werdm, mits by hem voor d'eerste reyse overbren- 
gende desen ofte oopie auotentijck van dien onde voorts telckens aileenlicken 
q uijtan tie. 

Tot onderhoudenis.se endo voice m men van *t geene voors. es hebben de 
voorn. Burgenmositron on de Horechtc verbonden ende verbindon by desen 
alb; dr/er Ktede iinpoKten endo exchyseu ende voors. monster Sebasiiaen alle 
zijne goudcreii, roeronrle en onroerende, jogonwoordige on tocconionde, geeu 
nyigesondort ofte buyten gehouden, dezelvo ende do vruehten keure van dien 
gelijekelieken onderwerpende *t verbant ende bedwang van alien 't ’s Meeren 
rechten ende reehicren. Ende hior van zijn gemaeot twee allocnsluydende 
contractor^ daer van de presente altijte, bij zo verre een van bey den moeht 
comen verloren te werden, gehouden zai werden van waerden, in sehijn off 
die beyde voor oogen waerett. 

Dewelcke ’t eenerl oirconden bij den Secretarijs dezer stede van T t Stadts> 
wegen ende by de voors. Sebastiaen voor hem zeiven zijn onderteyckent ten 
daege ende jaere voorscreven. 

w. get J. Van Bout. Sbba&tjiakx VasoBitAN* 

my prnt ter gefuyge 
«L 

Uit: Eerste St ads Dienaars Aanneem-Boek begoanen i53£, fol 0 10 i berus- 
tende in ’l Gemeente archief te Leiden. 




Les aventures posthumes 
d’une princesse bourguignonne. 


m L’an de gr&ce mil quatre cent LIIII, le penultiesme jour 
« d’Octobre, apres ce que la dispense de cour de Rome fust venue, 
e par le commandement du due Philippe de Bourgogne, lequel avoit 
a envoy 6 icelle dispense contenant comment le pape dispensoft 
« Charles, comte de Charollois, fils du due Philippe, ct lui donnoit 
« congld de prendre a femme ct espouse Catherine de Bourbon, sa 
« cousine germaine, enfans de frere et soeur, en la ville de IF Isle lez 
« Fiandres, icelluy Charles espousa ladite Catherine de Bourbon, wf 1 ) 
Cest en ces termes qu’un contemporain, Jacques du Clercq, 
licencieen droit, conseiller du due de Bourgogne, Philippe-Ie-Bon, 
a enla chastellenie de Douay, Lille et Orchies» annoncait le ma- 
nage du comte de Charolais avec sa cousine germaine Isabelle de 
Bourbon, a laquelle le chronique.ur par erreur donne le prenom de 
Catherine. 

Le comte de Charolais, mieux connu dans les fastes historiques 
de notrepatrie sous le nom deCharIesde-T6meraire,etait veuf depuis 
Fannee 1446 de Catherine de France, fille du roi Charles VII dont 
il n’avait pas eu de descendance, 

Philippe-le-Bon avait hate de voir son fils conclure une nouvelle 
alliance afin d’assurer Favenir de sa dynastie, II jeta les yeux sur la 


(1) M&moires de J. Du Clercq sur le r&gne de Philippe-le-Bon, due de Bour- 
gogne. II 200; 
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princesse Isabelle* fifle de sa soeur Agn&s de Bourgogne et de Char- 
les I, due de Bourbon. Les negociations furent entreprises sans delai. 
Quclqucs difficultes furent des Fabord soulev6es an sujet de la dot « 
Le Conseil royal de France s’opposait en effet que dans celle-ci fut 
comprise la seigneurie de Chateau-Chinon qui constituait un fief 
mascuiin^ mais le due presse d’eviter toutc remise et tout retard, 
prit la resolution de faire proceder aux ceremonies nuptiales,quitte a 
r&gler plus lard cette question litigieuse. Car ropposition a la Cour 
de France ne capitulait pas, et meme apres que Funion eut etc con- 
tractile roi Charles VII 6crivait encore au due de Bourbon et d’ Au- 
vergne pour lui declarer qu’il lui etait delendu de ceder la seigneurie 
et terre de Chateau-Chinon au due de Bourgogne, Celui-ci fut fored 
de confirmer cette opposition k Philippe-Ie-Bon. Mais le due qui 
avait atteint le but d&sire, s'empressa de mettre fin aux negociations, 
consentant k ce que d’autres domaines fussent substitues a cette 
seigneurie. 0 

Les liens de parepte constituaient un autre obstacle, mais celui- 
d fut promptement aplani. Les dispenses necessaires furent soliici- 
tees a Rome;' Feveque d’Arras fut dans ce but depeche vers la ville 
eternelle. La Cour papule s’empressa de deferer aux desirs du due 
de Bourgogne. File accorda Fautorisation n6ce ssairc. ( 2 ) 

Toutefois dans la famille ducale meme certaines oppositions se 
firent four. La duchesse de Bourgogne, Isabelle de Portugal, eut 
souhaitd pour son fils une autre alliance. Mais elle ceda bientot aux 
desirs du due, la princesse de Bourbon avait passe une grande partie 
de sa jeunesse a la cour bourguignonne et sa tante lui port&it une 
vive affection. " 

Quant au principal interessd, le comte de Charolais, il n’avait 
jusqudei pas eu voix au chapitre, et quand on lui fit part des inten- 
tions du due, son p&re, il nertiontra gufre un hien grand enthou- 
siasme. Du Clercq nous aftirme que le comte de Charolais etait tres 
peu partisan de ce mariage « pour aut&nt que e’estoit sa cousine ; et 

( 1 ) (factor d. Rapport k Monsieur le minis tre de r in terieur sur les documents 
coueernaut I'liistoire de la Belgique tpu existent dans les depots litteraires de 
Dijon ct dc Paris. Dijon p. 78. 

(2) De Barante. Hisioire des dues de Bourgogaede lam&ison de Valois II. SO®, 
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aussy que la duchesse sa mere et Anthoine le bastard, son frere, et : \ 
aultres, le induisoient fort a soy marrier en Angleterre a 3a fille du 
due d’Yorc, lequeVduc disoit appartehir a lui 3e royaume d’Angle- ? 
terre^O 

Charles-le-Bon fit appeler son' fils, et en presence de la Cour 
assemble, lui tint un discours peu amene: « J’ay entendu, lui dit- k 
!J, que tu fais enuis le marriage que je veux que tu fasses, je ne ifk 
scay qui te meult, sinon qu’on m’a dit que tu te marrirois vollon- 
tiers en Angleterre a telle ; je veux bien que tu. saches, que combie^.,.' % 
que j’ay eugrandes allianches aulx Anglois; et pour vengier la nfOit 
de mon p6re, je me sois pi^^a alli6 a eulx,,$y ne fust oneques mon 
coeur et mon courraige anglois, et veux bien que tu le saches; si je 
cuidois qtie tu le feis et que tu te volsisse allier, je te bouteray hors . 
de tous mes pays, ne jamais de seigneurie que j’ay tu ne. joyrois, et >1 
encoires plus, si je cuidois que mon fils bastard, que voila present, te || 
Jo conseillat ne aultres, je le ferroi meetre en ung sacq et noyer, et 
touts ceulx qui te conseilleroient de toutes ces chpses. Jem’en attends 
a ce qu’il en est, toutes voyes, comroe dit ay. » 

Apr&s pareil discours, toute hesitation, toute opposition devenait 
impossible. II ne restait au comte de Charolais qu’a se soumettre 
auxordres paternels. 

Et pour etre certain que nulle nouvelle difficult^ ne vint contrarier . 
cette union, le due ordonna que celle-ci fut contract6e le jour m&qpte,, 
et quelque peu indiscret, le chroniqueur Du Clercq ajoute qqe* 
le commandement tr£s expres du due, Charles coucha, icelle . nuict 
avecq sa femme » . , _ . , \ ^ _ * 

Desormais il n’y avait plus a revenir surle fait accompli. Toute- 
fois, on ne doit pas s’imaginer que le comte de Charolais garda 
rancune de la violence qui lui fut faite et qu’il resta quelque trace 
de ses hesitations ou de son opposition ante nuptiales. II devint un 
mari modele. C’estdu moins ce qu’encore une fbis Du Clercq nous 
affirme, et on peut Ten croire car il fut historiographe veridfque. 

En pa riant de la nouvelle mariee il affirme que Charles d6s lors 
(d’aima tant, que e’etoit belle chose de la belle vie touchant mar- 
riage qu’ils 'menaient, et disoient pour vray, que pour rien icelluy 

(l) Du Clarcq* eit II 202. . ' . 
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Charles n'eust alle a aultre femme que la sienne; car lots c’estoit 
grande piti£ que le pechte de luxure regnoit moult fort et par 
especial es princes et gens marries ». 

j;/: En verite, la femme du comte de Charolais 6tait en tout dignede 
l'amour de son mari. Nous en avons pour preuve divers portrait 
de la princesse qui existent encore. 

Dans les collections de la biblioth&que royale de Copenhague, 
est conserve un pr6cieux manuscrit, un livre d’heures, qui a appar- 
tenu k Charles-le-Temeraire. La principale miniature represent© 
celui-ci et sa femme, agenoui!36s au premier plan d'un paysage 
agreste et montagneux ; une riviere serpente entre des cbllines bol- 
sees ; dans le lointain un chateau bafre Thorizon de s es tourelles 
elanc6e$. Le prince, t£te nue, et les mains jointes, est rev&tu d’une 
riche houppelande damassee et bord6e de fourrures. Quant a la 
princesse, elle porte une robe k longue trainc couverte d’ornemen- 
tations fleuries ; un hennin, auquel est rattaChe un voile blanc, 
recouvre sa tetc ; elle tient en mains un livre ouvert. Sa physio- 
nomie est gracieuse, brillante de jeunesse. Dans le haut de la com- 
position se deroulc un voile sur lequel est figuree la tete souffrante 
du Christ. (‘) , ■ ; .. , >/ 

Cette miniature est de grande valeur. Le comte de Laborde y est 
qu’elle m£rite i 'attention, qu'clle est prteieuse par la finesse 
d’ex&utton avec laquelleon a represent^ le" comte de CharoTais et 
sa femme agetlduilles sous le suaire. Les portraits, ajoute-t-il, sont 
miscroscopiques et grands a la fois ; ils se detachent sur un Fond de 
paysage digne du mattre, Quant a 1’auteur de cette belle oeuvre, il 
est re$t& inconnu. (*) 

D’autres portraits existent encore de la princesse. Ce sont notam- 
ment un dessin dans le rectteil d’ Arras, une miniature dans la 
genealogie des comtes de Flandres qui appartient au grand s6mi- 
„ naire de Bruges, et un portrait peint a ]a fin du XV e si&cle et 
conserve au Mus6e des Beaux-Arts de Gand. Ce dernier, quant a 
la ressemblance, offre de gands points de similitude avec la minia- 
ture de Copenhague. 

(1) Dr. Osw. Rubbreeht. LVigiue dutype familial de la niaison'de Flabs- 
. bourg . p. 56. 

{£) Comte de Laborde. Les dues de Bourgogne JI'partie.Tome I.p, LXXXVL 
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La statue du monument funeraire d’Anvers, nous ie verrons bien- 
tot, semble aussi constituer un veritable portrait, 

Toutes ces oeuvres tfemoignent de la grace 6t des aimables attraits 
de la jeune 6pousee. 

Malheureusement, cette union qui avait debute sous des auspices 
si heureux, ne devait pas &tre de longue dur£e. Le comte de Charo- 
lais, dont le caractere bouillant, ne trouvait de satisfaction que 
dans le metier des armes, guerroyait de tous cotes, parcourant 
sans rel&che les domaines du due son pe-re, a la tSte des armees 
bourguignonnes. Rien ne Tarretait r ni ne parvenait a imposer ilia 
frein a sa fougue infatigable. Et e’est ainsi, qu’au mois de Septem- 
bre 1464, nous le trouvons en Hollande, a Gorcum. Peu apres il 
est signal^ a Rotterdam, puis a La Haye. En octobre il reside a 
Gand ; puis passe les derniers jours de la meme annee a Lille. Au 
mois de mars 1465 il est a Bruxelles ; peu apres il rejoint les armees 
a Fontaine-au-Pir$ et sejourne au camp jusqu’au 19 aout, Quelques 
jours plus tard on le signale a Conflans ou il reside assez longue- 
ment. (‘) Pendant tout ce temps sa jeune femme delaiss6e, p6rissait 
d^ennui, et s’il faut en croire les bistoriens, se consumait d'amour. 

Quoiqu’il en soit, au mois de septembre 1465, la princesse Isabelle 
de Bourbon rcsidait a Gorcum. Etait ellc rdcemmeht arrivee dans 
cette local ite, ou bien y etait elle restee depuis une annee quand, 
nous 1’avons vu, son mari etait signale dans la meme ville ? Nous 
Pignorons. Elle y devint dangereusement malade, et bientot meme 
I’ Ata t desa ^ sante inspira des inquietudes serieuses. 

Dans sa chronique, Laurent van Haecke, fait mention de cet 
ev£nement facheux : te wyle Charel in Vranckryk was , ecrit-il, 
soo viel Isabella syn huysvrouwe tot Gorcum in een groote ende 
sxpare sieckte, wt oorsaecke (ah eenige hebben ivillen seggen) om 
die groote begeerte haers mans , die doen absent was ( t ), * 

Barlaridus est du meme avis: uxor Ysabella mariti sui huge 

% 

> r . r ^ > 

;(lj Edg* de Marneffe. Itin&raire de Charles le Hardi, comte de Charolais puis 
due de Bourgogne, p. 26. ’ t 

(2) Laurens van Haecke Goidtsenhoven. Croniicke van de hertoghen van 
Brabant, p. 73 ¥* v 
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amatissima Gwid oppidulo Hollandiae, in morbutn incidii con « 
4 tractum nirnio Caroli desiderio, (*) 

Quelque fut rorigine de cette maladie, les mddecins ne par*- 
venaient malheureusement pas a Fenrayer. La situation meme bien- 
Zdt devint inquidtante. 

On crut alors qu’une diversion pourrait pout -etre produire une 
: reaction favorable. La princesse en effet, le 18 fevrier 1457, avait 

donne le jour a Bruxelles a une fille. Cette enfant, Marie de Bour- 
gogne, qui plus tard avec son mari le due Maximilian d’Autricbe 
devait rdgner sur nos provinces, avait alors huit ans. Elle dtait 
dlevde a Gand. Les medecins crurent que la presence de la jeune 
princesse pourrait peut-dtre fairs oublier a sa rn&re son chagrin, et 
que par suite le mal dont celle-ci souffrait pourrait etre enrayd. II 
fut decidd de transporter la princesse a Gand. 

Men dede geleerde medecynen comen , nous apprend encore une 
fois Van Haechte, die den raedt g haven dat men haer wt Holland 
in Vlaenderen voeren soude, hopende datsy daer ini amschouwm 
^^'.^ fwers dochters , die daer te valsteren bestelt was, lerstont gesont- 
heyt vercrygen soude . 

Le voyage fut entrepris sans delaL II fallait passer par Anvers, 
Arrive dans cette ville, le cortege princier recut FhospitalM k 
Fabbaye St- Michel. On sait qu’en vertu d’une servitude fort 
ancienne, les chanoines de St-Norbert, devaient loger en leur abhaye 
les souverains ou les personnages princiers pendant leur sdjourdans 
la capitale du marquisat du Saint Empire. Le Prmsenhof compris 
dans Fenceinte convcntuelle, olfrait sous ce rappopt aux hdtes des 
religieux un asile somptueux et genereux. 

Toutefois la santd de Fauguste malad.e ne s’amdliQrait pas. Bien 
au contraire, le mal fit de tels progres que hientdt la 4 situation devint 
, critique, 11 ne pouvait plus etre question de continuer le voyage; il 
fallut forcement prolonger le sdjour k Anvers. 

La population mise au courant du danger que courait la vie de la 
« > ' • princesse, tdmoigna en ces critiques circonstances d’une vive sollici- 
tude. Des pridres publiques furent organises, et Fautoritd religieuse 

1% 'r. ’ , , ' ■ /' J -/: , , * 

. (1) Adr. Baclaodus. Rerum gesiaram a Brabantiae dueibus historia. Cap. 

■ ■ ■:€, VII. p. 164. ^ ^ 


i 


— 50 — 


• decida que le jeudi £2 aout une c6femonie solennelle de propitiation 
serait c6I6bree a Teglise Notre- Dame pour obtenir du Ciel la gueri- 
son de ja' malade. Une procession sp&ciale, dans laquelle furent. , 
port^es le$ insignes reliques de la Circoncision, parcQurut les rues 
principales dela ville. ' * 

Le mal toutefois ne c6dait pas, et le 13 septembre J465, la jeune I 
princesee dfcAdait a Tabbaye St- Michel, loin de cet epoux dont , ■ 
Labs ence lui ava it etc si cruel le. , ■ 

Des fundrailles solennelles furent c6febr6es dans Teglise abbatiale, 
at a Tissue de cette ceremonie funebre, les restes de la princesse 
furent ensevelis dans Un cavcau menage sous le chocur du temple 
conventual, au pied du maitre autel. 

De ces tristes evencments il nous est reste un temoignage cOntem- 
porain. Un poetc que Ton peut pr6juger avoir appartenuJi Tentou- 
rage immediat de la princesse et qui assists a ses derniers moments, 
exhala sa douleur en une longue et diffuse complaints (*). Dans cette 
pi6ce qui est restee mnnuscrite nous pouvons glaner quelques details 
interessants au sujet des derniers moments d’Isabelle de Bourbon. 
G ? e$t aiosti que ttqafe apprenon^, que sepxant sa fin app/ocher, elle 
se soucta avant tout d’ assurer le sort de ses proehe$; A; la dame de r 
Cr^vecoeur elle confia sp6cialement sa soeur la princesse GernUaine 
de Bourbon ; a la duchessc de Bourgogne, mere du Temeraire, elle 
recommanda chaleureusement tous ceux qui etaient attaches a sa : 
personae. Puis, ne s’occupant plus que du salut de son ame, elle 
recut en pleine donnaissance les derqtefS sacrements, at commeelle 
percevait Tapproche de la mortf, elle se fit lire des texfes pieux qui 
pussent la mieux preparer k ce redoutable rhOment. Et e’est ainsi 
qu^u milieu de ferventes pri&es, pendant qu’elle appelait a son 
aide la Vierge Sainte et qu’elle embrassait le Crucifix, qu’elle rendit 
ie dernier soupir. Le d6sespoir de son entourage fut immense. Les 
personnages de sa Cour aussi bien que ses serviteurs, a Tenvi pleu- 
rcrenl ce trepas et. se com pi u rent k faire T^loge de celle qui avait 
reussi a provoquer parmi lous les siena un devouement si com- 
plet et une affection si vive Et on ne peut que se rallier au voeu 

(l) Cette pi&oe manu.scme, indite jusqu'ici, fait pariie d’un manuscrit 
app&rtcnant aux collections du British MtiSeum h Loudres, Nous la reprodui- 
sons cn annexe. 




du poetedu XV* sfecle* quand apres avoir decrit le service religieux 
celebr6pourladefunte qui fu mi^en terre a sainct Michel d' Anvers, 
il sptthaite pieusement que sjr pris a Dieu qui luy face pardon . 

Ce ne fut pas seuiement V entourage de la princesse qui pleura son 
trepas: la population toute entiere partagca ces sentiments. On se 
rappelait la charity de la defunte, sa pi6t&, ses nombreuses vertus. 

Les historians aussi sans exception loucrent sa m6moire, et c’est 
ainsi, que pour ne citer qu’une appreciation, qui pourrait les r&sufner 
toutes, nous rappelerons cet eloge concis que Barlandus exprima en 
son histoire des dues de Brabant : 

Fuit haec mulier Christo deditissima , Struunt alias magnificas 
aides in quibus omni delitiarum gen ere fruantur. Isabella paupc - 
ribus impendit omnia . Legitur scepius paucis comitibus , inopum 
circuisse luguria . quibus illorum sublevddce egestati occulte pecu- 
niam intulerit , exitnio prorsus atque omni cvvo memorabili ex cm- 

pl° {% ' . ; ■. ' : , ' . 

Le b n Le Roy dans sa Notitia marchionatus sacri romafti Impe- 
rii fait sien cet eloge en le copiant litt6ralemeht, ainsi que les 
commentaires plus 6tendus qui Fcncadrent ( 1 2 ). 

Les restes d’Isabelle de Bourbon reposaient depuis plusieurs 
annees dans le caveau de l’abbaye de St* Michel, quand la princesse 
Marie de Bourgogne, rbsolut d’eriger au dessus de cette tombe un 
monument rap pel an t la mempfre de sa mere. 

C’est en 1470 que ce projet fut mis a execution. Les Bollandistes, 
dans la notice quite consacrent k 1’abbaye St- Midhel, a la suite de 
leur biographic de Saint Herbert, tdmoignent de c6t ^ bvenemeht 
en termes concis: 

Cut (Isabellae) deinde in choro ante altar e, ex rigro marmore 
monumentum grande erigi fecit Ma> ia filia t quale hodiernum 
superest . 

Une reproduction grav6edu monument accompagne la description 
qui l’explique? Cette estampe est du reste identique k celle que donne 
Le Roy dans sa Notitia et dans son Theatre sacre. Elies sont toutes 
trois posterieures aitx devastations que subit la tombe au XVI 0 siecte. 

(1) Barlandus- Loc-cit. 

(2) Lk Roy. Notitia mat'chionatus Sacri Romani Imperii p. 34, 



De Petal primitif du monument il ne subsiste aucun souvenir gra- 
phique, Ce sont les gravures que nous venons de citer qui depuis 
lors furent invariablement reproduites en leurs ouvrages par de 
nombreux auteurs* tels Papebrochius, Mortens et Torfs, Genard, les 
Grafschriften, la Vlaamsche School et d’autres encore^ 

Le soubassement etl marbre noir en forme de parallelogram me 
supportait une large dalle sur laquelle etait couchee la statue en 
bronze dela d&funte. Nous la d6crirons plus loin. Tout autour de' 
la-dalle se deroulait une bande de cuivre sur laquelle etait grav.ee 
une inscription rappelant les litres, et les qualitds de la princesse. 
Centre la base etaient plac£es vingt-quatre statuettes en bronze 
repr&sentapt la princesse defunte et son mari ainsi que leurs ance- 
tres. 

A chaque extr&mite du monument se voyaient les armoiries de 
Marie de Bourgogne et de Maximilien d’Autriche entoures dedeur 
ornementation h6raldique Enfin aux deux c6tes du chjoeur, a' 3a 
naissance de la voute, etaient suspendus les Masons de Bourbon et 
de Bourgogne que soutenaient des anges, 

Quanf atix statuettes, divers auteurs ontwoulu specifier et ont 
qu’dles representaient Jean de Bourgogne et Marguerite de 
Baviere, Philippe-le-Hardi et Marguerite de Flandre, Albert due de 
Baviere et Marguerite de Brigue. Jean roi de Bohencie et Elisabeth 
de Bobeme, Louis comte de Flandre et Marguerite de Brabant-, 
Louis de Baviere roi des Romains et Marguerite de Hainaut, 
Beralt comte de^Foreste et Jeanne comtesse d’ Auvergne, Rierre de 
Bourbon et Isabelle de Valois, Jean id’Armagnac et de Bourges et 
Jeanne de Perigueux, Louis de Bourbon et Ajnne d’Auvergne, 
Charles de Bourbon et Agnes de Bourgogne, ’ Y 

Ils ont puise cos renseiguements dans un raanuscrit de Le Boucq/ 
qui donne un croquis plus ou moins exact du monument fdrl6rairc. 
en Paccompagnant d’une descriptipn succinte dans laquelle il en 
d&rit Pornementation heraldique et enumere en les*identifiant les 
statuettes qui etaient log6es dans la base, , Il est a remarquer que si 
ces figures iepr6sentaient reellement les personnages iildiqu6s, que 

, (I) Conradits Janningus. J)i S.incto antistile Norberto fundatore ord, mn. 
pravmonst in GaUia, apostoio cimum antirpimsum in Bclgo, arohiepiscopo 
M ag debit rgmsum in Germanid, p. 944, Volume Join. 


l’auteur de 1‘ oeuvre se serait born& a choisir dans la gen^alogie du 
comte de Charolais el d' Isabelle de Bourbon Ieurs ascendants directs. 
Les statuettes feraient en quelque sorte Foffice de quartiers. (*). 

Ttotefois il n’y aurait pas trop lieu de s’etonner de trouver ici 
cette figuration d’ane£tres, Comme le fait remarquer M. Emile 
Male (*), au moyen age le sentiment de la famille va loin. Jamais 
plus qu’alors les hommes n’ont cru a la vertu du sang. C’est pour- 
quoi plus d’une fois, le mort voulut avoir ranges autour de son 
tombeau tous ceux de sa race. f>tte famille qui n*a pas seulement 
la puissance, mais qui a ses traditions de generosity, d’houneor, de 
courage, voila ce qui a soutenu celui qui esl; couch6 sur le tombeau, 
voila ce qui a fait sa force pendant quli vivait* II est done nature! 
qu’il ait pres de lui ceux a qui il doit tant. 

Cette ordonnance se rencontre dans de nombreux tombeaux des 
le Xtll ft siccle, t:els ceux'de Thibaut de Champagne k Troyes, de 
Marie de Bourbon a Braisne, de Louis de Male a Lille, d’autres 
encore. Il ne serait done pas etonnant si Fartiste, auteur du menu- 
u>ent d’Isabelle de Bourbon, avail observe la meme tradition. 

Quant a 1 ’inscription gravee sur la lame de cuivre qui contour- 
nait la pierre sur laquelle reposait la statue, son texte nous a &t& 
conserve par Sweertius, (Qet best d’apres sa version que cette epitaphe 
a etc rapportee plus ou moins exactement, dans tous les ottvrages 
subs^quents. Elle etait concue comme suit: 

Hie iacet nobilissima Isabel /is, ut subscrip tn utriusqne parentis 
demonstrat progressio, Karoselii comitissa , Karoli duels Borbonii 
[ilia devo/issima 7 domini Karoli y illustrissimi principis Philippi Dei 
gratia Burg. Lotharingace* Brab. Limburgi ducis. Bland, A rtesiae, 
Burg . Palatini. Harm. Holt, Zeland, Namurci com it us, S. Imperii 
march ion is. Salinarum & Mechlinice Domini , unici filii , coniux 
chanssima, qua? Mariam unicam ex illustrissimo mariio relinquens 
fHianiy in florida aetate decessit, Ann Domini cw incar nationis 
M* CCCC. LX V. Die Septemb . 

In Christi pace requiescat. 

(1) L® Bouoq; Celketion cfepitaphes. t* 165. 

(2) Emilk Mai.e. I/art religion* k la flu du moyendge en France p. 447. 

(3) FuaNcisous SwKKKtiua. Menummia sep tiler alia et inscriptions public#? 
pr ivataeqm ducatus Brabantim p, 
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Marie de Bourgogne ne se borna pas a 6Iever a la mSmdire de sa V'J 
m^re ce monument somptueux. Elle voulut, encore que pour Tave- | 
nir Tentretien de ce memorial fut assure, et qur’a date fix£e, cliaque | 
annee, des services propitiatoires fussent c&16bres pour le repos de ,,4? 
Time de la d6funte. Dans ce but elle cr6a une fondation en faveur 
deTabbaye St-Michel, Elle lui l&gua une somme de 700 livres, cal- ,| 
culeesi 40 gros la livre, dont le payement, devait etre garanti par 4? 
lesrevemis de deux feline's situdes aux* portes d’ Anvers dans la 4^ 
paroisse de St-Georges. Au moyen de cette somme les religieux 4.4 
Norbertins s’engagaient a cfel&brer une messe quotidienne 
qu’un service solennel annuel le 26 septembre., A Tissue de cetti : 4$f^ 
derniere cer6monie degenereuses auraones devaient etre distributes 
aux pauvres. ; / | 

Ce fut le 8 Fevrier 1477 que les restes de la princesse furent trans- 4 
portes dans le nouveau monument. Quelques anntes plus tard il fut 
reouvert et on v placa le cneur dc Marie de Bourgogne qui eta it i;-|! 

mprte prematurement & Bruxelles le 5 avril 1482, agte de 25 ans* et 
qui fut ensevelie a Bruges,, dans Teglise Notre-Dame, dans le riche 
sepulcre qu’on peut encore y admirer. 

Les restes des deux princesses repostrent en paix dans le monu- 
ment de Tabbaye St-Michel pendant pr&s d’un si&cIe.En 1566 une 
premiere catastrophe devait Tatteindre. Des dtsordres d*utie gravitt 
exceptionnelle avaient eclate dans nos provinces. Les protestants 
s etaient attaques a Tautorite royale et surtout a la religion catho- 
lique. Us envahirent partout les eglises et les cou vents 
livrerent a la plus complete des devastations, Ni les chefs d'oeuvres 
de Tart, ni les tresors religieux, que la piett de nos peres avaient * 

accumults dans nos temples, ne trouverent grice devant la rage ■„* 

des iconoclastes. Cefut un desastre sans pareil. 

L’eglise S fc Michel n’echappa pas a ce pillage general, et Ja tombe 4 
d’Isabelle de Bourbon out k subir une premiere profanation. Son 
oraementation metallique, &ss attributs heraldiques, furent arraches 
et enleves. Et aujourd’hui encore on peut distinguer sur la figure 
de la gisante du tombeau la trace des coups, que dans leur rage 
aveugle, les heretiques lui prodiguirent. 

Lorsque cette effroyable crise fut passee, on put recuperer trois 
des vingt-quatre statuettes qui autrefois ornaient la base du monu- 
ment fun6raire, Elies furent remises en leur place primitive. Les 
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gravures auxquelles nous avons fait allusion plus haut nous les 
montrent. 

Ce sont deux figurines de femmes et une J'homme. Elies portent 
le costume si caracteristique en usage au XV* sieclc, et pour autant 
qii’on puisse en juger par ces reproductions fait es deux sieclcs plus 
tard, elles sont etroitement apparentees a ces statuettes de prove- 
nance flamaode qu’on pout admirer aujourd’hui encore au mus6e 
d’ Amsterdam, ou qui ailleurs sont conservees sur certains monu- 
ments religieux ou dans divers musees. Toutes sont F oeuvre de ces 
sculpteurs, de ces fondeurs, qui sous l’egide de la dynastie hour- 
guiguwe produisirent ces chefs d’oeuvre qui commandent une 
admiration si justifiee et si universelle. 

Au milieu du XVI I e si&cle Je monument devait subir une noiivelle 
profanation au sujet de laquellc on trouve bien peu de renseigne- 
men is Seul, le biographe de S l Norbert, dans la collection des 
Bollnndistcs en fait mention brievement en ces tenues : 

Manus vero truncatas suppteri navis apt ails curavit D. Pas c ka- 
lis yati Gestel % loci sacrista et mens alim disc ip ulus (‘) 

II r6sulte de ce texte que la statue d’ Isabelle de Bourbon A la fit! 
du XVII® si&de dtait amputee, et que de nouvelles mains furent 
coulees et appliquees a cette epoque au corps de la gisante, Oti 
pourrait croire que cedommage avait 6te perpetr^un si&cle plustdt 
par lps iconoclastes et que jusqubci on n r y avait pas retttbdie, II 
sembie que la chose sesoit passee d'une toute autre m a mere. C'est 
du moins cequ’on pourrait conclure d’un passage du journal qui 
fut redige vers le milieu du XVI I w siicle par le baron George Fred 
d’Eulenburg et qui futpublieil n’va pas bien longtemps. (*) 

Le chroniqueur nous apprend que pendant que Je gouverncur 
militaire, qu’il ne nomme pas t avait recu 1 ! hospitable a I’abbaye 
St- Michel, qu’un soldat s’etait introduit dans Teglise, avait brise 
et enlevd les mains de la statue d*Isabelle de Bourbon* II fut con- 
damne a mort pour ce mefait, : ■ v , ■ 

Voici reproduction de ce curieux passage : Driitem die Michaels* 
abten der Promonstratenter, wo der gubemator pjlegt \u lo- 

(l)Com\ Jarmingus. Loco. eit. 
iZ) Revue liistorique, Lufcz&n 19 1 1, 



gieren ; im kirckenchor isi ein monumenium von setup arisen siein , 
woranf Isabella Borbonia, Caroli pugnaci, hertogs van Burgund 
gemahlin van messing , und ist deis in Hide die hand ahgehauen 
van einen soldaten , der desswegen stranguliri. 

A pa rtir de cette epoque jusqu’a la fin du XVIII 6 sifecle, bien 
rares sont les mentions que nous pouvons decouvrir dans les ouvra- 
ges contemporains et qui se rapportent a notre monument. 

Le 10 septembre 1631, Marie de Medicis visitait la ville d’Anvers 
et y 6tait recue en grande pompe par le magistrat et par la popula- 
tion. L’historiographe de France, le sieur de la Serre, qui raccop~, 
pagnait, nous a conserve la description des f&tes qui furent orga- 
nises a cette occasion. En mentionnant les particularites qui 
dttirerent le plus son attention h 1’abbaye St Michel, il signale 
qu’ « outre, les plus remarquables antiquites qui se treuvent dans 
r&glise de cette abbaye, celle du tombeau de feu dame Isabelle* de 
Bourbon, espouse de Charles le Hardy due de Bourgongne, y paroist 
au milieu ; dans un funeste esclat, comme enrichy d’une magnifi- 
cence effroyablement superbe oil la mort s’est faict peindre de tous 
costezfl. (’) 

L’auteur anonyme de Thistcirc de 1’ 6 veche d’Anvers se borne 
k une courte mention sans grand interfct qu’il parseme du reste 
d’erreurs de date : (*) 

Visiiur in medio chain tumba Isabellae Borboniae Carolesii 
comit issue, uxork Caroli Audaci y Brabantiae ac Burgundiae 
duds , quae in hoc monasterio obiit die 13 septembris anno 1463 
(sic). Mausoleum ejus anno 1576 (sic) per iconoclasias turpiler 
foedaium juit : 

Enfin dans une publication hebdomadaire qui paraissait au 
XVIII 0 siecle a Louvain, nous trouvons dans le volume de 1774, 
une description de l'egiise de l’abbaye St Michel dans laquelle il est 
question du tombeau d’Isabelle de Bourbon en des termes qui ne 


(1) ItoA SitERK. Histoire de PentrAe de la reine-m&re du roi trAs clirestien 
dans les tilles des Pays-Bas, dans ies provinces unies des Pays Bas et dans la 
Grande Bretagne. 

(2) Eistoria episoopatus antverpiensis, p, 151. 


nous fnurniront guSre Vindications eomplementaires. Nous y lisons 
en effci : ( J ) 

In h L midden van den choar is de graf tombe van Isabella van 
BoWbon, gravinne van Charolais g emalinne van den hertog van 
Bourgoindien en Braband, Caret den Stouten de welke in dat 
abdije is overt eden i3 September ij 63 (sic.) 

Nous void arrives a la tin du XVIII* siecle. Nos provinces etaient 
tombees sous le ioug des Sans* Culottes francais. 11 serait inutile de 
rappeler ici les persecutions et les depredations de tous genres 
qu’eurent en ces tristes jours a subir nos malheureuses populations. 
I/exercicedu culte eatholique avait ete prohibe ; les eglises avaient 
de fermees, En Tannee 1790, sous k direction du fameux Dar~ 
gonno, cet histrion qui pendant cette p&riode tragique exerca dans 
radminktration locale de notre ville un pouvoir pour ainsi dire 
discr&ionnaire, il fut praceJ6 a V expulsion de tous les religieux et 
reiigieuses, et a la destruction ou a {’enlevement du mobilier qui 
garnissait les eglises et chapelles monastiques. * 

, Le tour de Ikbbaye St-Michel eta it arrivd ; rien ne pouvait sau- 
ver 1’antique monastere norbertin du ‘sort nefaste qui J’attendait, 
C’est le 'ifi Frimaire an V que les religieux qui tous s’etaient refu- 
ses a quitter volontairement leur salute retraite, en furent expulses 
par la violence. Le mome jour cn dressant proces-verbal de cette exe- 
cution, lecitoyen Dargonne constatait qu'une grande partie du mo- 
bilier religieux. tels les cloches, des tableaux, d’aulres objets encore 
avaient etc enkves et avaient disparu. Dans ce cas se trauvaient 
aussp dkpres cette pi&e* « le s lames et P&pitaphe qui decoraienf la 
tombe d’Ysabel de Bourbon. » Peu apres il fat decide de fa ire 
enlever de Teglise, les oeuvres 4’ art qui s’y trouvaient encore. La 
statue en bronze de la prineessQ avec la base en pierre sur laquelle 
“elle 6tait fixee, fut emport&e, Le tombeau iui meme fut ouvert. 

G'est alors qu’un jeune homme anversbis appartenant a une 
Camilla patrieienne, Charles Bertina, pouss6 sans doute par un zele 
pieux, y&solufc de soustraire k la profanation les restes de la com- 
tesse do Charolais. De null, acoompagne de deux domestiques, il 
k s’intmduire dans les bailments, cpuventuels et a s’em parer 

(1) Wekdijks meims nyt Bovm. N* il, ^ October 1774, p. 215, 
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du corps momifid de la ddfunte. II se proposait de transporter ces 
lugubres restes dans la campagne quo ses parents possddaient hors 
des portes, prds de la citadelle, k la fronti&te du Marcgraveley , et 
de les y cacher. Toutefois, arrivd anx remparts, il fut arrdte par les, 
veilleurs de-nuit. Ceux-ci conduisirent Bertina et ses domestiques 
k Famigo et confisqu&rdnt leur prdcieux depot. Le lendemain. les 
conpablcs furent relachds, ndanmoins le jeune Bertina dut promet-- 
tre de gardcr les arrets dans la maison paternelle. 

Mais dans Femrctemps la noGvelle de cette tentative nocturne 
s’dtait dbruitde, et Dargonnc en avaif dtd averti. Irmnediateme-nf il 
s’adressa k Faccusateur public pour lui demander des explications. 

« Plusieurs indmdus, dcrivait-il, se sont permis de penetrer dans 
Tasyle des morts et d'enlever du caveau de S 1 Michel, les restes 
troues du squelette d’une princesse, Ysabelle de Bourbon, » Trois 
individus, ajoutait- il. arrdtes avec le cercueil de plomb qui 
les contcnait, ont dtd conduits k Famigo et relachds le lendemain 
par le juge depaix Mellerio. » En terminant sa missive, il insistait 
pour que des poursuites sdvd res fussent exercecs centre les coupa- 
“bles et ordonnait que cc le cerceuil de plomb soit depos6 en tout 
autre lieu que celui dans lequel il se trouve ma intenant, puisque 
ce cerceuil devient pi^ce de conviction* » 

Le lendemain, Faccusateur public se hatait d’assurer qu’il avait 
ordonne des poursuites sdveres contre les coupablcs dont il desap- 
prouvait Fdlargissement et faisait remarquer en memo temps 
qud « le cerceuil doit necessairemcnt restor ou a Famigo ou 
dans un autre endroit de la maison communalc, pour s'ervir de 
pidee de conviction, parcequ'il est impossible de le transporter d’un 
endroit a un autre, sans inconvdnient. » 

A la suite de cet ©change de lettres, Charles Bertina fut arrete 
derechef chez ses parents, qui habitaient longue rue de Fhdpital* par 
Fhuissier Willebords accompagne de quatre gendarmes, Il fut en- 
ferme dans la prison communal©, ’ ttugktkuyrs t et y resta prison - 
nier pendant deux mois. Le 29 Janvier 1797 il fut relachd. Cette' ma- 
cabre aventure n’eut pas d’autres suites. 

Quant aux restes mortels d’Isabelle de Bourbon, on ignore quel 
fut leur sort. Aucun indice ne permet de retrouver leur trace, et il 
faut les considdrer commeddfinitivement perdus. 
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Cest dans le pr&cieux journal manuscrit d*un contemporain, ds 
Pierre Goetbloets, que nous avons puise les details de cette tentative 
d’enlevement. Notre concitoyen a illustr6 sa relation de deux 
curfeuses aquarelles du plus grand interet. La premiere nous montre 
}ia scene de Tarrestation du jeune Bertina ; elle offre an point de 
vue de la reconstitution de la physionomie de la longue rue de l’h6~ 
pital a la fin du XVI IP si&cle des details d’une precision remar- 
quable. bans la second'd sc&ne on apei^oit le coupable conduit 
dans la prison. Celle-d s’&leve non loin de 1’enceinte, au bord 
du fleuve. Encore une fois elle nous permet de nous former une 
idee exacte de la disposition des lieux a cette epoque. ( J ) 

Cependant les restes du tombeau dlsabelle de Bourbon gisaient 
au milieu des decombres et des debris qui remplissaient l’6glise 
St Michel, On salt qu*& cette epoque troublee, le peintre Herreyns 
qui dirigeait FEcole centrale installed dans les locaux du couvent 
des Carmes d6chauss&s, au prix des plus grands dangers, parcourut 
les eglises et les convents d6vast&s et r&ussit k sauver nombre 
d’oeuvres d’art qu’il arracha au marteau des vandales et des exploi- 
teurs pour les faire transporter a son 6cole,, sous pr&texte de les 
faire servir de modules a ses eleves. 

Cest ainsi qu’il preserva d’une destruction certain© les fragments 
epars de la tombe de la princesse bourguignonne. Le 7 julilet 1797 
le citoyen J. B. Dubois, charge du transport dm objets sauves m 
content des petits Carmes, transmettait a fadmimstration centrale 
du d^partetnent des Deux-Nethes, 1’etat des salaires des ouvriers 
qu’il avait employes a cette besogne. II signals dans cette pi&ee ie 
transport «dans le dit couvent de la statue de cuivre de Marie- 
Louise de Bourgogne (sic), la d6molition et transport du tombeau 
sur lequel la dite statue etait couch6e.» 

Cinq jours plus tard, lememe Dubois qui prenait cette fois I© 
litre dc uCommissaire pour le transport des objets d’art et de 
science provenant des couvenfs supprimes» transmettait a la meme 
administration un proces- verbal, dans lequel il affirmait que 
d’ accord avec lVrchitecte communal Blom et le commissaire du 

(f) BibUOth&que royate de BrtnteUes* Section des raanusorits. fioetbleeta. 
Supplement des Tijds-gebeurtm is&m , VoL V, p. X. 
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directoire Dargonne, il avait effectu6 de Fabbaye St Michel a Fecole 
centrale le transfert de la statue de cuivre et de la pierre sur laquelle 
elle 6tait couchte. > ’ 

Ces oeuvres d’art et d’autres encore furent entassees dans la cour 
de F6cole. Elies v resterent quelque temps car nous avons retrouvfe 
une lettre, au plutot un brouillon de lettre d'Herreyns au prdfet 
d’Herbouville Ce_ document date de l’annee 1800 ou 1801. Dans 
cette lettre nous relevons le curieux passage survant ( } ) ■ « Cependant 
Monsieur, quoique je fasse et malgr6 les ordres que j’avais donnes, 
je n’ai pu emp&cher qu’on enlevat ces jours ci la pierre portent 
Fepitaphe d’Ortelius, geographe d’ Anvers, qui se trouvait plac&e 
dans la cour avec d’autres pierres faisant partie du monument se- 
pulchral d’Ysa belle de Bourbon. J’ai ecrit a ]VL Mallouet pour le 
prior d’ordonner aux ouvrieis de la marine de remettre cette pierre • 
oh ils Font prise. Vous jugerez sans doute convenable, Monsieur 
le pr&fet, que je fasse transporter en lieu stir celles qui sont encore 
dans la cour. Je vous, prie, Monsieur, de me faire connaitre vos 
intentions a cet 6gard. On pourrait, si vous le trouvez convenable, 
transporter le monument, entier d’lsabelle de Bourbon dans la 
grande eglise. » , , •' ! . ,, A, , 

Cette requite n'eut pas de suite el il fallait attendre encore quelque 
peu avant de voir le voeu d’Herreyns realist et la statue transport&e 
a la cathedrale. 

Quoiqu’il en soil, FEcole centrale fut fermee le22 Decembre F80fe'" 
Les cours artistiques qui s’y donnaient turent peu apres transferees 
a Facadeniie des Beaux- Arts qui avait rouvert ses portes en 1804, 
et dont Herreyns accepts la direction. L’empereur Napoldon, un 
peu plus tard, mit a la disposition de la ville d’Anvers pour y 
installer Facademie les bailments deFancien cou vent des R&collets. 
Uinauguration de ce nouveau local eut lieu le 6 Septembre 1811. 

Tous les objets d’art qui avaient etc r6unis a FEcole centrale 
furent transposes a Facad6mie. 

Le sort de la statue d’lsabelle de Bourbon ne fut guere meilicur 
dans ce nouvel asile. C’est encore une fois dans la cour de cet' 
6tablis$e$nent> qu’elle fut depos&e., Elle -y resta livree a toutes les 

(I) Archives PA^dSipie royale des Beaux Arts cF Anvers. 
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intempories,, a toutes les vicissitudes pendant bon nombre d*ann6es. 

* En 184£ racad6mie des Beaux Arts 6tait reorganised* des amelio- 

ratiof# Ataient apportees aux locaux, et un plan d’appropriation des 
I'trclths etait soumis aux autorites communales. Un des membres du 
, dbnseil, le comte H. B de aillet, en la seance du 4 D6cembre 184] , 
fit une interpellation. II decrivit la triste situation dans laquelle 
dtaient conserves les restes du tombeau d’ Isabelle de Bourbon ; il fit 
, valoir la destination primitive de ce monument et insista, vu son 
caractere religieux, pour qu’il fut tnmsfere soit dans I’egliseStAndrb, 
puis que 1’ahbaye S* Michel etait autrefois situee sur le territoire 
de cette paroisse, soit a Peglise Notre-Dame. 

Les journaux de I’epoque, sans malheiireusement fournir de plus 
amples details nous appren neat, qu*& Tappui de sa demande, le 
comte de B aillet produisrt une notice genealogique et historique de 
la maison de Bourbon dans laquelle il affirmait que la princesse 
Isabelle fut inhumee en 1403 a Pahbaye St-Michel et que ce ne fut 
que longtempsapresla destruction de ce monastbre que le monument 
a ete transpose au musee. Nous supposons que ces inexactitudes 
sont le faitdu journaliste qui, fit le compte-rendu de cette interpel- 
lation. Quoiqu’il en soit, nous regrettons de n’avoir pu retrouver 
jusqu’ici le memoire du comte de Baillet, il nous aurait peut-Atre 
apportequelques renseignements inedits. Nous connaissons toutefois 
les conclusions de ce travail qu’il avail resumces en trois points : 
1“ Le sentiment rel igieux et les souvenirs histbriques qu^veilie le 
monument fun&bre d’ Isabelle de Bourbon, semblent reclameren sa 
favour une place plus convenable que le jardin du mus&e et 
exiger la translation da m Une eglise. 2° 3e monument ne parait pas 
offrir assez grand merite. artistique pour que sa presence au 
mus6e offre un bien grand interet. 3° il ne faut pas craindre que la 
translation demandee puisse canstituer un antecedent dangereux 
, pourTavenir. 

Le conseil communal prit en consideration la proposition du comte 
de Baillet; il resolut toutefois des’entourer de renseignements com- 
pltknentaires afin d’etre k raeme de se prononcer definitivement. (i) 

Cl) Archives eommunales. Proees-verbaux des seances du conseil communal, 

. „ et journaux locaux. 
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- Ce flit au Conseil d’administration de l’Academie que ces rensei- 
gnements furent demands, Celui-ci chargea deux de ses membres, 
le. baron Jules de Vinck et M, Ernest Buschmann de lui faire un 
rapporteur la question, (i) 

Les rapporteurs s’effotc&rent de r6pondre aux trois arguments 
qu’avait d£ve!cpp6s le comte de Baillet dans son interpellation. 

Et d’abord ilsfaisaient observer qiFil ne subsistait du monument 
primitif qu'une statue en bronze. Les restes mortels de 3a princesse '* ; 
qui seuls auraient pu eveiller un sentiment de religieuse veneration, 
avaient disparu sans qu’ii eut et& possible de les retrouver. L’eglfee ; ; > 
elle memo qui avait abritd la tombeau n’existait plus. ^ 

Sur le second point ils affirmaient que bien que la statue « ne soit 
peut-&tre pas d'une perfection remarquable de travail, ellc presente 
n&anmoins un grand int6‘ret pour le mus£e, pour les 61&ves de Faca- 
demie et les visiteurs, en ce sens qu’elle est F expression de Fart & une 
certaine epoque ». 

Enfin, quant au troisi&me point, ils exprimaient la crainte quo, 
contrairement aux assertions du comte de Bail let, cette cession ne 
constituat un dangereux antecedent et serait Forigine et la source 
dans f avemr dlncess antes difficult^. , 

Ce rapport fut approuve par la commission de FAcadenaie qui m , v ■ 
transmit le resume a Fadministration communale par sa lettre du.1'5 
fevrier 1842, ajoutant qu’il entrait dans ses intentions de fournir a la 
statue un asile plus decent soit dans le vestibule, soit dans une des 
salles du mus&e des que Fetat des constructions, auxquelles alors 
on travail lait t le perm etfrait. 

Cette lettre fut communique au conseil communal en stance du 
12 mars 1842. II fut d6cid6 que le monument resterait a Facad&mie 
mais qu’on insisterait toutefois pour qu’une place plus convenable 
que celle ou il avait 6t6 re!6gu6e jusqu’alors, lui fut domtee, , ; f 

II fut tenu compte de cette recommandation et un peu plus tard 
la statue fut plac6e dans la vestibule du musee. 

Ce ^placement attira, sans doute, sur elle Fattention des ama- 
teurs cFart, Par nous trouvons qUe le 30 mai 1845, le peintre Wap- ’ w 
pej’S fut autoris6 k faire mouler la statbe pour compte du roi des 

1 "• /’ 1 '"'' ; ' ■ , J 

(1) Archives do F Academic royale des Beaux Arts. 


\ ■■ 'ffL 




Francais, LoujVPhilippe. Nous ignorons quelle fut la destine© de 
ce moulage, 

L’annee suivante il fut question de restaurer le monument. On 
proposa de replaccr autour de la pierre qui servait d'assise a la statue 
jjfpe lame de cuivre, et d’y faire graver Fancienne inscription funo- 
raire. On fit toutefois remarquer que s il fallait r£tablir c6 texte en 
Mtres gothiques, les frais seraient trop considerables, qu’il suffirait 
d 'employer des caracteresromains, ce qui compoi terait d6}^ tule forte 
depense. soit 600 francs, Un membre du conseil de F Academia s© 
fit fort de retrouver bin script! om 11 fut pri6 d© fair© les- recherches 
afcessaires. Celles-ci n’ahoutirent, sans doute, jamais, car non seu- 
lemenl Finscription ne fut pas reconstitu6e, mais la lame de cuivre 
elle meme ne fut jamais place©* 

En i860, i© peintre Nicaise De Kevser, fut charge dorner -de 
peintures monumentales les murailles de la salle d’escalier du 
mu see de peinture, travail considerable qu’il entrepot deux annees 
plus tard et qu’il tormina en 1872* A' ciiverses reprises il s’etait 
plaint h la commission de PAcademie et k radministration corprau- 
naledela pr6sence dans ce local du tombeau d’Isabelle de Bout- 
bonet en r&clama Fenlevement. On chercha vainement dans les bati~ 
ments de F Academic un local ou il put favorablement etre transf&rA 
C’est alors, que d’accord avec les autorites academiques, 1© conseil 
communal reprenant les idees qu’avait exposees m 1841 le Comte 
de Raillet* decida de faire don a F6glise Notre-Dame de la statue 
en bronze de la comtesse de Charolais, Cette offre n\mt pas Fheur 
d'enthousiasmer des Fabord le conseil do fabrique, qui objectait le 
manque de place et les d6penses ' qu’cntrainerait 1 ‘erection du 
monument. 

Il fall ut en quel que sortc que la ville fit violence k Teglise. Elle 
lui fit don du monument en se metlant d’accord avec elle sur 
Replacement et en s’engageant a payer tous les frais de transport 
et deinstallation. 

Le 20 Juillet 1872 le college echevinal faisait en effet officiellement 
connattre a ia fabrique d’eglis© que le conseil communal avait 
decide de faire don du monument a ia cathedral© et d© prendre a sa 
charge les frais direction. Ce fut Farchitecte communal. M r Henri 
Dens qui fut ofliciellement charge de ce travail par ia ville. 
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A la nri&me date le college, qui etait alors represente par F6chevin 
J. F. Van den Bergh-Elsen et par le secretaire communal J. l)e 
Craen, faisait part de cette decision au conseil d’administration de 
]’a£ademie* 

Ce fut derriere le maitre-autel, a Fombre de Fimmense retable 
qui encadre d’une part FAssomption de Rubens et d’autre part la 
mort de la Vierge d’ Abraham M atthysens que le tombeau fut recon- 
stitue. II g’y trouve encore, 

II est vrai que la majority des anversois 1’jgnore, et que pour 
les visiteurs 6trangers il est bien difficile de le retrouver. II faut etrer 
avefti pour le decouvrir dissimul6 dans la penombre qui regne dans 
cette partie du deambulatoire. D’autre part il faut pour 1’examiner 
gravir les quelques degres qui encerclent la base du maitre-rautel et 
enj amber la balustrade qui 3a contourne entierement. 

On nous en voudra peut £tre qu’apres avoir narre en detail les 
nombrcuses pcrjgrinations de la statue d’ Isabelle de Bourbon, nous 
preconisions pour ce monument un nouveau et dernier deplacement* 
II est en effet inadmissible que pareii chef-d’oeuvre reste en quelque 
sorte cele k la vue des fiddles et k Fadmiration des fervents des 
choses.de Fart.; ( q. , . y *'■ -• 

Non pas que nous soyions d’avis qu’il faille placer la statue bieu 
en evidence, en claire lumiere et en un endroir bien apparent Bicn 
au contraire, pareii ie exposition ne lui conviendrait en aucune ma- 
niere, 11 faut lui creerune ambiance sympathique, un encadrement 
justement approprie. Il ne serait pas impossible de trouver dans les 
chapelles du deambulatoire, dans le fouillisdes nefs quelque empla- 
cement propice. 11 faudrait, d’apres les anciennes gravures, aussi 
fidelement que possible reconstituer le monument et Feriger quel- 
que peu a l’ecart ? a 1’abri des foules ; il se presenterait ainsi a rad- 
miration des visiteurs, baigne dans unei atmosphere de religieuse 
sentimentalite qui ne pourrait que contribuer a rehausser et a faire 
valoir cette admirable oeuvre d’art. 

Caren verity la statue d’Isabellede Bourbon vaut qu’on Fetudie, 
qu’on Fadmire, N’en ddplaise aux juges academiques de 1842, c’est 
mieux qu’une simple impression d’art d’une certaine epoque. 

En 1903 fut organisee a Dinant une exposition d’oeuvres d’art 
en cuivre, de dinanderies, produits d’une Industrie qui autrefois etait 


si florissante daas m parages. Le moulage, habilement teinte, du 
monuraentd* Isabelle de Bourbon y fut expose. I] figura a la place 
d’hormeur dans la salle gothique. Ce fut une revelation. Les visiteurs 
s*extasi6rent sur le merite de F oeuvre ; les critiques d’art a FenVi en 

16b re rent la perfection. Notre confrere, Mr. Jos. Destr6e dans 
une etude qu’il lui consacra, en resume Forigine et en decrit la 
composition. (1) 

La face de la gisante, ecrit-il, se distingue par un grand front, des 
yeux petits tallies en arnande, le nez droit, la levre super! cure ele- 
vee, le menton petit et rond. Cette physionomie calme et sereine 
sdnserk dans un ovale assez grand qu’encadre une chevelure abon~ 
dante qui s’epand librement sur les epaules ; elle est couronrtee 
d’unc sorte de tortil form 6 d'utl bandeau rehauss6 sur les bords 
d’une rang6e de perles, et, de motifs de pierreries cantonn6s dans 
des compartiments de forme oblique. Ilya dans, cette effigie je ne 
sais quoi de poet i que et mcrae d’idealise qui, si j’en excepte certains 
details du bas de la figure, me ferait difficillement adopter Fhypo- 
tla6se d’un portrait au sens rigoureux du mot. * 

Notre concitoyen, M. Jean De Bosschere, dans une interessante 
publication consacree a Faucienne sculpture anversoise, est quelque 
pen plus explicit©. ( 2 ) 11 parle en poete et en poute enthousiaste. II 
celebre tout le charme qui se degage du monument dans sa cachette 
defridre le maitre-aiitel, au sein d’une ambiance mystique, a peine 
eclaircie par une lumiere douce et discrete. Nous lui conc6dons vo- 
1 on tiers la verite de ce tableau ; lereveur, le fervent des choses de 
Fart, s’ils sont conduits par quelque guide avjsd, et s’ils sont as&ez 
ingambes pour franchtr les obstacles qui dissimulent la statue, 
pourront jouir du spectacle unique qu’il magnifie. Mats cette belle 
oeuvre d’art m6rite mieux. Sans devoir affronter les foukis et une 
lp^iere eclatante, elle peut etre placee de manure k satisfaire la 
^fosite et la piet6 des visiteurs et des fiddles. 

Car nous le repetons, Fccuvre en vaut la peine et sur ce point nous 
ne pouvons trouver demeilleur juge que M. De Bosschere. 

On constate, diVil, que Foeuvre fut imagine© dressee, drapee en 

(1) Jos. Destine, fa monametii ti’Isabelia de Bourbon. 

(2) Jean De Bosschehe. Seulpluim aaeiennes A Anvers, p. 18. 
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consequence/ entieremont concue comme les vierges de pierre 
aplaties du dos, a fin de permettre'dc les coller aux murs dcs temples. 

Puis, avant le moulage, le modele fut couchfe et retouche dans la 
position que la statue devait occuper dans Tavenir ; quelques dra-. ! 
peries notamment indiquent la n6cessit6‘ ou fut alors le maitre de, 
faire choir des plis autour des pieds, pour donner Fapparence d’une 
gisante a l’effigie* Les atitrcs plis se maintiennent raides commesi v 
la figure etait encore dressec. 

Ces cofistatations sont curieuscs. mais n’entachent en rien la 
valeur de 1’oeuvre Celle-ci a trouve en M. De Bosschere un adiaafcb 
rateur enthousiaste et convaincu. . . ■' v * 


Quelques annees avant la guerre une campagne fut ent reprise 
dans certains organes de la presse locale aiin d’amencr le iransfert 
dela statue d’ Isabelle de Bourbon au m usee des Beaux-Arts, Cette 
tentative dtayee sur des renseignements en grande partip iliexacts, 
n’eut gucre de sucees. "• 

Le monument d’ Isabelle de Bourbon a subi assess d’ avatars pour 
commander aujourd’hui le respect et la stabilit6. Le musee jadis 
s’en est dessaisi ; ^administration commuqale en a c£d& )a propri6te 
al’eglise Notre- Dame. C’est son ultima retraite- ce serait presqu’un 
sacrilege que de Ten arracher. 

Le comte de Baillet le disait deja au conseil commuual en 1 841, 
c’est un monument religieux, con<;u et execute express6ment en vue 
dAtre plac6 dans une eglise et d’y remplir un rdle de piete et de 
souvenir. ■ 

Rien n’est plus funeste pour les oeuvres d’art que cette modifica- 
tion d’ambiance qui en fausse completement le caractere et le but. 
Rdcemment encore, M. Champion, dans une revue parisienne 
constatait cette consequence fatale, (i) II deplorait la presence au 
mus6e de Colmar d’oeuvres picturales de maitres m^dievaux. « Les 
chefs d’oeuvrO ne se transplanted pas, ecrit iL Ils ne sont pas a leur 
place dans une salle cir6e, froide et morne* de mus6e ; destines a 
Uh mooast&re, ils doivent r6int&grer le cadre qui leur convient. 1 Et. 
decrivant plus loin une figure de madone que repr6sente une de ces 
oeuvres ; Elle n’est pas faite, ajoute-t-il, la douce figure, pour satis- 


't 



(I) Revue’hebdom&daire n° 30, Claude Champion. Grunewald et Sehaugauer, 


faire la veule curiosite de badauds ignorants, pour servir de th&rne 
aux discussions pedantes de grimauds incomprebensifs, pour de- 
meurer exil&e dans une galerie de mus6e dortt Teclairage brutal 
Loffusque ; elle est faite pour miroiter doucement dans la p&nom- 
fce dun vieux sanctuaire, pour dispenser se$ grices k ses vtais 1 
fid&les, les pontes et Ies artistes, pour consoler ceux qui souffrent* 
deux qui croient, ceux qui prient 

On dirait ces lignes 6crites pour defend re notre statue. Plus, 
heureuse que les oeuvres du musee alsacien, elle a trouve entin une 
retraite appropriee dans notre antique eglise Notre- Dame. II ne peut 
plus etre question de Ten arracher. Mats qu*pn lui donne une place 
plus digne do son mdrite artistique, dd son role religieux* 

Les artistes pourront admirer dans son cadre Judicieusemetit 
reconstitue V oeuvre insigne du sculpteur inconnu du XV* sidcle, 
auteur dela figure de bronze, Les fideks pourront accorder un sou- 
venir pieux,un memento fervent a la jeune princesse dont l’imagegxt 
sur la pierre de marbre. Ce sera une faible contribution consedtie au 
legs de pi&k filiale que Marie de Bourgogne 'avail crii assurer k 
perpdtuite en faveur de sa douce m&re, et que L oeuvre ndfaste des 
revolutions et des iconoclastes devait si brutalement interrompre. 


5 oCtobre ipip . 


Fernand Donnet. 


Annexe I. 


(Uu brief et ut|le traitte du conseil compile au commanclement de mon 
tres redouble seigneur Charles , le due de Bourgogne, par le rev d pere en 
Dieu Guillaume, evesque de Tournav. 

Manuscrit du XV* siecle, British museum. S‘. 4397.) ( ! ) 


Oy aproz commence la complainte de tres haulte et virtueuse dame 
madarm; Yzabel de Bourbon contesse de Chariolois. 


Maul ditto mort mordant le gendre humain 
patron dorreur, miroir dexploit vilain 
ennemie des euvres de nature 
comme esgare de mal angoisseux plain 
fondant on plcurs de ta. rigour me plain 
prest cle morir en grant mesa venture 
puis q.ue ton dart a mis en pourriture 
pour nous meuor de fertille pasture 
au juircq tie dueil ou riens ne croist de bon 
lexcHlent corps dyzabel de bourbon 
Quy te mouvoit tel exces entreprendre 
dune dame taut assouvie prendre 
pour tourmenter la maison de Bo arguing ne 
ou les longtains arrivent pour apprendre 
quierent secours se viennent amiz rendre 
car lealle est son renorn le tesmoigne 
honneur y maint et chun la ressongne 
excepte toy qui las miz en besoingne 
a lamenter en plows et plain tes dures 
le corps perdu du chief des creatures 
Mauvaise mort po r ton fait a riens mettre 
se Dieu voloit home humain te permettre 
ton despit court fineroit en tristresse 
car les vaillans on verroit entre mettre 
a toy grever et du monde desmettre 


U) Copie d’apr&s une reproduction photographique du document prise a notre demandc au 
Britisch Museum, . 



pour tost vengier nostre bonne maistresse 
qui j'adiz fu de charrolois contesse 
ef lors quelle montoit en grant haultesse 
pour nous aidier a meilleur devenir 
tu las destruitte et a riens fait venir 
Sans te chaloir du grant dueil excessif 
ne des regres dont tu es le motif 
que le bon due cle Bourgoingno fera 
quant beau corps dont il fu nutritif 
par toy deffait nine et transitif 
en contre ceur linfeetion sera 
car il congnoist que Bieu sy fort lama, 
et tant de biens et de vertuz lui donna 
<]ua tnusiours mais soit yver ou este 
oil vauldra mieulx de ce quelle a este 
Fas il nest mil cjuipourroit du tout croire 
quant son tr&spas au vray sera notoire 
de diarolois le conte la douleur 
qui tost aprez triumphant victoire 
de mont hery ou acquis il a gloire 
merite es cieulx et ce monde honneur 
luy est venu sy tresamer malheur 
davoir perdu du siecle la meilleur 
telle en affect come preuve sa fame 
que iamais mieulx ne truuvera en feme 
Quy oyr veult de pleurs et plains gnt noise 
aille veoir la maison Bourbonnoise 
,et la ligne de son estoc partie 
et il yerra que perte damiz poise 
et que la mort na pas este courtoise . 
dains3 r faire de son saneg dep&rtie 
car bien seoit en ce monde sa vie 
et elle k en son pidtitetrips ravie 
par ung grief inal qui trois mois luy duira 
quen Dieu leant liumblcment lenduiru 
Lors la dame de grant foiblessc plains 
veans sa fin sans remade proeba ine 
par la bonne dame de crieyeceur 
recomanda Jehanne sa sautrgermaine 
qui vault tresbien quo pour cllo on se pitme 
a son espeux et tresleal seigneur 
et puis ses gens qui pour die ont douleur 
recomanda tres fort de tout son ceur 
en luy chargant puis quelle va soubz lame 
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de lui dire quil prie Dieu pour Sou ame 
Pareillement a la noble ducesse 
de Bourg ne qui plouroit de destresse 
pour le declin dim si virtueux corps 
recbinanda la parfaite princesse 
expressement toute sa grant noblesse 
comme dames et chevalliers alors 
ettous aultres disantque nulz remors 
a delaissicr le monde navoit fors 
quelle navoites grans ctesmoyens 
i a son gre fait en son temps plus de bieus 
Dieu sect (juel paine fut son inspire trespas 
a uqu el raison ne laban donna pas 
aussi ne fist sa bonne intellective i 

car en gre prinst de la mort le ditr pas 
et si rechut en gre pour son final repas i 
ses sacraraens en congnoissance vive 
et a chascun dun amour perfective 
affin destre sans faillir possessive * , 

de paradiz qui tautest desire - 

en gdn^ral requist miserere 
Puis lire fist ung livre qui contient 
la mani&re coment lennemy vient 
homnae tempter a kenre ntor telle 

et disoit lors des motz bxen mesix 
telz pour lame que ie croy quil convient 
quen puradiz soit en joye immortelle 
tousiours de Dieu grant souvenance eut elle. 
Et requeroit pour le bien de son ame 
souventeffois layde Nostre Dame 
La sainte croix devotement baisdit 
et oroisons de cceur contrit disoit 
priant mercy a chascun et a chascune 
et lymaige are Dame advisoit 
; puis de sa mort a chascun devisoit 
sans regreter chose mondaine anctme 
ainsila dame franco lors de rancune 
ayant raison en tel cas non comune 
rendy lesperit par aspre mort despite 
es mains de Dieu pour recevoir merite 
Ses serviteurs en la v$ant morir 
piteusement se prenoient a gemir 
et a faire lamentacions rnaintes 
et les dames foibles a soustenir 




Sy do lour eulz et cruel des pi ai sir 

furent pour lors palies et destain tes 

carilnestoit nouvelles quo cle plaintes 

souspirs cuisans langoureuscs complain tes 

criz angoisseux effusions cle larmes 

venans du pays de leurs voulois enfermes 

Chascun avoit pout joye desplaisance 

pour douly maintiens piteuse contenance 

pour plaisans riz tristesse lacrimeuse 

en lieu desbatz de douleur maniance 

pour trouver mieuix bien petite esperance 

pour grant sante langueur maladieusa 

pour sesiouyr perte maleureuse 

a supporter trop pesant et peneuse 

et nesloit lors sy asseure voloir 

qui fort ne fust endia a se douloir 

Et disoient eXXas or est passe 

et par la mort malgre nous trespasse 

des loz de loz des chois le chois du monde 

ou Dieu avoit tant dhonneur entasse 

qui par soil corps nagnires efface 

on congnoissoit de leaulte la bonde 

ce m&intenant convient quen cendre habonde 

dont il nest nul qui en larme defonde 

car fortune nu mye le povoir 

de nous faire telle maistre&se avoir 

Fas a ses gens elle estoit amiable 

et amoit Dieu dardant cent veritable 

et ung chascun de bonne vie et sainte 

aux indigens tousiours fut pourffitable 

et les cbartriers d’un voloir charitable 

Secretement revy estoit sans fainte 

bien peu faisoitlen adversity plainte 

de pacience estoit paree et tainte 

de par toy mort le monde en est delivre 

car trop bonne se monstroit por y vivre* 

Ou prendrons nousexerople desorroais 
dhumilite ne des virticeulx fals 
pui$ que cassee est du miroir la glace 
ou en mirant les nobles imparfais 
devenoient valereux et parfais 
pour seulement se sentir de sa grace 
et lors au point quelle venoit en place 
pour hault monfer en bas lenchace 


et en terre la envoye descendre 
pour devenir entre vermine cendre 
Ellas a qui sera nostre recours 
qui nous fera contre no z maulx secours 
puis que mors est lire espoir nre atente 
se nous avoas de tout veul le rebours 
riens ne sera envers les grans dolours 
que soustenons pour sa perte presente 
car taut estoit valereuse et prudente 
,quil nest nulz biens qui jamais nos con ten te 
ne quit face telie dame oublier 
dont pour lame devons tousiours prier, 

Ses gens doulans ainsi de dolousoient 
et de leurs yeuls larmoians sarousoient 
en faisant dueil. bien piteable k veoir 
et de crier et-de plourer ne cessoient 
puis la rigeur de la mort maudissolent 
qua prins avoit des bonnes le rairoir 
faisafis tousiours pour lame to devoir 
car aprez pleurs on met en non chaloir 
combien quassez on sen lamente et deult' 
ung corps transy que ravoir on ne peult 
0 male mort. qui tOutes gens devotire 
mort despite nultui ire _&cet ieure 
mort au riche home come au poure diverse 
tu as dustruit cn que le monde pleure 
et don t chuscuu a lamenter labeuni 
plaingnant le corps qui gist a ia reverse 
mort oultrageuse a nature perverse 
ta email! te maintz corps a terre vers© 
et est force que tous les corps humains 
pour une fois se passent par tes mains 
Mors se nature a mon ceur vouloit plaire 
elle feroit a ses oeuvres dueil faire 
pour avec moy en larmes se plongier 
car la terre qui nous est debonnaire 
et a vivre mere bien necessaire 
ne nous donroit fors quamer a mengier 
et si feroit son vert en noir changier 
sans nulz arbres de odonras fruis chargier 
et dorties charclons et espinettes 
seroit vestue ou lieu de ses flourettes 
Les elemens par las de temps ioyeulz 
de sontrespas seroient socieulx 
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sfins ileus £&ire qui a plaisir sortisse ■ 

etdes oiseaulz le chant melodie.ux 

he changeroient en crvs frenesieux 

nedesormais riens ne sere it propice 

tous instrumens par artifice 

pour sou arne feroient le service 

ny est chose des oeuvres de nature 

qui ne fist dueii pour celle creature 

Les humalrxs corps languirdient en dueii 

alans tousiours hirmes fresches a Hieil 

pour la mort dalle iuccssaument plourer 

chascun vouklroit pour son miauls le Sercuei! 

les nobles gens soroient sans recueil 

sans faire fa is digues dehaultlouer 

jamais nuliui on ne verroit iouster 

lances nescuz pourles dames porter 

car nouvelles se seroit que de plains 

et souspirs par montaignes et par plains 

Pardon hex moy se faymauvais desir 

car ce mo fait angoisseulx desplaisir t 

quy me constraint a desirer folye 

je suis doulant et ne vueilnul plaisir 

puis quainsl est que la mort dessaisir 

nous a voulu de la plus assmivve 

dont heuntuse sera la bonne vie 

de eoulx qui lout loyaument servie 

car soit en terre ou la hauit .es sains eieulx 

ung temps viendra qui leut an sera mienix. 

Or est niorte le plourer ny proufhtte 

la nature pour ma do uleur 

n en ‘cess era pa labour ordonnee 

aller nous fault celle vo\e despite 

et estre brief de to 9 Metis moudains quitte 

come la fieur qui passe sans d tire e 

car me fait nest que tendre geslce 

qui par challeur est a cop consommee 

et pen a peu diminue son ombre 

pour retourner a riens ainsi quelombre. 

Dont pour concluire aprez deuiljt conseille 

quen priant Dieu cbascun veillc 

se lui sera large et misericors 

car pour gemir jamais la non pareilie 

ne revendra fol est qui sen traveUle 

morir la vis ien suis assez recors 


J 
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et aprez ce quoin eut garde le corps 
en plains en pleurs et en grans desconsors 
fut emporte par gens a ce propice 
a lesglise pour faire le service 
Trop long seroit son obseque descripre 
il ne sepeut si parfait qui fut dire 
on en pourra par tout le vray sea voir 
car se du monde elle eust tenu lempire 
$e devoit bien le service souffire. 
com bien que digne estoit de mieulx avoir 
dun En drap dor horde de velours noil* 
estoit couvert son corps a dire voir 
le quel pour estre habanclonoe aux vers 
fu miz en terre a sainct michel danvers 
Sy prie a Dieu qui face pardon 
et de mercy si luy plaist babandon 
se desia nest des sains cieulx citoyenne 

■ t ■ 1 . ■■■ ' sa grant grace en pur don 

■ . ,v : ■ .ienheureux guerredon 

quelle a gaignie la bonne xrienne 

et que pour moy si bien elle moyennp 
que men ame soitmise empres la sieniie 
et a tousiours pour recouvrer ma jbye 
se cestmon bien ame de moult je soy o'. 

Cy fine la complainte de treshauf 
te et virtueuse dUme Ma Dapie 
Yzabel de Bourbon contesse de 
Cliarrolois . 


Annexe II. 


UN JETON D'ISAJ 1ELLE DE liOUltfiON. 


En i9o5, des travaux de restauration executes k Oand T dans tme maisoxi 
da la rue de la Moimaie, non loin ducbAteaa des comtes de Elandre, fit 
decouvrir outre uuo p outre et uu des cor beaux en pierre qui soutenaient 
le plafond dune ehambre* une pi&Ce de cuivre* (1) Celle- ci evidemment 
avait dfd intend onneHetnenit deposce en cet endroit, car plaeee exacte- 
men.t au milieu du covbenu elle n’avait pu etre introduite aprds la con- 
struction, et encore moins y tornber accidentellement, Du reste d*in- 
nombrables couches de couleur recouvraient toils les joints. 

Quoiqu’il en soit, on se trouvaitici en presence d'un jeton remarquable, 
d’une conservation parfaite et dont on ne connait pas d’autre exerapbUxe* 

D’un module de 2 « millimetres, il porte au droit un ecu en losange, 
parti de Bourgogne etde Bourbon d’ Auvergne. Tout autour une legende 
inscrite outre des revcle.- composes de grenetis porte cet te inscription 
en elegantes lettres ogi vales : \- GvUo'us : a : mu ; dame : dc : Ckarobrs. 

Au rovers se voyent ies deux lettres C et Y reumes par un lacs d ’amour, 
autour des quel lea se deroulc, dans les memos conditions qu T a 1’avers, hi 
legende suf^ante : ■ niii : bien : jtttem : le : compt* ; trouoeru . 

Ce jeton est dhin grand interet; il a sans contests etc ftappe pour le 
service de la jeune legume du corate de Charolais* et il est memo proba- 
ble, comma le presume ,M* Le Roy, qu’il a£t6 emis k [’occasion de ses 
noces, ce qui expliquerait la- presence des deux initiates jointes par un 
lacs d ’amour. 

Un numismato gantois. M . G . Bftmin, attache an Cabinet des modalit- 
ies de 1’ University, possede une petite piece en argent d’un module de 
22 mm. en tres boh 4 tat de conservation Elle porte a havers un agtxeau 
■pascal 4 gauche . Tout autour sanserif la legende ; 

;i ' • Agnus . D$i: qui toils , pe 

Au revers se volt la lettre Y surmontee d’une con forme fleurdelisee; 
puis en exergue., se continue finscription ; 

# ccata , mund . mmrere n , 

(l) fl. Le Roy. Unjctm d'lsalxilk cle Bo'jrtjon comtcsaa. flu Cfrarolaiw. — Bulletin de ten Soeie le 
d’histodre et d’archdolo&ie deGsind 190 G (XIV, p. 303. 


Or, chose curieuse, la lettre Y est entierement conforme ’fcpelle qui 
figure sur le jetou que nous avons decrit plus haut. La forme eu 
tique, etlejambage infdrieur se, termine 6galemeut par la m6meo#ke- 
mentation en forme de trifle. 

Nous nous demandons si encore line fois cette initiale ne rappelle pas 
de souvenir dlsabelle de Bourbon* Cette supposition nous parait d’kutant 
plus plausible, que la lettre Y est surmontoe dune couronne formee de 
deurs de tys. Ce ddtail liefaldique s’appliquerait parfaitement a une 
princesse de la familte de Bourbon dont le blason est meuble de deurs 
de cette esp&ee 

- Peutftre cette petite pi&ce a elleitd frapp &e en souvenir du cleces de 
la princesse. Decedee a la deur de l’&ge, dans de tristes conditions, 
nVt eile pas pu paraitre k ses familie-rs comttte une tendre victime enle- 
vee prematurernent a leur affection? Cette supposition expliquerait 
allusion que semble indiquer sur la piece la presence de ragn earn pascal. 


Annexe III. 




Kapport presente ei i fevrier 1842 an Conseil cT ad ministration de l 1 Aca- 
demia royale des Beaux-Arts d’ Anvers, par MM. Jules de Yinek et Ernest 
Busehinatm . .. 



‘‘7 Kapport de la Commission chargee par le con seil d 'adm in istratioir de 

1 ’Academic royale d’Anvers, d’examiiu r la demand© de translation a 
1'eglise de St-Andre on a cello de Nolre-Dame, du mausolee d’Isabelle 
de Bourbon, actuellement place dans le jardin dii Musee, 

Les membres de la commission chargee d’ examiner- la demande 
Aransmise par le Conseil communal d’Anvers au Connell d’adminiatra- 
tion de l’Acad^mie, relativement a la « translation du monument 
belle de Bourbon, » a pres avoir inurement etudid la portde de cette 
. , demande et s’dtre en ton res des documents qui pou valent les gulder* 
soumettent au cunseil de rAcademie les considerations suivarrt.es. **■ 

La proposition formulae par M* le comte B, de Baillei et appttyee par 
le Conseil communal, dans sa seance du 4 ddcembre dernier# renferme 
dans ses develop pern ents, ces trois points principaux : 

1° Le sentiment religieux et les souvenirs historicities quVveille le 
monument fimebre d’Ysabelk* de Bourbon, semblent re-clamor pour ce 
monument une place plus eonvenable que. le jardin du Musee, et exiger 
en consequence sa translation k Tune de nos eglises*. 

2° Le monument ne parait pas offrir uji assez grand merite urUstinue, 
pour que sa presence au Muse e suit d’un bien haut interet. 

3° II nefaut pas craindre quo la realisation de ce projet de transla- 
tion, deviemmun antecedent dangereux pour Tavenir, 
r . La commission a fait sur ces trois points les observations ei-apres : 

> 1° II ne subsists du monument primitlf d’Isabelle de Bourbon, quune 

statue en bronze ; les restes mortels de la princesse ont dispart* sans 
qu’ll ait ete possible de Ies retrouver. Or, ce sent surtout ces dt-puuitles 
qui pourra lent dveiller un sentiment de religieuse veneration et exiger 
pour le monument Tombre pieuse d’une eglise En second lieu, non 
settlement, les rested on t tUspartu amis LYgtise. elle-rm*mt\ guiles pro 
tegeait, n’existe plus. II semble done que la premiere consideration iu- 




voquee a Fappui de la translation du monument, consideration si puis* 
stuite en d’autres cireonstances, ne saurait dans le cas present presen- 
ter l’nnportance qu’on lui donne quant a son objei 
Toutefois s’ii 6tait permis a la commission de sortir un instant du 
cercle precis qui lui est trace, elle emettraitle vceu que le monument 
suit transports ou dans le vestibule ou dans Tune des salles du Mqsee, 
des que Fetat des constructions le permettrait. 

2® Sur le deuxiame point, la commission observe que bien que la 
statue d’Isabelle de Bourbon ne soit peut-et're pas d’une perfection 
remarquable de travail, elle presente ndanmoins un grand interet pour 
le Musee, polir les eleves de l’Academie et les visiteurs, en ce sen& 
qu’elle est Fexpression del’art a line certain©, epoque et qu‘a cetitre, sa 
perte scrait infiniment regrettable. 

, Enfin, la commission ne peut partaker la s^curitd exprirndepar M . 'de 
Baillet au sujfct des consequences que pourrait avoir Fantdcedent qu’cta- 
blirait un acquicssemcnt a la demande faite au Couseil. Elle le peut 
(Fautaut mains qu’clle a appris qu'une ou plusieurs reclamations plus 
on moins semblablcs, out surgi depuis qu’il a ete question de la transla- 
tion du monument d’Isabelle de Bourbon, et qu’elle a tout lieu de 
prevoir que cet antecedent en ferait naitre imrriddiatement de nouvelles, 
et pourrait devenir aussi bien pour Fadministration communal© elle 
m toe, quo pour F Academic, une source d’incessantes difficultcs 
En consequence de ce qui precede, la ■ commission est d’avis que le 
couseil (Fadministration de F Academic doit se refuser -autant qull est, 
en lui a la translation demandee. 

Jules dk Vinck. 

Eknest Buschmakn. 
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Lettre de Ikidministratiun coinmunaie cV Anvers an Conseil d* admini- 
stration de 1* Academies royal 6 des Beaux Arts, 


Gemeentebestuur Antwerpen, 20 Juli JS72. 

van 

Antwerpen 

— - Hd Collegia van Burgemecsier en Schepenm cum het 

Vporwerp : Bestuur der Acad emit. 

; Graftornbe van 
Isabelle de Bourbon 

Mijnheeren, 

Met is U bekend dat, met betrek tot zijne mutirschilderingen der trap~ 
zaal van ’t Museum, de beer De Keyser verlangde dat de" graftombe van 
Isabelle de Bourbon verplaatst wierd. 

Wij hebben het genoegen U te berichten dat bet kerkmeestersburecl 
van O. L V. er eene plants heeft voor ingeruimd achter het hoog altaar. 

Wij gebi'-trn den II r Dens, stadsbouwmeester, die verplaatsing te 
doen up stadskosten 

Gelieit de uitvoering te vergemakkelijken en aanvaardt intusschcn, 
Mijuheeren, de vorzekering onzcr bijzondere boogachting. 

De Secret* tr is y Het Schepen collegia, 

J. De CraenA ‘ J. F. Van den Bergh-Eisen 


Annexe V. 





Leltre de V administration communale* d’Anvers a la fabrique de 
i’eglise Notre Dame, 



Antwerpen. 20 JuM 1 fy‘%, 

' '■ 'van , j(> ' ' v> \ ’ ■ 

Antwerpen 

IT el Collegia van Burge, neester en Schcpenen aan hat 
Voorwerp : Kerkmeesterbureel van 0 L V. Kerk 

Graf tom be van : ,p. .' 4 *\ ; ■ 

Isabelle de Bourbon. , 

■ Mijnheereu. 

Als gevotg Op uwebrieven van 1 3 j uni eu 7 dezer, hebbeu wij liet 
genoegen U te berich ten dat de gemeenlemad er heeft in tnegesteind U 
de graftombft van IswibeEtt.de Bourbon af te staan om, op onze kosten, in 
. de hoof dkerk geplaatstte wortfen. acMerS^t ^Itaar . 

Wij gelasten den beer Dens, sta dsbmiwmeester , sip* rofcttjfcd* ;: te ver~ 
siaan vour «1(* uitvui*ring. ‘ * :' v ’\ 

Aanvaardt, Mijnheeren, de verzekering unzor bijzoudere hoogarTiting. 
Ter ordonnaucie, M Sf&efitit tollegie. 

De Semtaris, ' ' (gd J« F; Van den Bergh-Elsen. 

J. De Craen. 











